Google 



COURS D'HISTOIRE 

DIS 

ETATS EUROPÉENS. 

DEPUtt Ut le WiHVM tMMnr l» l^wpibb mmam 



A. PIHAN DELAFOREST, 

IHP111IISV& DS SA COVm lUI GAS8ATI0H, 

rue des Nojers , 37* 



COURS D HISTOIRE 



M» 

ÉTATS EUROPÉENS, 

ranm u mooLKWKB&EMjarr de iJmmpujl bomaut 
d'occideht jusqu'en iW; 

MAX. SAMSON-F&ÉD. SCHOELL » 



TOME QUATORZIÈME. 



PARIS, 

L'AUTEUR , nie da Cherche-Midi , n» 14. 

A* PIHAN DELAFOEE&T, iM de* Nojt», 87. 

GIDE ntS • fOft-Stiil^Marc, n» V). 

BERLIN, 
DUKGUR ET HUMBLOT. 



Digitized by Google 



PREFACE 

DU VOLUME XIV- 



Les volumes XIV et XV sont destinés à Thistoire 
de In révolution religieuse du seizième siècle en 
Allemagne, combinée avec rhistoire de ce royaume 
ou de r£mpire germanique. 

Le commenccmeul de la réforme de Luther, et 
tout ce qui s'ést passé à eet égard sous Matimi«> 
lien I et pendant Tinterrègne qui a eu lieu depuis 

sa mort jusqu'à rélection de Cliarles-Quiut, ouvrent 

le vol. XIV. 

Depuis le règne de ce monarque, les princes 
héréditaires d'Allemagne^ électeurs, ducs, land* 
graves 9 margraves et simples princes, ayant jeté 
les fondemens de leur supériorité territoriale, sont 
en rapports politiques , non«seulement avec le chef 
de l'Empire, mais âussi avec les autres puissances 
européennes. Il arrive des révolutions d^ns les 
maisons régnantes, qu'il serait difficile de fair^ 
comprendre sans beaucoup de digressions, qui 
mênic ne permettraient pas d'établir clairement 

XIV. * 
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la liaison des faits. Ces rootift nous ont décidé à 

faire précéder Thistoire de Charles-Quint par le 
précis historique de quarante maisons régnantes de 
son temps en Allemagne. 

Hous prions nos lecteurs de vouloir bien ue pas 
perdre de vue que dans l'introduction de notre 
sixième livre , formant la seconde partie de ce 
Cours I uous avons dit qu'eu donnant le précis des 
maisons souveraines d'Allemagne, nous nous pro- 
posions préférablement de faire connaître comment 
elles avaient pris naissance, comment elles avaient 
successivement agrandi leur territoire, et en quelles 
ligues et branches elles s'étaient divisées. Nous 
avons averti que cette matière était un peu sèche ^ 
mais nous avons pensé qu'elle pourrait être utile 
aux personnes que son aridité ne rebute pas. 

En eflet, c'est peut-être la partie de notre ou« 
vrage qui supporte le moins une lecture suivie ; 
mais uous avons taché de la rendre utile en y 
accumulant un très-grand nombre de faits et de 
dates I que les hommes de tous les pays qui s'oc» 
cupent de droit public et de politique, sont sou- 
vent dans le cas d'avoir présens à la mémoire , et 
qu'ils ne peuvent y rappeler que moyennant dea 
recherclies longues et fastidieuses. Notre désir 
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était de leur eu ëpargoer Tenniiû S'il nous est 
ponnis de juger rutilité de notre travail par la 
peine qu'il nous « coûté, et le tempe que nous y 
avons consacré , nous peosous avoir acquis quel- 
que droit à la reconnaissance de nos lecteurs. 
Mous observons cependant que cette utilité ne sera 
entière que, l."" lorsque nous aurons donné la 
table alphabétique des matières contenues dans 
ks volumes composant le livre YI, qu'en atten- 
ààul le tableau qui termine ce volume pourra 
remplacer ; et lorsque nous anroos conduit le 
précis de l'histoire de ces maisons jusqu'à Tan- 
née 1790; ce que nous ferons dans nos livres VII 
et VUL Nous le compléterons successivement de 
manière que toutes les familles qui, en 1803 9 
avaient , ou , d'après le recès de la députation de 
rEmpire de cette année , devaient avoir voix et 
iéance au collège des princes , y trouveront leur 
place* 

Quiconque sait que les hommes de lettres et 
typographes français sont par droit de prescrip- 
tiofi en possession du privilège d'estropier tous les 
noms étrangers , et que quand ils en rencontrent 
qu'ils ont de la peine à prononcer , ils ne sont sa- 
tisfiuils qu'après y avmr ajouté tant de consonnes 
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qu'aucun organe humain ne peut les prononcer , 
s'âcoordera aveo nous dam Téloge du iittérateiir^ 
imprimeur^ par les soins duquel oe volume j rempli 
de noms barbares, doit être regardé comme un des 
ouvrages les plus corrects dans ce genre <)ui soient 
sortis des presses de Paris* 
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SUITE DU LIVRE VI. 



SUITE DU CHAPITRE III. 

Oléine de la résolution reUgieuêe du seiziime 

siècle I e£ histoire cV Allemagne , depuis 
1463 juaqt/en 1618. 



SECTION V. 

Ccmmmtcemmi de ta réinduUon religieuse du 

seizième siècle* 

Nous avoua vu que 
nmiifctla dem FEgliae catholique un esprit rfvolu^» 

tiounaire qui f après s'être élevé d'abord couire ks 
mttrpatioos des papes, finit par attaquer le dogme 
Miémc. Arnaud de Bresse en Italie % les Cathares dans 
le même pays et dans les Pays-Bas» les Vaudoisetlss 

Alb igeois dans le» Alpes et en France , les Wikléfites 
en Angleterre, les Hussites en Bohème^ entretinrent 
et propagèrent cet esprit d'indépendanoe et de révolte* 

contre TautoriU:. Aussitôt que la puissance pontificale 

fiit parvenue à son plni haut point, Tautorité des 

papes commença à décliner. Les disputes entre Phi- 
lippe le Bel et Boniiace VIU lui portèrent le premier . 
CDup; le séjour des papes 4 Avignon, en eiposant 
pour ainsi Uirç aux yeux de toute la chrétienté les 
vieei de la cour romaine, que les Alpes avaient cachés 

* Vojr. laiiU (lc« matièrcf Ue» vul. 1 k Xi. 
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au monde , et qui ^ient moins aperçus dans une 
grande ville comme Rome qjae dans le petit Avignon > 
fil perdre aux peuples le respect qu'ils portaient au 
chef de 1 Eglise. Pendant le grand schisme d'Occident, 
les papes ëlus par les divers partis travaillèrent à Ten- 
vi à dévoiler aux yeux du public le scandale que les 
amis de la religion auraient voulu éternellement lui 
cacher; enfin, les conciles généraux, tenus en deçà 
des Alpes, enseignèrent à TEurope étonnée une doc- 
trine tombée dans l'oubli depuis des siècles : on apprit 
qu'en niutièrcs de discipline ccclcsiaslique et Je lui , 
il existait une autorité instituée par Dieu même, pour 
Atre supérieure k celle des papes. Cette révélation 
excita rintérét le plus vif, le plus général en Europe ; 
mais ee flil surUMit la nation germanique, tlu Séin c)e 
laquelle celte nouvelle lumière était sortie, qui fut 
saisie d'un enthousiasme extraordinaire. La réunion 
de l'Eglise en forme d'un concile fut dès-lors regardée 
comme la sauve-garde de toutes les libertés, comme 
la seule autorité dont on pût espérer la répression 
des abus. Dans le quatorzième siècle, le refrain de 
toutes les diètes germaniques était la convocation 
d'une assemblée générale de l'Eglise. Le spirituel Enro 
Sylvius se moque de l'engoument des Allemands pour 
les -conciles; il trahit le secret moHf de leur pnv 
dilection pour ces réunions , dans un ouvrage ^ qu'il 
écrivit k une époque oà il avait oessé d'appartenir au 
parti de ^opposition. <( Tous les individus de voire 
nation, dit-il en s'adressant au chancelier deMayencc^ 

1 llr morfktf ^nn., p* 1037. 
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toas les individus de voire nation qui prétendent ap« 
partenir à la classe des sarans , sont toormentés par la 

passion des conciles; car quand on lient une assem- 
blée de ce genre, vos évèques restent tranquilles ches 
eux ; vous vous rendez au concile où vous faites bom« 
banœ^ aux frais d'autrui , et, en gouvernant le monde, 
devenez subitement de grands hommes que le j)euple 
admire. Âussi vous criez sans cesse : L'autorité des 
eoncSes est étemelle et salutaire; le monde doit être 
n^i par des conciles ; tout doit ôtre porté aux conciles^ 
on ne peut rien faire de bon sans les conciles I VotM 
intérêt personnel vous guide, votre ambition vous* 
entrame* Vous savez très-bien que les assemblées dé« 
libérantes sont le meilleur moyen pour bouleverser 
tout ce qui existe, et que, dans les mouvemens popu- 
laires, des bommes obscurs deviennent subitement de' 
. grands lionimes. N'ignorant pas tpie vous ne pouvez 
gagner qu'aux dépens des prélats , Vous employez là' 
ruse et la flne^ pour les porter â demander des con-* 
cQes ; vous leur dites que c'est pour que la puissance 
pontificale passe entre leurs mains ; pendant que vMs 
les dégradez, vous leur dounetc à ronger le trôue apos- 
tolique. Quand te concile est fini , les évéques sont 
tout étonnés d'avoir dépensé leur argent et de n'avoir 
rien gagné en autorité, tandis que vous autres revenez 
dans vos foyers ricbes d'or, comMés* de bénéfices et 
précédés de la réputation de grands hommes. » 

En admettant la vérité de ce tableau , il n*en est! 
pas moins vrai ([uo les conciles de Constance et de 
Bàle ont 8ij;nalé de véritables abus , quoique la der-^ 
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nière de ces assemblées ^ où avait déjà pénétré la fu- 
reur des innovations, ait, au yeux des fidèles au 

moins y poussé trop loin son système clc rciormation. 

|<»a prudence voulait que les papes et les souverains 
concourussent à remédier aux abus pour étouffer l'es- 
prit révolutionnaire^ et Ton ne peut sous ce rapport 
trop regretter que Frédéric III ait eu la faiblesse de 
prêter la main au concordat de 1448 , au lieu ^6 s'en 
tenir à oçlui de 1^39. Cette faute de l'empereur ap- 
partient aux causes de la révolution du seizième siècle : 
car le concordat de 1448 ne remédia à aucun abus , 
et en laissant subsister les justes motifs de plainte , il 
prolongea ragitalion et fouriiit aux novateurs un pré- 
texte pour porter leurs coups à lautorité légitime. 
FaotM coaH- La cour dc Rome paraît s'être fait illusion sur le 

iiM» par M r 

»iird«Bo««. J[anger qui la meua^ait. La politique d'Innocent VIII 
et ses vertus ayant pacifié toute Tltalie, Alexandre VI, 
après lui porta la tiare, crut pouvoir se livrer im- 
punément à tous les penchans vicieux dont la nature, 
ou l'éducation l'avait doue. Son successeur , Jules II 
(car le règne de Pie III qui sépare ces deux pontifes 
ne dura que vingt««ept jours ) , fut plus guerrier que 
p;rétre y et la religion ne fut pour lui qu'un moyen de 
satisfaire «on ambition. En 1510 > on vit le vicaire de 
Jésus-Christ faire en personne , le casque en tête et la 
«uirasse sur le dçs,^ le siège de la Mirandole^ et y en- 
trer en vainqueur par la brèche» Sur une médaille 
frappée par son ordre , il paraît en habits jpontiiicaux, 
k tiare en tète et le fouet à la main i chassant les 
Francis et foulant aux pieds Tccu de France. Api è:» 
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hii vimt Léon X. de la maiiim de Médicis : œ pape en* 

couragea les talensparsa protection et ses libérali- 
tés , et la postérité reconnaissante a nommé d'après 
hû le siide de la renaissance des lumières. Mais 
Léon X déshonora la tiare par Tirrégularité de ses 
BMBnis 9 et rembarras dans lequel le jetèrent ses pro- 
digalités, fut une des causes immédiates de la réforma- 
A» _ 

La eormption qni régnait à la cour de Rome s'était 
répandue dans toutes les classes du clergé. Tous les 
litloriens dn temps s'accordent è peindre sous les con« 
leurs les plus sombres Timmoralilé des ecclésiastiques, 
le fitf te , l'aTidité et la vie dissolue des ëvéqnes et de 
leurs alentours, enfin refironterie avec laquelle ils af- 
fichaient le scandale de leurs mœurs. Rien ne pouvait 
jAtre comparé que leur ignorance, a Dans ma jeu* 
nesse , dit uu écrivain de la fin du quinzième siècle , 
piobablement avec quelque exagération , parmi mille 
prêtres à peine en trouvait- on uu qui eût séjourué à 
une nnifersité. » Néanmoins , un écrivain de nos 
jours, un protestant observe que cette immoralité 
et cette ignorance des ecclésiastiques ne peuvent pas 
avoir été aussi universelles que les historiens ks pes* 
^ent , puisqu'à Tépoque de la réformation , il se ma-* 
nifiesta nne masse d'érudition, et qull parut sur là 
scène du monde un grand nombre dé caractères forts 
et vraiment pieux | qui ne s'étaient formés que dans 
cette Église qu'on nous peint commè un gouflre-âe 
perdition. Toutefois la counaissance des Ecritures sa- 

' M. Mtmi , profimear à Breflan. 
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cwëeft cpii Bont la source de» Târitët reUgieiMM» éteit fort 
impArfrite dans rÉ^lise, et lorsqu'à la régénération 

des bonnes études , le zèle pour la littérature classique 
s'étendit aussi sur les textes originaux de la Bible , et 

que la eriti(j[ue s'en empara, les moines criëreut kVhé'^ 
résie. 

La manière dont les papea s*immisçaient dans Té- 

lection des prélats* le trafic qu'ils faisaient des béné- 
fices ecclésiastiques y les sommes qu'ils tiraient d'Alle- 
magne sous le nom de dispenses et d'annates, étaient 
depuis loBg-tempa l'objet des doléances des Étais 
d'Empire ; mais quelque pemtcienx que fussent les ef- 
fets de ces abus pour la moralité des prélats et pour le 
bien du pays , ils ne frappaient pas la multitude à 1'^ 
gai du scandale de la vente des indulgences. Dans 
Tancienne Église, on appelait indulgence la rémissioa 
des peines ecclésiastiques , c'est-à'-dire de l'amende ou 
de la péuiteoce publique imposée à un pécheur pw 
une église , par un évèque^ ou par unsynode, à con- 
dition que par sa repentance^ par sa contrition et par 
un amendment effisctif 9 il se montrât digne de oette 
grftce* Insensiblement l'idée prévalut qu'il serait utile 
de remplacer la potence par quelque œuvre pie ^ 
par des aumAiies , des jeûnes , un pèlerinage, etc. , et 
les évéques établirent l'usage d'accorder la rémissioa 
d'unepartie de la pénitence à ceux qui contribuèsoftl 
en argent pour atteindre un but religieux * . Ce que 
BOUS venons de dire sur l'origine des indulgenoes, 
quoique eoiiteaté par qu elques théologiens , est fondtf 
• Voj. vol. tl« p. UU 
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«ur l'histoire, et quoique notre thèse ne soit pas 
adoptée comme dogme de TE^^lMey cependAiitlecoii* 
cile de Trente ne Ta pas condamnée comme erronëe» 
On trouve rorigiuc ilo Tusage dont nous venons de 
parler ^ dans le droit criminel des anciens peufAas 

germaniques qui accordait la faculté de donner par 

une composition y par le paiement d'une somme d'ar- 
gent , satisfaction pour les orimes les plus forts \ il a«« 
rait peut-être été diiliçile de ^^ire entendre ù ces peu* 
pies qu'un péché contre lequel ne sévissait |)asla sévé» 

rite des lois, méritait cependant punition si on n'a- 
vait établi cette analogie entre ce qui se pratiquait 
dans la vie sociale, et les exigences de la religion. L'É- 
glise primitive ne pouvait jamais être soupçonnée de 
▼ues intéressées quand elle admettait ces espèces de 
compensations , car Tardent qui rentrait par ce 
moyen , était i éellement applique aux aumônes. Aùm 
les indulgences, sanctifiées par l'emploi qu'on faisait 
de leur produit^ n'avaient rien qui ne lut utile et 
louable. 

Elles dégénérèrent en abus » du moment que les 
papes s'avisèrent d'accorder une indulgence pléniève 
pour tous les péchés commis , à quicimque prenait 
part à une croisade^ et cet abus devint criant lorsque 
leurs successeurs substituèrent nus croisades tanUto 
sortes d'autres prestations. Il est vrai qu alors eucqre 
l'Église n'entendait accorder rémission que des puni- 
tions canoniques et temporelles; elle ne cessait de 
déclarer que les induigeuoss ne pouvaient pcoâkrr 
qu*à ceux qui ressentaient une vraie contrition et se 



/ 
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déchargeaient par la confession du fardeau de leurs 
conaciences $ nais il était dans la nature des choses 
que le commun des chrétiens n'eàt pas égard i cette 
condition , et s'imaginât se soustraire à la colère di- 
yine en se soumetti^nt aux amendes imposées par 
l'Eglise et en s'en rachetant ensuite par la compensa- 
tion qu'elle ofirait. Pour donner un appui à la légiti- 
mité des indulgences , la théologie scolastique établit 
la doctrine de la sur^rogation des mérites de Jésus- 
Christ et des Saints. Ceux-ci ayant plus que satis&it A 
ce qu'exigeait la loi divine , le trésor surabondant de 
leurs bonnes œuTres était à la disposition du pape, 
pour être employé au profit des pécheurs qu'il admet* 
tait à en jouir. 

Jamais la dispensation des grAces papales n'avait été 
annoncée d'une manière aussi solennelle ; jamais la 
grandeur du chef de TÉglise ne s'était montrée avec 
plus de pompe qu'à l'occasion du premier jubilé que 
Boniface VIII célébra en 1500 La bulle qu'il publia 
promit à tous les pécheurs repentans qui , dans cette 
année de grâce> visiteraient les églises deS* Pierre et de 
S* Paul à Rome , une indulgence non-seulement plé- 
nière, mais plénissime de tous leurs peclics. Le succès 
de cette mesure (ut extraordinaire ^ de tous les pays de 
POecident, une foule de pèlerins accourut k Rome> 
et l'on peut , sans s'abandonner à une prévention in- 
juste» accuser Clément VI d'avoir pris en considéra- 
tion les avantages que la cour et les habitans de Rome 
tirèreutdecette réunion, lorsque, sans attendre qu'un 

* Voj. vol. VII, p. 166. 
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fut écoulé, il fit célébrer le second jubilé ea 
13S0. Le Bdiilm de pèlerins qui aceonnuent àHooie 
depuis Noël 1349 jusqu'à Pâques 1350 et en reparii- 
fCBt, Alt, d'après un historien oontemporrin, le 
Florentin Villani , entre un million et 1,200,000 in- 
dividns^ vers la Pentecôte, il yen avaitencoreSOÛyOOO, 
et Yen la fin de VM 300,000. La cberté des tîtks et 
des logemens fut si excessive à Home que la plupart 
despâerhis auraient été dans le oas de s'en r e lonm er 
après avoir fait un voyage inutile, si le cardinal Ân- 
■ibaldo qui, k la place du pape, dirigeait le jubilé, 
n'arait diminué le nombre des jours pendant lesquels, 
d après la bulle du pape, les pèlerins devaient visiter 
ki ^lises pour gagner l'indulgenoe* Les églises et les 
Romains tirèrent des sommes prodigieuses de ces pieux 
voyagea», car la plupart d'entre eux étaient des gens 
fortun és. Aussi les successeurs de Clément VI multi- 
plièrent^ils la célébration des jubilés. Urbain VI or-' 
donna, en 1S89 , que ehaque trente^troisiènie année, 
et Paul II en 1470^ que chaque vingt-cinquième an* 
nés, serait jubilaire. Lorsqfu' Alexandre VI célébra le 
jubilé de 1500, il annonça que son intention était 
d'élendie aa munificence sur lésâmes <jut se trouvaient 
au purgatoire , de manière que pendant cette année, 

on pourrait gagner pour elles une indulgence plâiière. 

Dons aucun temps , il n'avait manqué des hommes 
courageux qui signalaient et combattaient les vices du 







i 





mais rarement un de ces athlètes s'est prt'sente pourvu 
dsplus de talens et déplus d'esprit que celui qui vers 
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ia fin du quinzième siècle s'éleva dans TÉglise alle- 
mande : ce fat Érasme de Rotterdam. A une érudir- 
iién profonde , Érasme réunismit la eonnaisflaBce cl« 
cheis-d'œuvre de l'antiquité, un esprit vif et sati]riq[iLe9 
et im talent d'écrire qui a été rarement aurpaasé^ • 
Tantôt avec les armes de la raison et une mâle élo— 
. quenee , tantôt par le persiflage et Tironiey il aUaqua 
tous les abus qui s'étaient gBsses dans le gouvem*^ 
ment de 1 Église, la vie scandaleuse et l'ignorance; du. 
«dergjé* Mais Érasme, sincèrement attadié aux dogmes 
de l'Eglise, regardant un schisme comme le plus grand 
des malheurs, enfin ami de la paix par oaraotèn, 
n'était pas l'homme qu'il fallait pour opérer une ré*- 
voltttion* a Quand même , ccrivait-il à un de ses amis 
à l'époque où lés novateurs attaquèrent le dogmé , 
quand même tout ce que Luther dit, serait vrai y une 
liberté acquise par la sédition ne m'en déplaimit pas 
moins. J'aimerais mieux vivre dans l'erreur sur quel- 
ques points que de bouleverser le monde c o mm e 
champion delà vérité, 
Commune*»- Cc fut uu moLac de Wittemberg qui se laissa en- 
m^i de Lu- ij^^ ^ opérer cette révolution« Le 10 novèmhre 
. 1485 5 Martin Luther naquit à Eislebeu, dans le comté 
4e Mans&ld, d'un ouvrier qui travaillait aux miim 
des environs , et ensuite à celles de la ville de MansfeM 
même* Ce fut dans l'école de celte viUe qu'il reçut 
l'instruction âémeataire. A Tâge de quatorze au^ il 
fut envoyé à Técole latine de IVIagdebourg, et bientôt 
après , à celle d'Ëiseoach. Comme so« père maii<pi^ 

< * Voj. Cft (]ue Duu* avons dil il'l:lr«isine, vol. Xlll, |*. 55,65, flSI. 
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Je moyens sufllsans pour r^otreteair, U gagna M, 
■onriiliiM en châalani ie% penume» demnl les mai- 
foss de» habitani 9 selon un usage ({ul s'est conservé 
«tans quelques villes d'Allemagne* chariUi d'unis 
imwe d'Eisenach le tira de cet ëtat humiliant : celte 
iiemme lui donna un logement et la table» 
Les éooBomiét que aon père t'était imputées, popr 

envoyer son fils k une universîti', lui permirent de se 
Tcadxe, en làûl, à oeUe dli^inrt* L'étude des da»> 
siques , surtout de Cieëron , deTite^Live et de Virgile, 
et celle des scolastiques , devinrent sa priucipale oç- 
copatkm; mais dè»*lors il conçut cette haine pour la 
philosophie scolaslique qu'il a conservt'e toute sa vie. 
U passa une partie de son temps à la bibUothéque de 
Fiuiiversitë. TeUe était i cette' époque Tignorance qui 
régnait dans le clergé allemand ou de Saxe, que uon- 
a e n hi o e at avant son entrée duna cette bibliothèque, le 
jcuae Luther n'avait pas vu d'exemplaire d'une Bible 
eomplàle, mais, <pi'à son grand étonnement,. il en 
apprit Texist^ce* Il croyait qu'il n'eiistait d^autre 
éfangile ni d'autres épUres des apdtres que les péri-- 
eopes qni ae trouTaoeot dans les postilles. C'est liû- 
même qui rapporte ce fait presq^e iocroj^ablc^ ^ 
E11I&O69 il paît le grade de mattre ès arts qui IW 

torisait à donner des cours sur la Physique et l'Ethique 
d'Ariatote ; en même temps , par obéissance pour son 
pève, il «'appliqua à l'étude du droit, qui ne lui con- 
venait pas trop» Un événement extraordinaire qui lui 
parut un aTertissement oéteste, la fondre qui écrasa un 
de ses amis à ses côtés ^ ou l'aspect subit de cet ami 
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assassiné peadant la nuit et nageant dans^ le sang » le 
frappa si Yiyement , qu'il r^olal de renoncer an 
monde et de coosacrer sa vie à Dieu ; il entra au cou- 
vent des Augustim, à Ërfurt 9 au grand chagrin de0Oii 

père. 

Doué d'un tempérament ardent , mais plein d'inBe 
Traie dévotion, Luther s'était enfermé dans un olokrey 

pour combattre, par le jeûne et une discipline sévère, 
k sensualité qu'il se reprochait. Ne pouvant vainem. 
des penchans vicieux qui faisaient son tourment , il 
tomba dans une espèce de mélancolie y souvent il «'en- 
fermait dans sa cellule pour prier, et un jour il* y 
resta si long-temps que son corps , aii'aibli par les , 
veilles et les jeûnes , succomba : on parvint à le 
ramener a la vie par la musique , qu'il aimait avec 
passion. 

Ce fut i cette époque de sa vie, qu'il vit, pour la 
première fois, un homme qui devait avoir une grande , 
influence sur sa destinée; c'était Jean deStaupitz, . 
provincial de Tordre des Augustins, prélat aussi dis- ^ 
tingué par son érudition que par la pureté de ses . 
mœurs et par sa dévotion. Etant venu visiter le coti*< 
vent d'Erfurty il fut frappé de la figure et des discours 
du jeune moine d'Ëisleben : il ordonna an prieur de 
le traiter avec douceur ; lui-même tacha de gagner sa ' 
confiance. Luther lui ouvrit son cceur , et lui confessa ■ 
les penchans coupables qui faisaient son tourment^ 
parce qu'il ne pouvait s'en rendre maître. Staupitz 
releva son courage , et le consola. Tu ne sais pas, : 
Martin ^ lui dit-il, à quoi ces tentations peuvent être 
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éiiBê^ âii&â doute. Dieu te destineà quelqiie choiede 

Cnd y puisqu'il pennet que tu en sais aileclc* Ces 
tofiraituMTifeimpreitbDmLiitlieryet lonque 

par la suite il s'en rappelait, il se persuada y dans son 
oaltation y qu ils avaient été prophétiques. Us peu» 
mt en eflfet avoir eontnlnié à enflammer son ima^ 

(ioation. 

; StâupitZf qui avait pas mie bante idëe des laleni 

Ik jeune religieux, et qui voulait rarracher aux rê- 
veries de sa sombre imaginaiion» le recommanda à 
fâecfeur de Saxe, poar une diaiie de théologie à 
luoiversit^S de Wiitemberg. Il était âgé de vingt- 
mq aasj lonqme son provineîal le jdaça snr^celte 
nouvelle sphère d'activité. Fidèle aux vœux (ju il avait 
jpronoacésy il s'établit à Wittembeig^ dans une cA- 
hie du eonvent des Angostins. Cependant Staupita 
[)ensait que l'éloquence du jeune professeur produirait 
des dOfets plus utiles dans k ehaire d*nne église que 
ims celle d'un auditoire composé d'étudiaiis. 11 Teu- 
Ippa^ quoiqn'avec pane 9 à prononcer qudquesser- 
HQns : 3s eurent un si grand succès , qu*i la première 
j vacance qui eut lieu, dès 160d , il fut nommé prédi- 
ulenr ordinaire. 

L'homme que nous verrons par la suite déployer . 

si grand courage, était alors modeste et timide^ . 
Cependant la vie aetive qu'il menait, la conviction 
, ^'il eut d'opérçr le bien, l'estime que lui montraient 
*u nouveaux concitoyens, aussi bien que l'électeur 
jui résidait à Wittemberg, changèrent sou tempéra- 
i&eat et influèrent sur son caractère. L'aflection bypo* 
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condriaqne qui Wnii plongé dans k mAmooiîe i 

disparut; il prit confiance dam la bonté infinie d< 
Dieu s le trôte «mite devint un homme du monde i 
reclierch<f dam la sociëtë à eaTLse de l'amen lté de se! 
manières ) de son éloquence ^ de ea conversation gaii 
et spirituelle. Ses seetâteura aveugles pour qui tôul 
qui est sorti de la bouche de leur idole est un objet 
d*admiration , ont teoueilH nombre de aes facéties s 

elles sont pleines d'un esprit original , jovial et mor-i 
dant ) mais il faut patnlonner la grossièreté du langage 
qui était oelle du temps ; néanmoins elles se tiennent 
dans les bornes de la décence. Le divertissement que 
Luther préférait à tous les autres^ était la nfuslque; 
il disait qu'après la théologie, la musique était la pre- 
mière des seiencei* Lui^-méme avait une belle voix de 
liaute-taille , et les mélodies qu'il composa pour quel-' 
ques cantiques pleins de verre ^ dont il est l'auteur, 
ont fnérSté d*être conservées jusqu'à nos jours dans les 
temples des Luthériens. 

* 

Unevonteiitatron qniVétant élc^réè en Allemagne, à 

Toccasion d'une nouvelle répartition des provinces de 
Tordre des Âugnstins , engagea cet ordre à envoyer 

deux députés à Rome. Luther en fut un. Lorsqu'il 
entreprit ce voyage, aucun doute ne s'était encore 
élevé dans son Ame snr la sainteté dn vteaire de Jésus- 
Christ , et moins encore sur les vérités de la religion. 
Il était plein' de la dévotion la plus ardente, lorsquHl 

moula à genoux les marches du saint escalier*, il était 
pénétré de vénération pour le pape. Cependant il 
avait été èhoijaéde la vie irrégulière des ecclésiastiques 
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qu'A «mit yisnUê en route pl le lot besnoonp jAom d^ë 
, wsean scandakuset du clei^é romain* il euleiidkt 
! ivecmrpriM let cneedoles peu Aéœntei <|u*oii nmii-- 

tait publiquement de Lcon X. Son zèle fut indignd 
de rmdîfféfenee WFOt laqneUe lei prêtres diftiient letinr 

prières comme par manière d'accpiil. « 11 ne leur faut 
pa» plus de ^emp» j écrivait-il , pour dire quinze 
^ nssiss de mte , que je n'en emploie pour «ne seule t 
oa dirait qu'ils sont payes a la pièce. » L'impression > 
[tie et wytii^e fil mt Lmther, Ait profonde / ét «e 
seibfa jaimis« 
A son retottr , StMtpit^ « son chef f lui offrit le grade 

de docteur on théoloççie , et l'électeur d(Wara qu'il en 
pitnût les irais, hdk acceptant celte dignité , eu 16 li2 ^ 
Lotluir jttra de &m une étude p«rtféulîénsde ia^urinte 

toiture, eu la lisaut daus les textes hébraïque et grec. 
A Gôlé de la BiMe, S* Augustin fut celui de toun les 
j)ères dont la lecture Tattacba davantage. Plus il crut 
pénétrer dans le sens de FËvtang'dey plus sa répugnance* 
pour la philesôpIiie'ScelBSttqne augmenta ; il Gnit par 
envelopper dans s.i haine Aristote lui^^mémCi qui était 
ÎBBOoeBt des siditilités de ses covunentateurs 9 c'était 
an comédien y disait-il , qui avait trompé rKglise par 
30» Mia^qne gtfèe. Luther sis jeta à corps perdu dans la 

ihéolo^ie mystique, et S. Hcrnard avec le doniiiii-* 
cain iean Tauler de Strasbourg ^ , devinrent y après 

' A ce que iiutii avoiji ili'jà till <lc S. Bcriiattl, noii% ajouterons 
^ Pattl VlXl vîeui (en IfiSJ) «U le décUrtr un d«é docUur» il* 
reg^'uê* GW damtt te Mpitèmj. Vu¥. y(À. VI| p. 389. 

•Voj. vol. XII. p. Mi. / r 
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S. Augustin, «es oracles. H reprodiaii A Érme de 

Rotterdam , dont il respectait l'érudition , de préférei^ 
le «avant S. Jérème au biblique S. Augustin. ( 
i«iii«r»'Mfe Tel fiit Phomme qui. en 151 7« alluma un incendie 
iMiid|tM«f. général , que ni TEglise, ni les souverains, ne purent, 
jamais éteindre* Le 14 septembre de cette aniuSe , le 
pape Léon X publia une bulle par laquelle il accor- 
dait des indulgences plénières , auxquelles loua lesj 
chrétiens pourraient participer y et dont le produit 
serait employé à achever la fameuse basilique de 
S. Pierre y dont la construction avait été comnaeneëei 
par Jules II. Guichardin , historien digne de foi , rap- 
porte quele produit derAUenagne fiit abandonné par 
le pape à sa sœur Madelaine , princessé de Gibo, qui 
l'aifernia à un certain Angelo Arcimbokli , lequel^ À 
son tour, nomma Jean Texel^ dominicain de Pima^ 
son commissaire, pour exploiter cette mine. Gettc 
histoire 9 avidement saisie par les adversaires de la 
cour de Rome , est niée par ses défenseurs , qui se 
fondent sur ce que les archives papales n'offrent pas 
de firace de la donation de Léon X. Cette raison n'eit | 
peut-être pas suilisante pour rejeter le fait 3 mais com- 
ment le concilier avec le suivant f qui' est hors de I 
doute? Léon X nomma Albert de Brandebourg, qui 
était électeur-archevêque de Mayence^ archevêque de 
Magdebourg et évéque de Halberstadt, son commis- 
saire en Allemagne j pour la perception du prix des 
indulgences, du produit desquelles il lui abandonna 
une part pour sa peine j il lui adjoignit le prieur des 
Firères Mineurs à Mayenccy qui r^iiaa cette commis- 
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noD. L'électeur choisit alors pour sou dt'l/'giif^ le do- 
ly^^jgi Tesd f €pif k une occasion antcheure, avait 
&it pweïïm àe son talent pour prêcher les indulgences. 

Jean Tezely muni de cette commission, s'en ac- 
quitta d'une manière scandaleuse. H patoonrot la 
Saxe avec deux grandes caisses, l'une pleine de lettres 
d'indulgences pour toute espèce de péchés commis ou 

à commettre. Quand il arrivait dans une ville , il fai- 
int ^iger une croix sur une place publique, et offrait 
Si marchandise, en employant toutes les ruses de la 
cbarlatanerie pour la prôner. Il se servait d'une phrase 
tnvtale , pour dire qu'an son de l'argent tombant dans 
sa caisse , une âme s'élançait du purgatoire. Pour 
lagmenter le nombre des dupes , il avait fixé un très- * 
bas prix à ses indulgences : il ne coûtait qu'em? ii oii 
douze sous pour délivrer une âme du.purgatoire. Qui 
aurait en le cosnr assez dur pour ne pas &ire un si 
léger sacrifice en faveur d'un parent , d'un ami dont 
on pleurait le trépss? Aussi la somme que Tezel em- 
porta de la seule petite ville de Freyberg , passa-t-elle 
3,000 florins. L'électeur de Saxe et les ducs de cette 
maison virent de mauvais œil ce trafic honteux qui 
appauvrissait leur pays, a Souvent, dit l'historien du 
concile de Trente , le frère Sarpî, il existe des occa* 
sions suffisantes pour produire des efiets notables | 
mais elles s'évanouilsent , parce qu^il ne se trouve per- 
«onne qui sache en user. Pour produire un efiet, il 
! est nécessaire que le temps soit venu où il plait à Dieu 
de co rr i ger les fautes des hommes. Voilà ce qui arriva 
du temps de Léon X. )» « 
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Tezdi établit da boutique ( car tel est le nom que 
lies contemporains donnaient ) à Zefbtt et à Jûter- 
bpcii) deux ydlpi peu distantes de Wittemberg. Quei> 
qi^es-unes des per^nnes de cette ville dont Luther 

dirigeait la conscience , vinrent lui demander l'abso- 
lution de gros pécbcs sans parler d aïoendement ni de 
satisfaction 9 parce qu'elles avaient acquis des lettres 
d'indulgence. Luther leur refusa l'absolution et leur 
annonça qu'elks étaient danin<{w> aï dka ne labaient 
pénitence. Profitant d'une grande affluence de monde 
qui se rendai^ à la Toussaint à Wittemberg dont 1 e- 
glisecoU^iale^ en vertu d^une ^opcesaion papale re- 
nouvelée par Léon X, jouissait de la prérogative de 
donner des indulgences à ceux qui venaient la^iter 
ce jour là, et y faisaient des aumônes; profitant, dis- 
je, fie cette ci^coosUnce , .j^utb^r gt aifipher^ le 31 | 
octobre 1517 , ^ la porte de l't'glise , quatre-vingt- 
quinze tbèses qu'il se {sâ^ajl (ujfit, ,dek aoutentr envers 
tous ceux qui voudraient las attaquer ^ . Quoique œs 
proposi lions lussent toutes d^rig^3 contre ks iuduK 
gences, elles x^p TélU^t «;e||fqda^ que contre les 
abus qui se commettaient ; Tauteur n'y exprimait au^- 
cun doute ^r ^ ji^i4\QiUoa çcf^iastique dti pape, ! 

■ Voici c)uel<]oe$-U^es d^s. thèses de Luther. ! 

Jë«us-Chrisl ayant 4it ; t^>iu« pénitence, eir. ; il v«ut que louleli 
▼ie du ûdèitê $oïi ont pënîtence perpétue)!^; ^ff. 

L« pape 11*1 p«4 If poùvoir 4**bftOii(lre il*){q ]^<ùit ^M ce o*«rt 
l.o en tant qu*il déclare et confirme le pardon divin^ el 2,° dans les 
c^è ré&tT\és. T/i. 6. 

La dodône d*après laquelte la p^nileacê imposée par les caooos 
el préceptes (de l'Eglise) peut être changée en lonrincns dû purga- i 
* 'i ' i 
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jii aux le piug^tove » si sur le droîi dU pftpe d'sccorw 

der des indulgences -, il se soumettait d'ailleurs d a- 
vance au jugement de ÏÉ^ïae^ el rien n'autorise â 
croire qu'à cette époque il ne fôt sinoèie. Si ses tbèses 
s'écartaient de la doctrine reçue, il faut observer que 
l'Eglise n'avait pas eifcore prodDOooé sur les questÎMs 
qu*il y éleva. 

Telle fut Torigine d'une réfolution dmi Luther- 
fût loin de concevoir la possibilité, ( t que l'impru- 
dence de ses adversaires, les fautes de la cour de Romef 
et, sails doute aussi, TopiniAtreté et la vëbémenee 
du réformateur provoquèreut. Si quelques écrivains 
ont attribué à Luther des vues pimonneUes, s'ils ont 
dit par exemple que les moines Âuguslins, par haine 

loife , est d« Vimw qai a éU MMiée pcndaaC que U$ cvéqacs »om- 

meillaient. Th. 11. 

Il est faux <|ue rhomme |iuîsse pairenîr k la Watitude éternelle 
par rabaoltttion papale. Th, 21. 

Le pouvoir do pape à IV'gard du purgatoire ii*est pat plus grand 
«^ttc rekii de chaque o'véque el cure. Th. 25. 

(jeux qui espèrent U salut par la Yeitu des diplômes d'indulgences 
i«iil«lamnés. Tk.^ 

.Chaque yéritafale ekrélîeoy mort ou vivant , participe aux bîeas de 
J^sus-Christ et de TEgUse par la boule divine el sans diplàme d*ab- 
solution. Th, 37m 

On doit dire an peuple que Popinion du pape n*est pas que l'achat 
de l*absolntion est comparable à une bonne œuvre , Th. 43. (Cette 
thèse, comme la suivante, prouve que Luther ne niait pas encore le 
foériie des bonnes couvres.) 

Fiini racMAoo «asit niciiz que d'acbeiar TindolgeMe. Th, 48» « 

i'Énn^le est le viai ti^sorde l'Égliie. Th. 62. 
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pour les Dominicains, l'ont txdté à prêcher contre on 

membre de cet ordre, le jésuite Sforza Pallavîcîui , 
rhiatorien du concile de Trente, a reconnu que cette 
accusation Aait calomnieuse. Le cAràctèrè de Luther 
était passionné ; mais en tout ce qu'il a fait, il a agi ea 
homme persuadé de la bonté de sa cause ^ de la Térite 
de sa doctrine. Le prieur et le supérieur de son cou- 
▼ent étant venus lui teprocher sa témérité : Bons pères, 
leur dit-il, si ce que j'ai fait, n'est pas fait au nom de 
Dieu, cela tombera j mais si Dieu l'a voulu , remet- 
tons-nous en k lui. 

Personne ne s'étant présenté pour combattre ses 
thèses, Luther qui n'avait aucune connaissance des 
hommes, les adressa à l'électeur de Mayence avec une 
lettre dans laquelle il lui dévoila la conduite repré- 
henmble de ses agens. Il les envoya à d'autres per- 
sonnes , et elles se répandirent comme un éclair dans 
toute l'Allemagne et y produisirent la plus vive com- 
motion. Il s'éleva pourtant cjuelques adversaires con- 
tre lui i Jean Te^l assisté de Conrad Wimpina, son 
ancien maître à Puniversité de Francfort sur l'Oder , 
lui opposa des thèses pleines d'absurdité ^ ce moiae 
s'oublia jusqu'à £siire bràler comme hérétiques les 
thèses de Luther. Les Dominicains chargèrent un des 
leurs, Silvestre Prierias^ maître du sacré palais à 
Rome , d'écrire une diatribe contre Luther 5 il lui 
donna la forme d'un dialogue t et y établit des thèses 
si exagérées sur le pouvoir du pape , que Luther^ dans 
la préface des Observations qu'il publia, en 1518, 
contre ce dialogue, put dire : « Si par impossible le 
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pape et les cardinaux approuvaient uue pareille dcnr- 
trine, je aérais obligé de déclarer que rAntéchrial 
liège à Rome, Léon X ne put s'eui pocher de témoi- 
gner «on mécontentement à l'auteur de la diatribe. Un 
iotre Dominicain , Jaques Hochstrallen , iiKjuistteiir 
delà foi à Colognei demanda cpie le nouvel hérrlique 
fiât brûlé. Le seul antagoniste digne de Luther fut le 
docteur Jean Eck, professeur de théologie à Ingol- 
stadt , le plus célèbre théologien allemand de son 
temps et jusqu'alors l'ami de Luther. L'ouvrage qu'il 
publia contre lui porte le titre à]Qbélisqueê* 

« Rien , dit Érasme de Rotterdam , n'a mieux con- 
Lribué à augmenter lo nombre des adhéreus de Luther 
que la manière de le réfuter que ses adTersaires em-> 
ployèrent. » Le parti opposé ap réformateur fit une 
autre faute très^rave ^ c'est qu'il ibr^ è prendre parti 
i dans la dispute, des hommes qui auraient voulu rester 
neutres. Les sa vans qui avaient cultivé slm» z/kle la lit- 
térature classique après sa renaissance^ et qu*on appe- 
lait en Allemagne les kunumistes , étaient depuis 
long-tempa en guerre avec les théologiens, non sur 
des articles de foi , mais à cause des questions ab* 
fiurdes de scolastiquedontccs derniers , s'occupaien t, e t 
Seattle du latin barbare qu'ils employaient &ute d'en 
savoir un autre. Les théologiens saisirent roccasionde 
se venger en représentant l'étude de l'antiquité et des 
belles lettres comme la cause des nouvelles opinions 
religieuses, et en traitant les humanistes d'hérétiques. 
« ibeiennement , dit llmmai^iste Érasme de Rotler^ 
dam y on était hérétique quand on s'écartait des arti*« 
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des de foi; aujourd'hui il suffît de ne pas être de Tavia 
de Thomas (d'Aqtiiii), pour être traité d*hërétique« 
Ces» gens taxent d'hérésie tout ce qu'ils n'entendent 
pa6« C'est nue hérésie que de savoir le grec; s'expri- 
mer avec élégance est une hérésie; enfin tout ce qu'ils 
ne font pas eux-mêmes est hérétique. » C'était une 
grande imprudence que de forcer tous ceux qui avaient 
sur les orthodoxes Tavantage de l'éloquence , de se 
joindre à un parti qui déjÀ était d'accord avec eux sur 
un point , sur la haine pour la scolastique. 
G«irtte^i°i^ Ce qui a li^u d'étonner , c'est le silence que la cour 
J*j;jJf '*~"'diB. Rome observa pendant neuf mois. Pèut-être cette 
conduite aurait-elle été la plus sage^ si, en continuant 
desetaim*) on avait remédié aiiix abus dont les prédi- 
cateurs d'indulgence se rendaient coupables, ou mieux 
encore^ A sous main on avait mis fin à ce trafic scan- 
daiemu Mais on ne tut à Rome- parce qu'on y ri gar- 
dait la chose comme une jalousie de moines , comme 
une querelle qui tomberait d'ellè-méme. On ne crai- 
gnait rien d'un pays livré à l'empire de la baiLarië et 
de la plus crasse ignorance j comme on se représen- 
tait toujdur^ l'Allemagne. Personne ne pouvait pré- 
voir qu'une dispute d'école , comme il y en avait eu 
soul^t, aurait des suites si importantes. Ce fut à la 
fin l'empereur Maxiniilien qui avertit le pape qu'il 
était temps d'y mettre fin ^ si l'on votilait prévenir de 
graves - înconvénîens ,*à éausé des proteeteur<î puis^rans 
que Luther avait trouvés. Léon X lança, au mois de 
ja&lèl l&tô^ unis citation contre Luther par laquelle 
it'loi était ordonné de se présenter dans soixante jours 
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rain, l'électeur de Saxe, pour n'être pas obligi^ de 
faire ce Toyage; il demandait que le pape dëirguai " 
cpielqu'ua pour examiner l'affaire en Allemagne, L'ë- 
lectatr, qni se trouvait a Aogabourg où Mazinrilien 
tenait une diète, en parla au cardinal Thomas de Vio 
de Gaiette i plua connu sous le nom de cardinal Caje* 
tan , qui assistait k cette assemM^ comme lëgat. Le 
pape accorda la demande que le cardinal lui avait 
transmise, et le nomma lui-même commissaire; ce 
prélat avait la réputation d'un théologien de ni('rite. 

Gomme le cardinal était de Tordre des Domini« 
eains, qui avait ptisfint et Cause contre Luther, la no- 
mination d'un commissaire appartenant à cet ordre, 
ne pouvait pas être agréable ail réfiMmateur ; ses amis 
Texhortaient à ne pas se rendre à Augsbourg , ils lui 
rappelaient le sort de Huss. Mais d^à les contradic^ 
tiens qu'il avait éprouvées , les persécutions auxquelles 
il était en butte , avaient exalté son courage , et lui 
avaient donné cet enthousiasme qni fait désirer Thon- 
neur du martyre. « Quepuis-je perdre? écrivit-il à un 
ami, j ai mis ordre à mes affaires. Reste ce corps faible 
et fragile j si on me l'enlève , on m'aura privé d'une 
heure on deux de vie. Il n'ont aucun pouvoir sur mon 
âme. Quiconque veut professer la parole de Dieu) 
doit, comme les apôtres , tout abandonner, renoncer 
à tout et attendre à tonte )ienre la mort. Si cela n'é* 
tait pas , elle ne serait pas la parole de Jésus-Ghrist. 
Ce fut par sa mort qu'dle fut scellé j c'ejit par la 
mort qu'elle doit être conservée. Notre époux est un 



époux de iang* Priez le seigneur pour qa'il tovtàeoB» 

le courage d'un pauvre pécheur. » 
u^Ya!^^ Les instructions du cardinal Cajetan portaient qu'il 
tftcberait de s'emparer de la personne de Lutlier, en 
réclamant pour cela Tassistance du bras séculier; il 
était cependant autorisé à lui donner Fabsolutioas'il 
pouvait l'cDgager à se rétracter. Le prélat avait pi i.s 
ses mesures en conséquence j mais Luther dérangea 
tout son plan. Il arriva k Âugsbourgle 7 octobre 1518, 
précédé et accompagné de tant de puissantes recom- 
mandations ; il y trouva tant d'amis parmi les patri- 
ciens de la république , et ceux-ci sollicitèrent si vive- 
ment les Qonseillecs que Fempeieur en levant la diète 
y avait laissés, de le prendre sous leur protection, que 
le cardinal vit bientôt qu'il devait se borner à exécur 
ter, s'il était possible, la seconde partie de sa mission, 
en engageant Luther à une simple rétractation. 0. 
pouvait l'espérer d'autant plus que quelques mois au- 
paravant Luther , en transmettant au pape une expli- 
cation de ses tbèseS) s'était exprimé ainsi : « Très- 
saint Père 9 je tombe k vos pieds et me remets à Votre 
Sainteté avec tout ce que je suis et je possède. Que 
Votre Sainteté dispose de ma personne* Quoi qu'il 
puisse arriver, je sais que la voix de Votre Sain- 
teté est la voix de Jésus-Cbrist qui parle par son 
organe. Que si j'ai mérité la mort , je ne la refuserai 
pasj car la terre est à Dieu avec tout ce qu'elle porte. 
Que son nom smt loué! )> Mais dans l'intervalle qui 
s'était passé entre la date de cette lettre, et le 12 oc- 
tobre f qu'il eut sa première audience du cardinal , le^ 
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dios^ ayaienl bien changé* Des thèses profeMéet duM 

une petite ville d'Allemagne par un mconnii , ré- 
pandues par tout le p^ys» avaient trouvé de 1 appro- 
bation panai les grands seigneurs eonune parmi 
les hommes de lettres j les yeux de toute T Alle- 
magne étaient fixés sur Tindividu qui , le premier^ 
avait ose proclamer ce que tous pensaient ; les contra- 
dictioDS avaient aigri Luther: elles l'avaient forcé à 
' continuer ses ^des et i approfondir les saintes Ecri- 
tures^ dans ce travail, il $\-tait (fgaré daus descbe- 
1 mins défendus , et déjà il avait des doutes non-seule- 
ment sur la légitimité de l'autorité du pape , mais sur 
celle d'une autorité quelconque en matière de foi. 

Le cardinal le reçut avec bonté; il Pexhorta à ne 
pas donnef de scandale k TEglise y à éviter tout ce qui 
pouvait amener des troubles , enfin à reconnaître ses 
erreurs et à promettre de ne plus les répandre. Lu- 
ther, qui était arrivé à Aug^bourg armé de toutes les 
argumentations de Vécole et prêt à disputer, pria 
qu'on lui prouvât qu'il s'était trompé. Le cardinal 
Dublia un instant le r6le qu'il s'était proposé de jouer, 
et , entraîné par la vanité de faire parade d'érudition , 
signala comme hérétiques deux propositions tirées des 
thèses de Luther , et le somma de les révoquer. L'une 
; portait que le mérite de Jésus-Christ ne forme pas le 
trésor des indulgences ; l'autre , que la foi était néces- 
saire pour approcher avec fruit du S. Sacrement. U 
iant remarquer que , quoique la première proposition 
de Luther ait été plus tard condamnée par le concile 
de Tren^, comme contraire au dogme catholique» 
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. I 

l'Eglise ne s'était jusqu'alors pas prononcéè sur cette | 
doetrine* G'^aît le pape Oément VI qui , dans sa ; 
fameuse bulle Unigenilus, de 1345, qui se trouve an 
Qorpa du droit canon , parmi les Extrayagantes ^ , 
avait établi une thèse contraire à ropinion deLnflier; 
mais celui-ci récusait l'autorité de cette Extravagante, ; 
comme fondée sur une fausse interprétation de la 
Bible, avec laquelle le pape ne pouvait pas se mettre | 
en contradiction. Â l'égard de la seconde propositioii 
taxée d'hérétique, réruclilion du cardinal fut en dé- j 
&iit; car oette proposition a été reconnue orthodoxe ; 
par le concile de Trente. Gomment le légat ponvait-il 
se flatter de vaincre l'obstination d'un professeur au* 
quel il venait d'accorder un si grand avantage? ' 

Au lieu de se borner à demander la promesse d'un 
silence étemel que Luther pouvait donner avec une j 
sorte de dignité ; au lieu de l'ébranler en lui ouvrant i 
la perspective des honneurs et des récompenses (en 
admettant , avec les ennemis de Luther , qu'il fôt sus- 
ceptible d'une autre ambition que celle de TapOstolat), 
le cardinal revint à la rétractation , et le moine de 
Willeinberg sollicita un délai de vingt-quatre heures, 
au bout duquel , le 13 octobre » il retourna chez le lé- 
gat ^ accompagné de Jean de Staupitz , qui, partageant 
probablement les opinions de Luther, aurait voulu 
que cette dispute fftt étouffée, de quatre conseillers 
impériaux , d'un notaire et de l'envoyé de Saxe , 
nommé Philippe de Feilitsch. En pr&ence de ces 
permmfm^ Luther protesta contre la marthe suivie 

' Voy. p««Ar rcii|4ilttion de ce mot, vol, VIl^ p. 175. 
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par le cardinal, et otirit tic se soumettre h la décisiou 
soit de l'Église , seit des anirersités de Bâle, Fribourg, 
LouTain et Paris 5 car telle ftaît sa conviction , qu'il 
était sur que tout corps savant auquel il expo- 
serait ses raiflons, la ])ertagerait. Le cardinal persista 
dans sa première demande ; crpendanl, à riiiterces- 
sion de Staupttx , il permit à Luther de se défendre 
par écrit. Luther lui apporta le leuflrmalu cet écrit; 
Boais comme il n'était pas pins traitable que les deux 
premières fins , le esFrdinal lai défendit sa porte* <c Je 
ae veux plus parler à cette bête» écrivit il à Staupitz, 
qui a des yeux profonds et porte comme des flam- 
beaux sur son visage ^ . » Luther avait en effet un front 
hxai et voûté et des yeux pleins de feu; ils devaient 
fine d'anbint plus d'elfet, qti*à cette époque de sa vle^ 
il était encore d'une maigreur excessive. 

Le 17 octobre ^ Luther adressa an cardinal nne 
lettre conçue en termes soumis ; il persistait à la vérité 
dans son refbs de rétractet ses thèses, tant qu'on ne lui 
attrait pas montré qu'elles étaient erronées ; mais il con- 
vint d'avoir manqué au respect qu'il devait à Sa Sain- 
teté, ptoiïiettant de se corriger , et même de ne plus 
traiter, verbalement ni par écrit , la matière des indul* 
genoes, pourvu que le pape voulût imposer le même si- 
lence à ses adversaires. Luther ne reçut pas do réponse, 
eteonuneses amis croyaient savoir que le cardinal était 
W^u à sa première idée de le faire arrêter, il partit 

^A&s la nuit du 20 octobre , en sortant secrètement 

» 

* Ego noio amplius cum hacbestia loqui ; habet enîm profundoft 
<^ttlos et mirabiles speculatioaes io capite suo. 
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d'Âugsbourg , par une poterne qu'on lui ouvrit. I 
laissa une protestation dans laquelle il appelait d 
pape mal informë au pape , quand il serait mieux in 
formé ) elle fut afËcbée le lendemain, à Âugsbourg 
Luther revint à Wittemberg ^ le 50 octobre. 

Le cardinal Cajetan écrivit, le 25 octobre, à l'élec- 
teur de Saxe pour se plaindre de Luther ; il l'exhorta, 
même avec menaces , d'envoyer le moine obstiné- A 
Rome^ ou au moins de le chasser de ses états. L'élec- 
teur communiqua cette lettre à Luther, avec ordre de 
se justifier. Luther le ÛX dans une réponse détaillée , 
où^ avec une supériorité de ti^lent et une éloquence 
è laquelle tout hompie impartial rendra justice, il ra- 
conta tout ce qui s'ét£^it passé ; il finit par déclarer 
que ne voulant pas Atie la cause d'un différend entre 
son .souverain et le pape, il était prêt à quitter les états 
de l'électeur. Frédéric le Sage fut vivement touché du 
contenu de cette lettre : il affectionnait trop son uni- 
versité de Wittemberg , pour consentir à ce que 
l'homme â qui elle devait sa célébijté naissante la 
quittât. Il renvoya légat la lettre de Luther, en 
exprimant son étonnement de ce qu'on eût vonlu for- 
cer Luther à une rétractation avant de l*avoir con- 
vaincu de son erreur. Plusieurs hommes trés-savans , 
dit-il, tant en Saxe que dans les universités étrangères, 
ne veulent pas convenir que la doctrine de Luther soit 
impie ni hérétique; si cependant on pouvait le con- 
vaincre que la doctrine de ce moine fût hétérodoxe^ 
il saurait, sans en être averti , faire son devoir. 

Cependant il arriva divers évènemens qui exBSpé^ 
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rirent de plus en phit let parlb. THns line ûémékêïc 

lu 9 novembre 1518, que le cardinal Cajetan pro- 
ndgaa par un ëdit publié à Linz, Lëoti X approuva 
tout ce €[ue les prédicateurs d'indulgences avaient fait 

Allemagne. Noua comptons cette dëcrëtale parmi 
les bittes graves que commit la cour de Rome. D'un 
autre côté , Luther apptit que dès le commencement 
i'aout^ et par conséquent avant Fezpiration du terme 
({ui loi avait été accordé , et avant qu'on eût pu en- 
teadie sa justification , il avait été formellement dé- 
claré hérétique à Rome. C'était l'auditeur de la cour 
papale 9 Jérôme Ghinucci» évèque d'Âscula, qui avait 
lancé la citation contre Luther ; c'était aussi lui qui le 
,^éclara hérétique avant le terme fatal , parce qu'on lui 
Mt rapporté un sermon que Luther , en passant par 
Heidelberg , y avait prononcé pour soutenir que , par 
lacbute d'Adam , les hommes avaient été. privés dé 
jienr libre arbitre ; que la foi seule était suffisante pour 

salut y et que les meilleures de nos actions étaient 
de leur propre nature des délits graves* Luther fut 
crtrènieinent irrité de cette condamnation. Dans son 
indigoation, il publia > le 28 novembre ^ un nouvel 
appel, non au pape mieux informé, mats au iutur 
i^^iuile» Frédéric le Sage désapprouva cette démarche 
précipitée de son protégé. 

Cependant le pape s'arrachant , à ce qu'il parait ^ ^^Ij^m» j*, 
pour un instant, à Tinfinence des prélats et des Do- 
Bnuicains qui l'obsédaient, revint à une rcisolution 
fiuA sage que les dânarches auxquelles on l'avait en- 
Nué jusqu'alors. Il se trodvait à Rome un prélat 
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saxon, d'uu ciiractèrc doux et insinuant, Charles àé 
MUtitz, était cliainbelUua du pape et cfaanoin^ 
des cathédrales do Mayeiice, Trêves et Meiasen^ aij 
surplus l'ami de Gcoij-ge SpajUtin , secrétaire de Fé-j 
lecteur. I^ëon X le chargea de tâcher d'obtenir .par Iil 
douceur ce t]ue les citations et les menaces n'avaient 
pu effectuer. Il reçut la niissioD publnpie de porter 
Frédéric le Sage, en témoignage de bienveillance, u» 
rose d'or consacrée^ il devait mettre fin en m^me 
temps à la malhenrense dispute de Wittemberg. Mil-» 
titz se conduisit avec beaucoup de prudence. Dans 
ui^e . conférence quMl eut à Altembouïg avec Luther 
il l'engagea à écrire au pape, le 15 mars 1519 , une 
lettre pleine de respect et de sounussion, dont aou» 
allons extraire quelques passages. 

« Je ne puis, très-saint Père» supporter le poids de 
votre^eolère, et pourtant je ne sais comment je pourn 
rai m'y soustraire. On deipaude que je rétracte mes 
thèses \ je pi'y résignerais sup-le-champ , ai le but 
qu'on se propose pouvait être atteint de cette manières 
Mais comme, grâce aux réfutations de mes adversaires, 
mes écrits ont été r('pandus bien plua loin que 
u'^urais osé 1 espérer, et qu'ils ont fait sur les espriU 
une impression qu'aucune rétractation ne saurait eâa-i 
cer; comme l'Allemagne est riche en excellentes lMes> 
qui se distinguent par un jugement éclairé et par une 
érudition solide , le désir d'honoijer l'Église deRomti 
ji/iuipose le devoir de ne pas me rétracter ; car, pai 
une palinodie , TÉglise serait injwiée et eipo6<^ su^i 
apcusations d'un, chacun. Ce spnt ceux contre qui je 
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me suis élevé qui ont fait tant de mal à TÉgltse. Je 
proteste devant Dieu et deTaut toutes les créatuies^ 
que mon intjBiitioa n'a jamais M de dëtniire la puis- 

>aiu^Q de rjhlgUse et la vôtre, que je reconnais supé- 
rieure à ft^te puissance, à l'exception de celle de Jësu»* 
rhrbt« Je promettrai volontiers à \ otre Sainteté de ne 
plue m'oocuper des indulgences» et d'observer k ce sujet 
im silence absolu, pourvu que nies adversaires cessent ^ 
de se glorifier et de me maltraiter en paroles. J'exhor- 
terai le peuple , par un écrit que je vais publier, d'ho- 
aorer Ti^lise romaine. Je modérerai aussi la violence 
avec laquelle j'ai parlé d'elle ; car je sens qu'en tom- 
bant si riuleuicnt sur ces bavards, j'ai fait du mal à 
TEglise, et cependant tout ce que je voulais » c'était 
iVempùcher que l'avidité déhont('e de (juelques étran- 
gers a'eatachât notre mère» TÉglise romaine. » 

L'écrit que Luther annonce dans cette lettre parut 
ea eiïet : il s'y prononça formellenient pour l'adora- 
tiûsi des saints et pour la doctrine du purgatoire, il dit 
<}ue rÉglise romaine a clé honorée par Dieu plus que 
tiNiles les autres» et que le sang de tant de martyrs Ta 
rendue vénérable ; que quand même tout n'irait pas à 
tiomCt comme cela devrait» ce notait pas une raison 
de s'en séparer ; qu'il fallait au contraire lui être plus 
fortement attaché , parce que l'amour et l'union pou- 
vaient remédier à beaucoup de maux ; que c'était l'af*- . 
faire des savaas d'examiner quelles étaient les bornes 
de la puissance du siège apostolique» puisque cela 
^'importait pas au salut de l'âme. 

On fit^eu 1519, une tentative pour rétablir Tunion iJf||i*''i'JljX 
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qui , par son résultat , devint la véritable cause de la 
séparation. Lorsque Luther fut à Augsbourg, il vit 
son ancien ami , le docteur Eck , qui était le plus re- 
doutable de ses adversaires. Les deux savans qui s'é- 
taient combattus dans divers écrits, convinrent de 
continuer leur dispute verbalement dans une assem- 
blée publique qui aurait lieu à Leipzig. Les interlo- 
cuteurs devaient être Eck et un des amis de Luther , 
connu sous le nom du docteur Carlstadt , et qui s'ap- 
pelait proprement André Bodenstein , natif de Carl- 
stadt. Eck , qui était le plus célèbre dialecticien d'Al- 
lemagne , et bien supérieur à cet égard à Luther , 
désirait entraîner celui-ci à prendre part lui-même à 
une dispute dont il se promettait beaucoup d'hon- 
neur. Luther voulait se dispenser d'y paraître , parce 
qu'il avait promis le silence 5 mais Eck , qui connais- 
sait l'irascibilité de cet adversaire , prit un moyen 
infaillible pour lui faire rompre son silence. Il publia 
treize thèses qui devaient faire l'objet de la dispute. 
Luther opposa incontinent à cet écrit treize autres 
thèses , et sollicita George, duc de Saxe, dans les états 
duquel , à Leipzig , la dispute devait avoir lieu , de 
lui permettre d'y assister. Quelques personnes sensées 
s'efforcèrent d'empêcher un acte dont ils prévoyaient 
les conséquences. Luther lui-même les pressentait, et 
néanmoins il se donna beaucoup de peine pour que 
la dispute eût lieu, (c Peut-être , écrivit- il le 7 février 
1519 , à un ami , sera-ce une occasion de donner une 
tounmre sérieuse à une affaire avec laquelle nous n'a- 
vons fait que jouer jusqu'à présent : dans çe cas, la 
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tyrannie romaine finira mal. » Son ami l'ayant exhorte 
à la prudence : « Je u ai jamais iormé le dessein , 
répondit-il, de renoncer à l'obëissance du Saint- 
Siège j je ne vous dissimulerai pas que j'ai plus d'un 
scrupule* Je me prépare à la dispute de Leipzig en 
étudiant le droit canon ; mais, soit dit entre nous, 
plus j jr avance, plus je suis incertain si le pape n'est 
pas Fantéchrist plutM que Vapôtre du^Cfarist : c^est 
une pitié de voir comnioiit les ilccrcts du pape cruci- 
iient Jésus-Christ, c'est-à-dirë altèrent la vérité. Je 
plains la pauvre chn'tientr dV^tre ainsi bafToiu'e sous 
Tapparence des lois et du nom chrétien. Plus j avance, 
plus je me persuade que^ hors la Bible^ tout est men-* 
songe. » 

Au temps fixé , les deux adversaires arrivèrent k 

Leipzig j Luther y vint aussi , comme simple au- 
diteur, sans sauf-conduit parce que le duc de Saxe ne 
voulut absolument pas qu'il prît part à Pacte; cepen- 
dant Eck obtint par ses soUicitations qu^il le lui per- 
ndt, et que les actes du procès fussent envoyés aux 
universités de Paris et d Erfurt, pour prononcer. 

Le colloque commença le 27 juin 1519 entre Eck 
et Girlstadt au château de Pleissenbourg à Leipzig, en 
présence d'un grand nombre de personnes illustres. 
Les objets de la dbpute étaient la doctrine du libre 
arbitre que^ d'accord avec S. Augustin, Luther 
niait, et celle du mérite des bonnes ceuvres qu'il reje- 
tait comme nul. Eck se montra infiniment supérieur 
à son antagoniste en dialectique , en érudition , en 
hardiesse, stiis pouvoir porter Garlstadt à se recon-i 

XIV. 3 
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naître vaincu. Ce premier acte dura huit jours. En- 
suite commença la dispute enlre Luther et Eck. Son 
principal objet était l'origine divine de la puissance 
papale. Les méditations de Luther l'avaient successive- 
ment conduit a un principe qui bientôt devint la base 
de tout son système religieux. C'était celui qui en ma- 
tière de foi ne reconnaît d'autre autorité que celle de 
l'Evangile, rejetant ainsi celle de TE^lise et des con- 
ciles ; il ne l'avant pas encore enseigné; mais Eck le con- 
duisit adroitement à dévoiler le secret de ses pensées, 
en produisant un décret du concile de Constance qui 
condamnait expressément une des propositions soute- 
nues par Luther. Celui-ci ne craignait rien tant que 
de passer pour Hussite , parce que la mémoire de 
Ziska et de ses hordes était exécrée en Saxe où elles 
avaient commis d'horribles cruautés. L'allégation de 
l'autorité des pères de Constance le troubla , et dans 
la vivacité de la dispute , il laissa échapper l'aveu qu'il 
ne regardait pas tous les dogmes de Huss comme hé- 
rétiques , uniquement parce qu'un concile les avait 
déclarés tels. Cette phrase choqua extrêmement ceux 
des auditeurs qui n'avaient pas pris parti d'avance : elle 
fit sur le duc George une impression que Luther ne 
put jamais effacer. Celui-ci se montra encore très- 
faible dans un autre moment. Il s'agissait du fameux 
passage de l'Evangile, sur lequel l'Eglise fonde la pri- 
mauté pontificale : tu es Pierre, etc. Luther répondit à 
l'argument qu'en tira Eck, en coupant la phrase en 
deux propositions : il supposa qu'en prononçant la 
première, Jésus-Christ avaitmislamain sur S.Pierre, 
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màis qu'il sVtmt'désigfië lui-«inème en disant : Sur ce 
foodemeut, etc« iutilité de celte distinction arbi- 
Irwre frappa tons let auditeurs non prévenus i« Ainsi 
on peut dire (£ue ce colloque iiiiit à ruvaniage des ca- 
tlndiques quoiqne les deux partis s^atlribuassent la 
TÎctoire, et que les réformateurs vu tirassent le plus 
grand fruit, parce que si le triomphe d'Eckfut célébré 
par les kabitans de Leipzig (jui en avaient été témoins, 
dans le reste de rÂlleniagne ropiniou publique avait 
d'avanoe prookmé Luther et Carlstadt vainqueurs , et 
le récit que fit leur parti du succès du colloque, le 
oonfinna* 

Biais défila barrière quî devait les séparer a ia- 
nuis, avait été posée. Luther uon-seulement avait 
mtenu que la puissance du pape n'était pas d'ori- 
gine divine *, il avait même nié Tautorité infaillible de 
l'Église. Un homme de son caractère ne pouvait pas 
revenir sur ses pas ; il fallait parcourir toute la lice ou- 
verte devant lui» Le doute est le premier pas vers l'in« 
ciédttlitë* En compulsant les saintes Écritures et les 
pitmiers pères de TEglise , il se persuada avoir trouvé 
des preuves irréfragables delà fiiussetë d'articles de foi 
sur lesquels il n'avait d'abord eu que des doutes. Si 
rautorité du pape était d'institution humaine , il était 
permis de l'examiner sous le rapport de l'utilité , et 
Toa pouvait la iaire envisager comme nuisible ; et dans 
eecss, rien n'empêchait de s^y soustraire. Si l'Église 
Q était pas infaillible^ on pouvait soumettre à un nou- 
eiamen lesdogmes qui ne se ttouvmit pas littéra* 

* Lu proleMint «loiinoul auiourU'hui un autre scm k ces luoU. 
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lement exprimés dans les Évangiles, tels qne ceax de 

la transsubstantiation, des sacremens, du purgatoire, 
des vœux monastiques, de rinvocation des saints. 
Ainsi de tout le système de la théologie catholique , il 
ne restait debout que les vérités prononcées par les 
quatre premiers conciles écuméniques, et dans le 
Credo, non comme établies par l'autorité de l'Église, 
mais parce que Luther et ses adbérens les trouvaient 
dans le Nouveau Testament. Il ne j)cut pas entrer 
dans notre plan de montrer comment tous les autres 
articles de la foi catholique tombèrent Pun après l'autre 
sous la hache du scepticisme. 
mr^TîteT Parmi les personnes qui assistèrent au colloque de 
u»eitth0ii. Pleisseubourg , se trouvait le plus jeune des profes- 
seurs de Wittemberg , dont le nom sera dès ce mo- 
ment associé à celui de Luther dan<9 tontes ses en- 
treprises, souvent comme ccîiui d un bon génie qui 
modérait sa fougue; c'était Philippe Melanchthon, 
proprement Schwarzerdy né le 16 février 1497 à 
Bretten dans le Palatinat. Il avait reçn une excellente 
^^ducation au gymnase de Pforzheîm , où le célèbre 
Reuchlin ^ le connut > et , euchanté des progrès que Je 
jeune homme fiiisait dans l'étude des langues elassi* 
ques, traduisit son nom allemand en Melanchthon. Il 
ëtddia ensuite lalittf^rature ancienne et la philosophie 
à l'université de Heidelbcrg, et la théologie à celle de 
Tubingue \ non la théologie scolastique qui régnait 
encore dans les écoles , mais celle qu'Erasme de Rot- 
terdam venait de réformer. Il avait seize ans lorsqu'il 
• V07. vd. XIII, p. 6i. 
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publia sa grammaire grecque , qui a beaucoup coiitri- 
baé en Allemagne à Tétude de la langue grecque. Sur 
la recommandation de Reuchlin , IVIecteur de Saxe 
kuomnia , en 1518 , professeur de cette langue à Tu- 
urersitë de Wittemberg; il a le mérite d'avoir le pre- 
mier expulsé le goût barbare qui régnait en Allemagne, 
en montrant Futilité que toutes les sciences pouvaient 
tirer des monumens de Tantiquité classique, P^^*" 
perfectionner les méthodes, diriger les recherches, 
corriger 1% diction. Il acheva ainsi la réformation de 
la théologie, comme science, (ju'Erasnie avait lom- 
mencée. Luther s'attacha sur-le-champ à ce jeune 
homme', et Tamitié des deui réformateurs subsista 
sans trouble pendant vingt-huit ans « malgré le con- 
I triste de leurs caractères , ou peut-être à cause de ce 
contraste même, parce que Tun était doux , pru- 
dent, timide et conciliant, autant que Tautre était 
•rdent, violent, ferme et opiniâtre , hardi jusqu'à 
la témérité. Si la Providence voulait que l'œuvre 
de la réformation réusut , c'était précisément deux 
Hommes comme Luther et Melanchthou qu'il fallait 
se £dre rencontrer. 

Depuis la dispute avec Eck, Luther forcé dans ses A.iie»i«d* 
' derniers retranchemens , s abandonna à toute la iou- !^*!i*f^^'*- 
goe de son caractère. Trois chevaliers-dynastes, cé- 
' lèbres dans l'histoire politique , littéraire et ecclésias- 
I tique de l'Allemagne y Sylvestre de Schaumbour^i 
Fnnçois de Sickingen et Ulric de Hutten» étaient ses 
î cUuds partisans, parce que, mécontens des mesures 
>Yoy,rol.XIÎI,p.72. 
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▼igooreuMs que sous le règne de Maiimilien on tmH 

prises pour mettre fin aux j^uerres privées , et jalou» 
des princes qui prêtaient leur ministère aux tribu- 
naux pour les exécuter, ces nobles voyaient dans lea 
démarches hardies du réformateur, up moyen de ré- 
tablir ce qu'ils appelaient la liberté germanique. Les 
trois chevaliers lui offrirent leurs services pour le dé- 
fendre contre le dwger qui le menaçait de B.ome i 
Schaumbourg et Sickîngen étaient puissans par leurs 
possessions et par l'influence qu'ils exerçaient sur Je 
corps de la noblesse innnédiate; Hut^ien n'était. pts 
moins habile à manier la plume que l'épéc : il est au- 
. teur d'une des diatribes les plus virulentçsiqiii aient été 
publiées contre le pape > . Ce fut probablement l'jntértt 
que ces gentilshoi^mies témoignèrent à Luthiçi: 9. qui 
l'engagea à publier en langue allemand^' un ouvrage 
qui fut pour ainsi dire une déclaration de guerre oon- 
tre la cour de Rome. Il lui donna le titi:e à\;Adree»eà 
la noblesse chrétienne de la nation germaniques En 
développant tous les a})us que la ^puiss^^icc ecclésîas* 
tique, a était permis ^ en attaquant cette puissance 
jusque dans ses fondemens, il provoquait la nation À 
secouer un joug qu'il l||i -p^ig^ait cpiwie hontm* 
Cet écrit répandu avec la plus grande profusion ^ est 
un de ceux qui opér^ent , le plus pjuissj^nunent s»r 
l'esprit de la nation en faveur du réfonnajteur. 
Bulle du pai>e Ccpcndant le docteur ELck qui s'était jceudu ^ 

contre LulMr. | *• ^ . • / *^ • • » 

^«0. Rome» décida le pape à pronpnc^ U^oo^4iafnn||ti|(m 

». 
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dek dMlrine de Luther. La bulle foi expédiée le 15 

jain 1520 , et Eck chargé «le la porler en Allemagne. 
,Ûa le tut ayant son arrive^; Téiecteurde Saxe fut 
ébwjé de là nouvelle , parce quHl prévoyait, sans 
<lottte, les suites que cette (Irmarche de la cour de 
Borne aurait pour la tranquillité de l'Allemagne; il 
engagea Charles «le Miltilz à se rendre à Eîsslebcn où 
l'ordre des Augnatins tenait une aasemblée générale, 
<t à réelamer Tinterfention de ces p^res auprès d*un 
de leurs confrères, dont il s'agissait de fléchir l'opi- 
aillreté. L'Ordre se décida à envoyer une députation 
Luther pour le requérir d'écrire encore une fois au 
pspe, et de lui promettre un silence absolu* A l'aide 
Nie est écrit, Miltitis espérait détourner le coup que 
1 électeur craignait tant. Luther promit d'écrire, mais 
i il se rétracta lorsqu'il apprit que la bnlle qui le con- 
sumait comme hérétique , était arriv«'e à Leipzig. Il 
loi opposa 8ur<*-le-champ un ouvrage foudroyant qui 
i wadait impossibh* le rétablissement de la paix. 11 était 
intitulé De la ctipiiidiè baJbyLonienne de VEgliae , et 
quoique ne traitant proprement que de ht doctrine' 
^ sept sacremens, il attaquait tous les articles de foi 
ftt les protestans rejetèrent ensuite; il renferme 
ainsi les premiers élémens du luthéranlsni(^, rt montre 
coomient la route dans laquelle le réformateur était 
«litré , le conduisit à ébranler un dogme après l'autre. 

La bulle de Léon X fut publiée en Saxe- au mois de 
septembre. Elle était eonçué dans un tin modéré, 
plutôt paternel que sévère \ elle condamnait comme 
^Mirétiques , ou erronéeè V ou scandaleuses cirante lei 
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une propositions tirées des écrits de Luther , ordon- 
nait que ces écrits fussent publiquement brûlés , et 
que Luther envoyât dans soixante jours sa rétracta- 
tion , faute de quoi il serait excommunié. L.e pape 
commit une nouvelle faute en chargeant Eck de pu- 
blier cette bulle : il le fit probablement pour fournir 
à ce théologien Foccasion de compléter sa victoire en 
terrassant son adversaire ; mais l'opinion publique est 
rarement celle du petit nombre de juges éclairés ; To- 
pinion publique de la Saxe ne vit dans la commissioD 
dont Eck était chargé que la basse vengeance d'un en- 
nemi terrassé. Les évôques mêmes regardaient la pu- 
blication de la bulle par un simple nonce, comme at- 
tentatoire à leur juridiction ; il y en eut plusieurs qui 
Tintcrdirent formellement dans leurs diocèses. 

Le bon Miltitz se flattait toujours de l'espérance de 
pouvoir étouffer cette affaire. Le 12 octobre 1520 , il 
eut une nouvelle conférence avec le réformateur àLicb- 
tenberg, et l'engagea à écrire au pape une lettre de sou- 
mission à laquelle on donna la date du 6 septembre, pour 
qu'elle parût avoir été écrite avant la publication de la 
bulle. Cette lettre renferme les mômes assurances que 
les précédentes , mais le ton insolent dans lequel elle est 
rédigée prouve bien que Luther ne partageait pas les es- 
pérances du chambelhiu. Luther assure qu'il n'a jamais 
eu l'intention d'attaquer la personne du pape -, que 
ses coups étaient portés contre la cour de Rome, et 
il somme le pape de convenir que sa cour surpasse en 
corruption Sodome, Gomorre et Babylone j il dit que 
depuis longues années on n'avait vu venir de Rome 
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que 1 ej^eniple des pt ( lu .s ; (|ue l'Église romaine ëtait 
devenue un repaire de brigands, et le trône du pédiëf 
de la mort et de la daujuatiou ( leriielle, et qu'elle ne 
pourrait être pire quand même Tantéchrist viendrait \ 
que lui , le pape, était comme une brebis parmi Ici 
loups, comme Daniel parmi les liou«, comme Ezé- 
chid entouré de scorpions ; que le siège de Rome n*é-> 
lait pas digne d'ôtre occupe par lui, et qu'il devait le 
céder ay diable qui déjà y régnait bien plus que lui. 

Un acte de soumission rédige^ dans ces termes , ne 
pouvait empêcher Luther de lancer des écrits violons 
contre la bnlle et le docteur Eck. Une édition de ce 
docuukcul accompagné d observations hardies et ex- 
trêmement satiriques d'Ulric de Uutten , mit tous les 
esprits en mouvement, et produisit dans toute l'Aile- 
, loagne une forte commotion* Uu cri de .ralhement 
retentissait partout : Mort à la tyrannie de Roraei 
Quiconque n'y répondait pas par desi iujures contre le 
I pipe 9 devenait la victime du fanatisme , et était traité 
' de fauteur du pouvoir arbitraire , <le satellite du 
[ despotisme f d'ennemi de la liberté et des lumières* 
Les deux partis attendaient avec anxiété les résolu- » 
lions de 1 électeur de Saxe. Ce fut à Cologne que 
deux noncesslu pape, Jérôme Aléandre, le même qni 
I avait été prolésseur d'éloquence et de littérature grec* 
que à Paris S et Marin Carraecioli , présentèrent à ce 
prince copie de la bulle, et le requirent de faire J>rù- 
1er les écrits de Luther et de punir lui-même cet hé> 
tésiarque^ on de l'envoyer prisonnier i Rome» F.r^é- 

' ^li(BU., llifloire<«l«.U Liii. ^r., vol. VU, p. i 
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rie le Sage consulta^ sur ce qu'il avait à faire, Érasme 
de Bolterdàm cpii se trouvait à Cologne. Ce chef des! 
humanistes allemands n'approuvait pas la doctrine <Je 
Luther ; mais comme les théologiens catholiques Ta-I 
vaient imprudemment mè\é dans la controverse, il nel 
voyait dans tout le bruit quon faisait qu'un combat 
que les ennemis des belles lettres livraient aux huma- ! 
nistes, et auquel la prudence commandait de mettre 
fin. D'après son avis, l'électeur fit répondre , le 6 no- j 
vetnbre 1530, aux légats, que l'affaire devait être exa- I 
minée par des juges impartiaux, pieux et savans , et 
i^'ilfallait'qu'on réfutât Luther par des preuves tirées 
de rÉcriture, avant qu'on put proposer à son souve- 
rain die faire brûler ses livres ; qu'aussitôt qu'on au- | 
raH convaincu Luther d'erreur , il lui retirerait sa 
protection , sans attendre qu'où lavertît son de- 
voir; que, dans ce cas même, il espérait! que lè pape 
ne lui proposerait rien qui fût contraire à l'honneur. 

Lutheravait fait semblant jUsqu^alors de regarder h 
bùllé de Léon X- comme une cBUViîe supposée par 
Eck; au commencement de décembre 1520 , il atta- 
qdfr^là bulle même dans un écrit intitulé : Conire 
une e^ùrable bulle de raniéchrUi j et conçu aT^ec' I 
UÉi^ violence <pie sés plus zélés partisans blâmèrent : 
par otAte de f âècteur il' pubHa eh mètàe teflip^ 
une Déliense de tous les points de sa doctrine qui 
étaîénl'cofiâamuésdàns la- bulle. Récusant absolthnoit 
lautoritédes Saints Pères, Luther ne se sert, pour 
sotitéiiirseë thèses; qteli dé la Bible. Il y te a quelques- 
unes sur lesquelles il se retracte, mais sa palinodie eft 
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ire que k» propositioiia condanuiéei. Ceit aioti que 

ette thèse : <v L'iiului^euce est une pieuse fraude des 
idèle» «t une dispoMe det honmm cmnress elle est 
mise, mais die n'est paa utile ; n «e trouve ewii» 
)te de la manière suivante : « L'indu]gencc est une 
EMide exécrable par laquelle les papes détruisent la 
ortune et ks âmes des fidèles. » La phrase suivante : 
I Quelgueê articles de Huss, condamnés par le concile 
le Constance, sont vrais et conformes à TEvangile, » 
luit anatbématisce dans la bulle ^ dam la Défense, Lu- 
àer dit : k Je me suis trompé ; ces articles sont 
kua vrais i ils ont été condauinés par le synode du 
Sstan. » 

Ce fat ainsi (jue la hardiesse du rcfornialenr s'accrut 
à mesure que le danger augmentait* 11 y mit le comble 
psr un acte de Tengeance très-repréhensible, et qui ne 
pouvait produire d'autre eilet cjue d'enflannner Tes- 
prit de parti* Par une affiche , il invita les étndians de 
Uittemberg à se rassembler le 10 décembre 1520 à 
vue heure et sur une place indiquées* Plusieurs pro- 
feasenrs se joignirent k cette troupe ([ue Luther con- 
duisit hors de la ville* Là, les étudiaus ayant à lenvi 
érigé un bûcher* et un maître es arts y ayant mis le 
feu, le réformateur y oubliant que parmi les doctrines 
qu'il rejetait comme condamnées par FËTangtle, se 
trouvait celle qui permettait d'opposer la violence à la 
nolence, jeta sur le bûcher la bulle de Léon X et les 
Décrétales des papes, reçues encore à cette époque 
comme lois de Tétat par le gouveniement sous lequel 
ilmait; il y joignit les écrits d'Eck en s'écrîant : 
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« Puiaque tu as attristé le saint du Seigneur , que 1 

feu ëternel t'attriste et te consume ! » 

C'est ici que se termine le premier acte de la réfor 
matioQ. La suite appartient à Flusloire de GlHir~ 
Quitit. 
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SECTION VX. 

JPrÎMicipauâiB hérédiiaireê d Allemagne ^ au com^ 
mencernenl du êeUùème siècle. 

En terminant Thistoire des empereurs d'Allemagne 
de la maison de Hohenstaufen , nous avons donné 
la liste des princes héréditaires entre lesquels le sol de 
ce pays était partagé vers le milieu du treizième siècle* 
Dans ks deox cent cinquante ans snivans plusieurs de 
ces maisons disparurent, et lurent remplacées par 
d autres^ quelques-*unes parvinrent a une grande puis- 
sance ; toutes consolidèrent leur supériorité territo- 
riale, et se préparèrent ain^i à jouer le rôle de souve- 
rains. Nous sommes parvenus au moment oà quel- 
ques-unes de ces maisons éprouvèrent dans l<mr inté- 
rieur des révolutions qui changèrent entièrement leurs 
rapports, et où leur indépendance, fruit de cinq 
siècles d'usurpations» risquait d être anéantie par le bras 
paissant d'un monarque qu'ils s'étaient eux-mêmes 
donné pour chef. 11 sera intéressant d'interrompre 
l'histoire d'Allemagne pour jeter un coup d'oeil sur 
celle de ces électeurs, ducs , princes et comtes décorés 
de différens titres \ principalement pour voir com- 
ment ces princes agrandirent leurs états , et comment 
I leurs maisons se divisèrent et se subdivisèrent en ligues 
f étbranches.NepouYantcependantnousétendreicisur 
tontes ces maisons, nous en avons écarté toutes celles 
I {Mir l'extinction desquelles se sont formés, à cette épo- 

t 
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que, le cercle de Bourgogne et la n'publique des Pays 
Bas, parce que notre chapitre XI nous fournira un< 
occasion d'y revenir ; ainsi que quelques autres dont 
l'existence remonte aussi haut que celles dont il esl 
question ici, mais qui sont restées dans une certaim 
médiocrité jusqu'aux temps suivans. Lorsque dans le 
septième et le huitième livre nous continuerons c€ 
précis, nous y ajouterons plusieurs autres maison! 
dont l'histoire ne fournit pas assez d'évènemens poui 
que dans ce précis il eût été nécessaire de s'en occupe/ 
beaucoup^ mais qui néanmoins méritent une mentioo 
particulière soit par leur origine illustre , soit parcé 
que les circonstances les ont mises à même de jouer 
un rôle brillant , quoique éphémère. 

1 M^soN /, Maison d Autriche, 

D'AOTBICH^ 

Margravetet Coninie Dous Ti'avons parlé qu'occasionellement des mar- 
ticVa maWon^de giavcs ct ducs d'Aulriche de la maison de Éainberg , noui 
ï*«'»i'«rg- allons , avant de poursuivre Thistoire de la maison de Habs- 

hourg-Au triche , donner la suite des princes de la maison de 

Bamberg. 

1. JL^'opold 1 C Illustre , premier margrave , vers 930-988. 

s. Henri l y 988-1018. 

3 Albert i le Victorieux y ioi8-io56- 

4. Ernest le Sévère y io56-/075. 

5. Léopoldll U Beau y 1075-1096. 

6. S, Lèopold Ifl le Pieux y 1096*1136. 

7. Lèopold IV y io36-ii4a (Voy. vol. IV, p. 77). 

8. Henri Jasomirgott y 1142-1173 ; créé duc d*Âulriche en 
ii56(Voy. vol. IV, p. 79-91). 

9. Lèopold V le Vertueux y 1173-1194 (Voy, vol. III , 
p. 381-389). 
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10. Frédérk i U Caikoiique, 1194-1198 (Voy. ynH. BI, ^'j^Xl^. 
p. ogS). 

^ 11. fjeopoid f^I le Glorieux^ ii98-ia3o. 

12. Frédéric II le BMqueux^ dernier duc d'Autriche de la 
' maisop de Bamberg^i sgp-a a96( Voj. vol. lY » p« aot-a 36). 

Noos allons rëcapitalor les prineipsuz fiiîls de Thistoire de 
liSiirie, de b Carinthie , de la* Gamiole et du Tirol, afimt 
que ces pays deviusseut la propriété de la maison llaba- 

I. Sttrie. Cbarle magne ayant enlevé la Stîrîe et la Carin- Précis de ch u- 
thieans Avares, fonda, vers 798» la Marche de Stirîe. En 
955 , Otion le Grand la sépara du dochë de BaTÎère et donna 

le margraviat, cumnie gouvernement immédiat , à un certain 
Ottocar I, dont le cinquième descendant Oltocar VI, fut 
créé, en 1180 , duc de Stirie. Comme il n'avait pas d enfaos , 
il institua en mouranti eu 1193, héritier de son duché , Léo- 
peld y, duc d'Autriche, qui était son beau*père , et Teuipa^ 
reur confirma cette disposition. Depuis cette époque, la Stt^ 
rie a pai lagé le sort de l'Autriche à laquelle elU^ resta réunie^ 
SI Qous exceptons quelques auoées» pendant lesqueiies 
Etienne, prince d'HongriCf la posséda. 

11. Gabivtbis. Lorsque Gharleinagne enleva ce paf • aux Prëei» a* 
Atares, il y plaçai des margraves aépendans du dn*ctriaihi«. 
ehé de Frîoul. En SSo, Arnoiilf, fils naturel deCarloman , 

fut Doaiinè duc de Qirintliie. Lorsqu li parvint au trône, il 
réunit ce duché à celui de Bavière. Lu 977, Tempereur Ot« 
ton II sépara de nouveau les deux duchés, et nomma des4ucs 
particuliers de Carinthie, dont le premier fut Henri d*Amer» 
dal. H eut des successeurs de différentes maisons. L*impéra* 
trice Agnès , mère de Henri IV , donna, en io58, le duché 
avec le margraviat de Vérone à Bertold de Zaehriugi^n : 
Henri IV dépouilla, en 1073, cette famille de l'un et 
de Tautre , mais les deut branches qui en. sortirent con- 
servèrent les titres de duc et de margrave. Depuis ce mo- 
ment, le duché de Carinthie devint héréditaire dan:> la mai^ 
sondes comtes de Murzthal (en Stiriej qui le po^éda jusqu'à 
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Jkmm, •*lioction , eu 1127 Ce fut alors la maison d'Orten- 
bourg (sur Ja Drave) qui obtint le ducbë à titre héréditaire , 
et le garda jusqu'à son eTtinction, 1969. Ulrîc , dernier 

maie (\e la maison le légua à IVzcmysl Otlocarl, roi de Bohê-J 
jne, son cousin gcrmain^à qui Rodolphe de Habshourg l'en- 
leva pour te conférer, en 138a, àMainard, romle de Gœrz. 
Après i'e&tinction de sa maison , en i3S5 , le duché passii à Ja 
maison d'Autriche. 
p^4c}*^m ni. Carniole. Sous Ic ffouvemement des Lombards la 

»'hisloii« «le la , S 

Caniiol*. Camie Taisait partie du fluché de Frioul (Vny. vol I, p. Ji6j. 

Vers 610, les Slaves Vcncdes s'y établirent : Kmus descendaas 
occupcMat la Marche Wéoèdeiffindiach Markj, Sous les Car- 
lovingîens , la Garnie continua d'appartenir au Frîoul , et 
formait un margraviat particulier. Otton le Grand sëpar», en 
g5i , leTrioul et l' Istrie du rovuiime d'Italie (pour It s joindre 
à l'Allemague). La Carniole t'orm.i alors un margraviat sou- 
mis aux ducs deCariothie. Par la suite, ce margraviat fui 
partagé entre les maisons de Gœrz, de Carintliie, de Méranie 
et d'Autriche. Par rextinclîon des maisons de Itféranie et de 
Goerz, et par la réunion de la Cartnthie et de TAutriche, foufe 
la (Jarniole p jssa successivement entre les mains des ducs de 
ilahsbourg-Autriche , cl eu i564,ieduc Rodolphe pnt le 
litre de duc de Carniole. 
p.ve.0 de I hu. IV. TiROL. Ce mot est la corruption du latin Terioli , et iJ 

loircda Tiroi, «hcqh motif étyuiologique ou autre pour écrire Tj- 

rol. Terioli était le chef-lieu des Geuauni, une des peuplades 
l'hctienues. Depuis égS, toute la Rhé lie fut occupée parler 
Ostrogoths ( au moins d'après l'opinion commune » Voy* 
yol. I y p. 198 ) 9 et cédée par Yitigès aux Francs. Ce qui est 
certain , c'est que le Tirol n'appartenait pas au royaume des 
Lombards , mais resta aux Francs et faisait partie du duché 
^ d'Aiémanuie. Trente , à la vérité, se soumit aux Lojiibcirds, 
et forma pendant quelque temps un duché. Sous les Carlo- 
vingiens la Rhétie et le Tirol avec Trente , furent divisés en 
margraviats y qui y en 1097, furent soumis aux évèquesde 

non en 1090, comnie nous avons Hit par erreur} vol. lV|p#dÛ7 < 

* I 

I 
I 



y u,^ jd by Google 



PBINCIP. Ui&aÉDiïAlliEii i>'ALLfiMAGNE. 49 

Trente, uouimés alors ducs de Trente; niais ces prélats ne pu- i. Uauoh 
reDt maintenir leur autorité. Depuis le milieu du douzième 
liéde, il y eut une famille partieutière de comtes du CTirol , 
ràidans au château de TerîoH. Albert V , dernier de la mai- 
son, laissa en mourant, en i255, deux filies , Elisabf>th et 
Adélaïde. Gebhard , comte de Hirscbberg ( en Bavière ), 
tpoux d'EUisdbetb , vendit sa part de rbërilage au ûis d' Ad^ 
laide, qui a vai t épousé Blainard , comte de Gcm. 

Goriaa , mot slave dont les Allemands ont fiiit Gesrs , in- 
dique une petite montagne. Le district dont Gœrzt st la capi- 
tale, faisait partie du comtdde Frioul , propriété des patriar- 
ches d'Aquiiée. [jes patriarchesinléodèrent au commencement 
du onzième siècle , le châtean avec ce qu'on nomma ensuite 
le comté de Gcm, k une fiinulleè laquelle appartenait la 
<Uinie de leur église, et qui , en ii46 , prit le titre de comtes 
(ieGoerz. Ce fut Mainard III qui épousa Adélaïde , bëritière 
lie la moitié du comté de Tirol ; Maiuard lY , son fils y ob- 
ùut 1 autre moitié, et acquit les fiefs et les terres de plusieurs « 
ouiions qui s'éteignireni . fin is8a » il devint due de Garin- 
thie. Albert , son frère cadet , devint le fondateur de la 
bnoche de Gœrz. Mainard IV mourut en 1395 ; ses (ils Ot- 
ton, Louis et Henri lui succédèrent par indivis dans le du- 
diédeCarinthie et le comté de TiroL Henri survécut à ses 
Itères et réunit lenn parts à la sienne. Il est ce Henri de Ga- 
nathîequin été pendant quelque temp^ roi de Bohème , et 
père de cette Marguerite à la grande bouche dont il a été si 
i souvent question dans les précédens volumes , et qui épousa 
; successivement Jean-Uenri de Luxembourg, et Louis T An- 
cien de Brandebourg. Elle fut, en i335 , rbéritière de son 
pèi«, maisM pnt apporter k ion premier époux que le cmnté 
de Tirol , parce qu'une décision impériale et le traité d'Ens 
de i356, adjugèrent la Carinthie à la maison d'Autriche. Son 
second époux dut aussi se contenter du Tirol. Mainard V , 
son fils, en hérita en i36i. Ge prince étant mort en 1 363 , le 
«Nuté de Tirol retoinna à sa mère , qui 9 en iS65, Taban- 
denna aux ducs df Autriclie» 

xiy. ♦ 
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I. Maison Albert, fils cadet de Mainard IV, duc de Carinthie . ob- 
tiDt , en 1367 , dix ans après la mort de son pcre , le comte de 
Gœrz , comme sa part de la succession. Ll fut la souche d'uuc 
branche de comtes de Gœrz qui a rëgnë pendant deux cenl- 
trente-trois ans.' Henri V, un de ses successeurs, conclut, en 
1394 , avec la maison d'Autriche , un pacte de confraternité 
héréditaire qui , de la part des ducs, comprenait la Carniole 
etl'Istrie, en i437, il eu conclut une semblable avec le comte 
de Cilley. Malgré cette convention, le comte Jean, fiU de 
Henri V , n*eut aucune part à la succession de Cilley, qui fut 
ouverte en i456. Sous le règne du comte Léonard, en 1490, 
on découvrit les mines de mercure d'Idria, les plus riches au 
monde. Ce prince céda, en 1497, son pays à Tempereur 
Maximilien , et termina, en i5oo, sa maison. 



s Aib«rt 1, La maison de Habsbourg dtait, à rëpoaue où nous 

1586-1308. , ° ' / ^ 

commençons cette section, la plus puissante tics mai- 
sons d'Allemagne, quoiqu'elle ne possédât pas encore 
les royaumes d'Hongrie et de Bohôme avec leurs ap- 
partenances, que nous verrons lui ëchoir en partage 
sous le règne de Charles-Quint. Depuis 1282 que Ro- 
dolphe de Habsbourg investit son fils des duchés 
d'Autriche et de Slirie et de la seigneurie de Carniole, 
le nom de Habsbourg fut insensiblement remplacé par 
celui d'Autriche il resta pourtant à la branche ca- 
dette de la maison à laquelle appartenait Lauffenbourg, 
et qui acquit le comté de Raperschwyl , en Suisse , et 
le landgravîat de Klettgau en Souabe. L'ancienne sei- 
gneurie de Pordenone en Frioul faisait partie de la 
Stirie. Albert /, qui seul de tous les fils de Rodolphe 
survécut au père , recueillit toute la succession pater- 
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nelle en Souabe, en Alsace et en Suisse. Il Taugmenfa ^ 
par des acquisitions faites à Timbre de la pait. A 1 ei« 
tinclîon des margraves de Burgau, en 1501, il inves- 
tit ses fils du margraviat^ comme fief de TEmpire. En 
1391 ilacketa rEyenthal, et en 1398 la ville de Lu- 
cerne 9 l'un et laulre de Tabbaye de IVIurbach eu Al- 
sace; la mèitae «inée Unterseen de Fabbaye d'Inter- 
lâckenj en 1298 ri.iillibuch des barons de W oilbau- 
«en; le canton de Glaris de Tabbaye de Seckingen , et 
Àarbourg des barons de Frobourg. Ces acquisitions 
eairaient dauâ le plan c|u il avait ibrmé de se rendre 
maftrede toute THelvétie allemande. I^es cantons de 
Scbwilz, Uri et Unterwaiden avaient reconnu son 
aîeol comme leur avoyer , mais pour sa personne seu- 
lement, et le roi Adolphe kur coniirma leur aiu icune 
indépendance. Albert 1, parvenu au trône d'Alle- 
magne, leur enToya des avoyers impériaux qu'ils ne 
purent refuser de recevoir ^ lorsque ces magistrats 
moRlfèrent le dessein de soumettre ces pays â la 
dominalion de la maison d'Autriche, ils se révoltèrent 
et posèrent les fondemens de la ligue belvétique. Al* 
bert eut la satisfaction de voir son fils aîné, Rodolphe, 
plaeé sur le trône de Bohème S ^1 douleur de sur- 
TÎvre i ce fils par la mort précoce duquel la Bo- 
hême écbappa à la maison d'Autriche qui n y rentra 
({n'en 1436 pour une vingtaine d'années, et définiti- 
vement au bout de deux siècles. 

L'histoire et la înort violente d'Albert I qui , en 
12â8, avait été élevé au trône de TEmpire , ont été 

* v«j. T«i. VU, p. S7a. 
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I. maisok rapportc^es en leur place. Des vinet-et-un enfant 
qu'Elisabeth de Carinthie lui avait donnas, plusieurs 
filles et cinq fils lui survécurent. Ce sont Frédéric le 
Beau, qui succéda dans le duché d'Autriche-, Léopold] 
le Glorieux {Gloria equitum^ der Glorwûrdigé) ^ qui 
eut les terres de sa maison en Souabe et en Suisse; 
Albert le Sage et Otton le Gai, qui eurent la Carniole; 
enfin Henri le Riant {der Freundliche) , qui eut la 
Stirie. Frédéric le Beau, élu empereur en concurrence 
avec Louis de Bavière, fiit fait prisonnier à Mûhlberg 
et reçu ensuite comme corégent. Léopold est ce prince 
magnanime qui perdit, en 1315 , la bataille de Mor- 
garten contre les Suisses, Sous le règne des cinq firères, 
la maison fit de nouvelles acquisitions; mais comme 
Albert nu Albert II le Sage ou le Paralytique^ qui survécut 
ma* aux quatre autres , réunit toutes les possessions habs- 

bourgeoises , et seul eut lignée , il serait inutile pour 
notre objet de préciser lequel des frères a fait chaque 
acquisition; nous les plaçons dans l'ordre chronolo- 
gique. 

Le patrimoine du baron d'Eschenbach , un des as- 
sassins d'Albert L**' , savoir le district situé entre la 
Reuss et le mont Albis, fut confisqué en faveur des fils 
de la victime en 1508. 

En 1324r Albert II succéda dans le comté de Fer- 
rette dont il avait épousé l'héritière ». Ce comté, au- 
quel avait appartenu une grande partie du Sundgau , 
fiit alors incorporé au landgraviat de la Haute-Alsace. 

En 1331, V empereur Louis de Bavière engagea à la 

» Voy. vo^ XIII, p. 216. 
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maison d'Autriche les villes impériales de Schafhûiiae, i Ma»^ 

iUieinfels, Brisac et Neueobourg-sur-le-Rhin. 
En 1356 ou en 1336, par le traité d'Eus, la Cariti- 

thie devint une des possessions de la iiidison d'Au- 
triche ^. 

Luoerne, Ghuris et fmg fhisent ai revanche perdus 
pour celte maison en 1552 et 1352. Elle acheta de la 
maison d'OEttingen le landgraviat de la Basse-Alsace; 
mais l'évêque de Strasbourg, dont ce fief dépendait, 
ayant refusé de ratifier le marché^ il fut annulé, et le 
landgraviat partagé entre l'évêque de Strasbourg et les 
I seigneurs de Lichtenberg et de Falkenstein. 

Les dernières années du règne d'Albert II , prince 
, sage et extrêmement actif, quoique perclus de tpus s^ 
membres , fiirent troublées par la guerre de Zurich, 
laquelle fut terminée Tannée de sa mort, 13 53, par I4. 
I tri?e de Tborberg. 

Rodolphe If l'aîné des fils qu'après un mariage Hotu»^<-i\, 
stérile pendant quinze ans , Jeanne de Ferrette , son 
épouse, lui avait donnés , lui succéda : ce prince était 
âgé de dix-neuf ans , et marié depuis peu de temps à 
Catherine de Luxembourg , seconde fille de l'empe- 
reur Charles IV. Déjà il avait donné des preuves d'un 
esprit supérieur en faisant construire^ près de Rap- 
I pmchwyl que sa maison venait d'acquérir des comtes 
1 de Habsbourg-Lauifenbourg , le célèbre pont sur le 
kc de Zttric, qui a dix-huit cent cinquante pieds de 
lougueur. Il se montra homme éclairé pendant le 
, 1^ d'années de son règne, et on cite comme preuve 

' • Voj. vol. VIU, 11.36. 
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JaÎÎ^ich*, supériorité de ses lumières sur les préjugés de 

son siècle , deux ordonnances qu'il publia en 1361 et 
1364, relativement à la police et à Tadministratiou de 
la ville de Vienne, ou il énonce sur l'inconvénient des 
jnrandes et corps de métiers, et sur la liberté du com- 
merce, des principes qu'un économiste du dix-hui- 
tième siècle n'aurait pas désavoués. Il faut en effet re- 
connaître que Rodolphe IV avait reçu de la nature de 
belles qualités; quoique nous ne puissions lui donuer 
le titre d'Ingénieux pour le motif qui engagea ses con- 
temporains à le nommer ainsi : c'était Tadmiration 
que leur inspirait une invention dont il tirait vanité; 
savoir celle dune écriture uiys té rieuse , ou d'un chif- 
fre, jeu d'esprit qui n'était pas inconnu aux anciens 
Romaips^ mais dont, le premier peut-être, il sq ser- 
vit pour transmettre des ordres à ses ministres. . . 

Rodolphe était tourmenté d'une passion, qu'à cause 
de sa puérilité , nous n'osons nommer ambition. C'é- 
tait la manie des titres. Il était , à ce qui paraît, ja- 
loux dn rang élevé où la bulle d'or avait placé les 
électeurs dont plusieurs lui étaient inférieurs en puis- 
sance, et il recherchait dans les archives des documens 
qui pussent l'autoriser à prendre un titre qui le fit 
paraître leur égal. N'osant s'attribuer la dignité royale, 
il prit la qualité d'archiduc palatin^ duc de Souabe 
e^ Alsace. Cette dernière ne lui appartenait sous aur 
cun rapport, puisque le duché de Souabe , qu à la vé- 
rité le chef d(5 sa maison avait eu le projet de rétablir^ 
n'existait pas. Qi^ant au titre d'archiduc palatin, Ro- 
dolphe se fondait sur le privilège que Frédéric I avait 



jadû accûJiLLé à la fuau»ou tic Babeuberg-AutricUe^ et 
où œsmots le trouvent m effirt» Mia, ainai qw imw 
ravoTis remarque', dans un autre sens ». Il cxli»tc même 
un diplooie où il p«i le do la plâûiiide de la paiasaoco 
impériale qui, dit il, lui a M aooord^ dans tes tertoi 
ci Autriche;* U lut obli^» par ordre de Charles IV, 
de renoncer k ces tilmi maia il oontiiina à piendie 
la qualité d'archiduc que personne n'avait intérêt 
à lui f^outester ^ et à aiiecter les graudeurs par le iaslo 
de sa cour. 

' Rodolphe avait d autres défauts qui lui attirèrent 
plus d'un désfgrénuent. U était aMbitienx» injuale, 

querelleur et turbulent. U se montra tel surtout dans 

les finécpientes dieeussions avec son bcan^père» ^ 
long-temps le traita ayec une UenveiUaBoe et une inr 
dulgence extrêmes, n'opposant à ses prétentions que 
de la palieniBe et de la bienvettlanoe « et toujours prêt 
à pardonner 1^ explosions de son irascibilité* 
A ravènement de ce pânoe aufoutemewent, «oa 

pays était inondé de mauvaise monnaie; car nous 
avons vuy par plus d'un eaginple^ qu'au quatorzième 
siMe ralt4nilkm d* la monnaie tfisît legMdée pa» laa 
princes Qomnue une ressource des finances. Ce fut unef 
des premiè9»opérati(ms de&odalpbe de se ddpQMlkr 
(le ce dangereux moyen d'augmenter ses revenus. Il y 
renonça par une patente du 21 mars 1359, et le rem- 
plaça par rétablissement d'un impôt sur la boisson, 

' Vfiicî k Into àm p m iUy : Si qoiknivtt i«psm cariu ém 

AuitrÙB prarnsfucrity unu* de PaUtinit archidocibus Ml ccmendui. 
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Jkvli\7ui. ^^^^^ Vmgeld Comme l'intenliou du législateur 
était que cette imposition frappât prineipalement les 
étrangers et la basse classe du peuple, il imagina une 
manière de perception fort singulière ; c'était de dimi- 
nuer d'un dixième toutes les mesures d'après lesquelles 
les caba retiers , brasseurs et autres vendaient le vin et 
la bierre , sans en changer la taxe. 

Nous avons eu plus d'une occasion de parler ^e 
cette foule d'états immédiats qui, sous les noms d'évô- 
chés, abbayes , comtés , seigneuries ou villes libres , se 
sont formés dans le moyen âge dans l'enceinte des du- 
chés de Bavière , Franconie, Souabe, et dans la liesse 
qui n'était pas sous le régime de ducs. Ce phénomène 
ne s'observa pas en Autriche et en Slirie. Ce n'est pas 
que ces deux duchés ne renfermassent un grand nom- 
bre de familles riches et puissantes , d'une naissance 
égale à celles d'où dans les autres duchés sont sortis des 
Etats immédiats, et de prélats qui pouvaient élever au- 
tant de prétentions que les évôques de Ratisbonne, 
Augsbourg ou les abbés de Kempten et d'Elwangen. 
Tels étaient , pour choisir quelques exemples parmi 
les seigneuries héréditaires , les comtes de Lambach , 
Formbach, Clam, Racze ou Retz, Peilstein, Perneck, 
Hardeck, Roggendorf, Heunbourg, Pfanberg, etc. 
Mais toutes ces seigneuries reconnaissaient la supériorité 

' D*apr^s Adelung, ce mot qu*on a quelquefois dpwvé Je Ohm^ 
certaine mesure de liquides, et geld y argenl, vient plutôt du mut 
gelty impôt dû y et de la ne'galion u/i , et veut dire impôt arbi- 
traire, ou vuloiitaire* Le mot fut cosuite restreint à un impôt sur ia 
boisson ^. 
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berritoriale des ducs d'Autriche et de Slirie , quolcjue ^ 
ploaieiira d'eaive elles foMent comprit dans la ma* 
Iricule de TEmpire, Les ducs devaient cet avantage j 
m pourrait presque dire oetle anomalie, au privilège, 
inicfoeen son espèee, que FrMMc I Barberousse 
avait accordé au premier duc d'Âu triche. 11 y était dit 
opiasément qœ l'Empire n'annit aucun fief (direct) 
(lans le duché d'Autriche, mais que toutes les pos- 
«eHioiis territoriales, situées dans ce duché, et se 
trouvant fie& de quelque autre prince ou État, se» 
nient changées en fiefs directs des ducs. 
. Une* seule fionille, celle des comtes de Schaunbeig 
avait trouvé moyen de se soustraire à la supériorité 
i ratridnenne. La vallée du Danube depuis la frontière 
' de la Bavière jusqu'à Linz, avec les châteaux^ villes et 
bourgs de Peurbach^ Stauii , Aschach , Ëfferting^ Neu- 
kaos, Vieebtenstcin , Haybach, Ober-et Nieder* 
' Wesen etMistelbach, formaient le comté de Schaun- 
kog. Quoique Ulric, comte de Schaunberg , eût été 
chargé de l'éducation de Rodolphe, celui-ci n'en fit 
I pas moins valoir envers sa maison le privilège d'Au- 
tiidle , et força les comtes de Schaunberg de se recon- 
i^ître^ par un acte du 16 juin 1561, vassaux des ducs 
d'Aufcridie. Charies IV ratifia cet acAe >• Les ducs se 
chargèrent par la suite de satisfaire aux obligations 
^ rinscription de leurs vassaux dans la matricule 
fcnr imposait , et ainsi disparut toute trace d'immé- 
diateté des familles autriphiennes» 

* Lc«cointe4 de Sciiaunberg se sont éteints en 155i). Leurs terres 
^ {lUsèrcQt pjir mariages à la iamiiU de Starheinberg. 
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Si nous uous soniiues arrêtas à cet (événement peu 
io) portant en apfMtrence» c'est qu il n'eat pas aam in* 
térét 90Ui k rapport Aa droit piiBlie germaniqtie. 
Nous ajouterous que, quoique depuis le seizième siè- 
cle plusieurs &Biill«s autriohieimes aient obteM'k 
diguitcde ])riuce d Empire, et môme quelques-an es 
d'entre elles voix et séance à la diète, cependant ki 
empereurs ont toujours eu smn deti^seiVer leur m- 
périiDiritc territoriale sur les terres de ces maisons si* 
tufes dans ks états héréditairts d'A«triclie. 

Quelques princes ou héros de Tanliquité grecque 
portent le titre de KtiHès (fitK^î} paax âuoir fiuidë 
des- villes ou établi des colonies; les conftemipofwns de 
Rodolphe IV Tont surnommé le fomlateurj parce que 
Vienne lui doit une église coUégide, k calkédrak de 
S* Etienne et une université \ nous ajouterons â ces 
titres celui d'avoir eoneki vn paeta de iiiniiUe qm n 
préparé un ordre de succession plus avantageux dans la 
maispn de Habsbourg. 

L'église 4e S» Étiesosat^ un des bAtunèoft reewqna- 
ble$ 4^ l'arcbitiecture gothique, nous a occupés aiUean 
el^ A09I n'y reviendmo* pM ^« La eoUégiak» ayaoA ini 

prieur et vingt-quatre chanoines , a été fondée sur U 
pkpe où se trouvait l'appartement dans lequel Rch 
dplphe avait passé les premières anmîes. de sa vk> al 
véyixilïfi .ensuite à l'église dbe i>. Etienne. L'université 
doit peut-^étx^' son. origine i k jalousie que palk* da 
Prague, fondée par son beau-^père t lui avait inspirée 
ow du moins à k conneîyance qu'il eut de cette îi»- 

• Voy. vol. VllL |i. 131. 
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lUntion pendant le séjour qu'il fit a Prague* Le pape 
Libain \ ajaut accordé le privilège pour i ctablissc- 
ment d'une université à Vienne , sans faculté de théo- 
logie • et révoque de Passau, qui t'tait Tord inaire de 
celte ville^ y ayant donné son conaenlementi Rodol- 
phe et ses frères signèrent^ le 13 mars 1365 , le di- 
plôme dYircvlioiAf où , malgré laresUietioti pontifi- 
cale, il est questiot) de renst^gnemeut de la théologie. 
Cet acte assigna à riuiiversité un (juarlicr pirliculier 
dis la viU^ ^ui devait etreenceint d'un mur ^ il accorda 
de grands privilégies aux professeurs et aux étudtans. 

Le s^Uit de ianiilie eulr<} Rodolphe et ses frères est 
d||e 18 iiovembinD 1564. Tous les biens de diaonn det 
&éres, les bieus mpbiliers auâsi bieuqueies immeubles, 
ae devaient former à TaTenir qaW aenl corps de bien 
^|)])arteuani par indivis h toute la famille^. L'aîné seul 
ausa le fouvex nement et une part plus grande des re- 
venus, maii les cdnseiUeni el .ju^es - tiendront leUra 
charges de tous les meuibrcs de la famille. Le chef ne 
fwmsL aliéner ni eBf^ger^ ni infifo^®' aucune partie 
dom*aines, sans le eonsentenient de ses frères. 
L'événement le plus important du régne de Rodol- 
phe IV est oette«uile d'intrigues, deguesres et de* trai- 
tas» par Lesquels il obtint , en 1565, de Marguerite 
Maultasda^, ctaitesae de Tirojl die la anaiaon de Gom^ 
Tabandon de son euuité , et Ta^mée suivante d'Al- 
Imt^IU, «xvBite de Gœta de la brandie cadette , la 
cession de la Marobedea Venèdca^nCamiole, avec la 
perspective de succé4£r dans le comté de Gotrz et 
dansllstrie, ai }a maison s'éteignait* Depuis cette ^)o- 
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ArnSSu* Rodolphe prit le litre de duc de Carniole», 

La guerre dans laquelle racquisition du Tirol avait 
impliqué Rodolphe IV avec Tempereur , son bea.U'-i^ 
père, fut teimitiëe par un traitë de paix^ le 10 février 
1364. Le même jour fut signé le pacte de la conlVa - 
ternité héréditaire entre la Bohème et rAutriche^ par 
lequel la succession mutelle fut assurée , savoir aux 
ducs d'Autriche en Bohême » à l'extinction dea héri- 
tiers de Charles IV, et è celui-ci et à ses héritiers en. 
Autrichei dans le cas où la maison d'Autriche et la 
descendance de Louis, roi d'HoiigriiÇy sf^ëteindraieiit* 

L'esprit tracassier de Rodolphe IV se montra en 
plein dans une guerre qu'il fit au patriarche d' Aqui- 
lëe, dans la vue de s'emparer du Frioul. Pour former 
des alliances avec Can Grande, prince de Vérone et 
Bamabo Visconti, seigneur de Milan, il se rendit en 
Italie : arrivé à Milan, il fut assailli d'une fièvre mali-> 

gnedont il mourutle27 juillet 1365, à l'âge de vingt- 
six ans, sans laisser de postérité. 

Les historiens, pour peindre le caractère de ce prince, 
ont dit que s'il avait vécu , il aurait fondé un empire 
ou ruiné la maison d'Autriche. 
Aib«H ui, jiibert III le Pacifique ou à la boucle de cheveux 
{cum tricay^ âgé de seize ans, succéda, enl565, àson 
frère. 11 abandonna le gouvernement des possessions 
de Souabe et d'une partie du Tirol à son frère Léo* 
pold II , surnommé le Pieus. Le premier était un 
prinoe aussi bon et a&blct que Léopold était violent 

* Ce surnom vient d'une houclc <)c cheveux qu'il avait reçut 
4*ttae dam, et i|«M porUil epirelaece «bm Us iÎmm. 
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et ambitiaiz. Il força son atné , malgré le statut de 

iamille, de partager avec lui les étais de la mai son , et 
ne loi laissa finalement qae le seul duché d'Âutricbe. 

Lëopold n fit des acquisitions importantes. En « J^K jj"» 
1367 f il acheta des comtes de FiirstembergleBrisgau 
qui anciennement leur était échu dans le partage de la 
succession de Zaehringen, et re^ut la soumission de 
Friboorg, capitale de cette province et qui prétendait 
être ville immédiate. Par des achats avantageux il ac- 
(fùty en 1574, le comté de Nidau du comte de Habs* 
bonrg-Kybourg de la ligue deLanffenbourg; enl375 , 
le comté deFeldkirchy du dernier comte de Mont- 
fort de cette branche ; en 13Ô1 » le comté deHohen* 
herg du comte de ce nom ; en 1586, le comte de Plu- 
, denz du comte de Werdenberg , et en 1587» lecomté 
i de Lanffenbourg» du dernier Habsbourg de cette li- 
gne K 

Une fille de Léopold le Glorieux avait épousé En- 
guerrand VI de Goucy. De ce mariage était né un fils^ 
t le célèbre EnguerrandVIIy avec lequel cette maison se 
termina en 1597* Nous avons dit qu^envoyé en An-* 

' QnoUiue U nMiMMi «l« Habtbouvg-LaaflèolMttrg soil éleiote en 
Altemagoe, elle exiile prolMbkineat eneote eo Angleterre. Lee 

comtes Je Denbigh ou la maison de Fielding préleud «icsrendre 

I « 

I il^an Godcfroi de Ualisbourg ^ui^ sons Edouard 111, pa<>sa en Au- 
\ gleterre et te donna le nom de conte de Hbeinfeldeo qu'il changea 
eo Fieldcn. Les preuves sur lesquelles cette maison, dont était l*ini^ 
mortel auteur de Tom Jones, fonde ses prélenlions, paraissent au- 
ibentiques, quoiqu'on ait ëlevë à cet égard, ea Ailenia|^ne| quelques 
dUficniftés qot ne paraissent pas assea graves pour ne pouvoir être 
levées. 
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n'X!^rVira"i. gl^^®*^ coihine un des étages du roi Jeati II àpr<èé td 

bataille de Polliers, le jeuae Euguerrand pliit à 
Edouard lU qui le nomma duc de Bedfbrd, lui don- 
na la n^n d'une de ses flilès, et lui fit cÀler Ils èomté 
de Soissons par Guy de Blois^ un de ses prisonriiers 
de guerre. Dans la guerre entre son beaii-pêre et 
uo{uerruui Chailes V, SOU seigneur suzerain, Enguerrand Vllj 
avait évité de Se compromettre, en quittant la France ! 
et prenant service dans l'armée du pape. Il revint en 
France, eu 1474, dans uu moment où les deux rots 
avâieill conclu Une trêve. Voyant la France inondée 
et dévastée par les compagnies d'aventuriers parmi les- 
. quelles la bande d'Arnaud de Gervole dit l'Arcbi- 
pretre était la plus féroce , il proposa au roi de l'en 
débarrasser moyennant le paiement de 40,000 francs. 
Le marché fut Â<?eepté, et le comte de Soissons leva 
une armée de 80,000 aventuriers irançais auxq[uels 
vinrent se joindre 6,000 Anglais, parini lesquels était 
cet YvanapEyniou apGriflith, descendant des an- 
mens princes de Galles dont nous avons fait mention 
ailleurs. Enguerrand les conduisit sur le Rhin , car il 
réclamait l'Alsace et l'Argovie sur lesquelles la dot de 
sa mère avait été hypothéquée. Les troupes de Goucy 
que les Allemands nommaient Anglais ou GagLer 
(d'après une espèce de capuchon qu'elles portaient) 
commirent d'horribles excès. Léopold eut recours 
aux Suisses avec lesquels durait la paix de Thorberg. 
Les Bernois et les Zuricois remportèrent divers avan- 
tages sur les brigands qui se retirèrent en Alsace. 
Léopold céda JMidau et fiiiren à Enguerrand \ mais, en 
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1388, les Bernois s'en emparèrent et par la paix de ^îj^^J^^, 
r Autriche leur oécbi ces deux seigneiiries. 
Immédiatement après cet événement Léopold II fut 
cuYeloppë dans let afiàires d'Italie. Pour «'aspiirer 
•on assiataiioe, la république de Venise lui eéâm ^ ea 
1581, la marche de Trévise ^ maia il la vendit , en 
iSSSy à François deCarrare pour la somme de 60,000 
ducals. Il fit une acquisition plus importante en 
1382 $ la ville de Triesie que les alliés avaient enlevée 
aux V^itiens, se voyant sur le point de tomber sous 
la domination du patriarche d'Aquilée, se soumit vo- 
lontairement à celle de la maison d'Âutricbe. 

Lëopold périt', en 1586, dans la bataille de Sem* 
fich w Gomme ses fils ^ient jeunes» Albert III reprit 
les rênes du gouvernement ; mais bientôt Guillaume 
et Frédéric y les deux aînés , forcèrent leur oncle à 
kar rendre tons les états de leur pire. Guillaume 
obtint la Stirie , la Carintliie, e t la Carniole avec ses * 
dépendances \ Frédéric III le Tirol et les possessions 
delà maison en Souabc, en Alsace et en Suisse : les 
dernières reçurent une diminution par la paix qui iut 
Gcmclue avec les cantons, en 1389; renouvelée en 
1594, pour vingt ausy et en 1108, pour cinquante. 

Albert III mourut, en 1396» laissant le duché d'An- ,4,'^::' 
Iricbe à sou fils Albert IP^; mais Guillaume i Aitihi- GMiiuuoi*, 
iema fils alué de Léopold II, c<Miune doyen de la £ih> ^^^^ 
uîQe 9 lui disputa le gouvemment. On s*accorda dé 
r%ner ensemble^ celui des deux princes qui mourrait le 



' Voy. vol. Vlll, p. 150. 
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I. Maison 



famille. Albert IV fit un pâertnage à Jënisaleiii : les 
choses rares qu'il en rapporta lui firent donner le 
samom de Miracle du monde. Après son retour il 
passa son temps dans des exercices de dévotion^ et: 
mourut j en 1401 , âgé de viugt-sept ans, laissant un 
fils de sept ans , nommé comme lui. Guillaume le prît 
sous sa tutelle, et régna seul jusqu'à sa mort, arrivée 
en 1406. C'est ce prince qui avait été fiancé à Hedwige, 
fille de Louis le Grand , roi d'Hongrie et de Pologne y 
laquelle fut forcée de donner sa main à Jagellon ^ • 
ftrtag«a«ia La mort de Guillaume qui ne laissa pas d'enfiins , 
uç-j^j^fiit l'époque de troubles dans la maison d'Autriche , 
beriîM. qui se partagea en deux partb ennemis : la ligne Al- 
bertine ou la descendance d'Albert III, et la ligne 
Lëopoldine ou la descendance de Léopold IL 
Albert V, AVbert ce fils mineur qu'Albert IV avait laissé , 
et qui était le seul descendant d'Albert Ul^ forma la 
ligne aînée de la maison. C'est le même prince que 
nous avons vu régner environ deux ans , comme roi 
d'Hongrie et de Bohème, et, sous le nom d'Albert II , 
comme empereur. Sa minorité avait été trés-ora- 
geuse , à cause des différens qui subsistaient entre ses 
cousins, les fils de Léopold II, dont chacun voulut 
être le tuteur du jeune prince. L'empereur Sigismond 
mit fin aux troubles, en déclarant Albert V majeur, 
en 1 411, quoiqu'il n'eut que quatorze ans. Ses cousins 
lui avaient inspiré le goût de la chasse et l'amour de la 
dissipation : on espérait peu d'un prince ainsi éle?tf; 
les peuples se trompèrent. Albert fut uii prince actif 
t Voj. vol. XI , p. 82, 196. 
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et sage, qui prit d'une main ferme les i^ùnes du gou- ^ 
Ternement, rétablit et maintint la tranquillité pu* 
Wique, publia de bons règlcmens, surveilla l'exercice 
de la justice , et protégea les sciences et les lettres. 
Noos avons raconté ailleurs les érènemens qui ont 
porté Âlbert sur trois trônes* Une e^tpcdition entre-^ 
prise contre les Turcs lui donna une maladie dont il 
mourut, le 27 octobre 1459 , à Tâge de quarante-trois 
ans, ne laissant pas de fils, mais laissant son épouse, 
IVritière des couronnes d'Hongrie et de Bohême, 
enceinte au quatrième mois* 

Elle acooucha, le 33 février 1440, d*un ffls, nommé ^^Iti: 
Ladutlas le Postiuune. L' histoire de ce prince, comme 
archiduc d'Autriche^ roi d'Hongrie et de Bohème , a 
(•té rapportée. 11 n'atteignit pas sa dix-huitième an- 
née; car il mourut le 34 novembre 1457. Avec lui 
sVHeignit la ligne Albertine de sa maison. 

La iigne Léopoldine se composait originairement ïîiôiJiii'Sîl 
des trois frères de Guillaume, savoir Léopold le Gros, 
1 rédéric III et Ernest de Fer. Conmie Léopold n'eut 
pas lignée , nous parlerons de lui avant ses frères* 

Léopold III y suriioinnié le Gro6y eut pour sa part 
les possessions de la maison en Alsace, en Souabe et 
en Suisse. Ses contemporains lui donnaient encore 
une autre épithète plus honorable : ils le nommaient 
Potf, parce qu'élevé en France, il avait appris 
Tart de se conciher Taflection de ses sujets par des 
manières en même temps nobles et populaires* Il eut 
une guerre sanglante à soutenir contre ses frères , sui- 
vit T empereur Robert en ItaUe , fut Mt prisonnier à 

XIV. 6 
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JâÎÎÎÎ^^. bataille du 21 octobre 1401, maïs promptement 
relâchë ' . Toujours en guerre avec ses frères, pendant 
que l'anarchie dësolait les états autrichiens, il mourut 
à râge de quarante ans, en 1411. Ses états passèrent 
à Frédéric III , son frère. 

* Frédéric III augmenta de cette manière son lot 
bt^nch/de Ti- origiiifi^îre , qui se composait du Tirol et d'une partie 
delà Stirie. Il est la souche de la branche de Tirol. 

En 1396, il acheta le Rhinthal et le comté de Sar- 
gans des comtes de Werdenberg en i400, la [sei- 
gneurie de Castica en Istrie ; mais comme dans cer- 
taines occasions il manquait d'argent, il se vit obligé 
d'engager quelques possessions qu'ensuite il n'eut plus 
le moyen de racheter. Ce fut ainsi qu'en 1387 , il en- 
gagea Unterscen et Grindelwald à la ville de Berne ; 
en 1391 , le Petit Baie a la ville de Baie; en 1404, 
Bulach et Neu-Regensberg à la ville de Zuric ; en 
1407, le comté de Bipp aux villes de Berne et Soleure. 
Dans la guerre d'Appenzell, de 1405 , il perdit la 
Marche Suisse 2, Mais ces pertes ne furent jxis compa- 
rables à celles qu'il fit en 1415, lorsque l'empereur 
Sigismond l'eut mis au ban de l'Empire : les Suisses 
s'emparèrent des villes ou comtés de Habsbourg, 
Ebikou , Sursée , du Rhinthal , de Bremgarten , 
Mellingen , des bailliages libres , Baden , Lenzbourg , 
Aarbourg , Bruck , Arau, Zofiingen avec leurs appar- 
tenances *, Schatliouse , Diessenhofen , Winterthur, 
devinrent villes impériales. Le besoin d'argent força 
encore Frédéric à engager, en 1434, Andelfingen à 

• Voy. vol. Vlll, p. 96. • Voy. vol VIH , p. 181. 
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la ville de Zuric -y en 1158 , Gastei* au canton de JjJ^SSlau 
Schwytz, et Sargans au comte de Toggenbomg* 

Âinsi fîoit la puissance de la maisou d'Autriche en 
Suisse. 

Fréd<^ric ni laissa^ en mourant, en 1439, un fils ^^l'Jîj;'' 
unique , nommé SigUmond , qui était agc de douse 
ans. C'était un prince débonnaire jusqu'à la £iibl6ste f 
libci al jusqu'à la prodigalité , surtout envers le sexe 
qu'il aimait beaucoup. De toutes les possessions de sa 
maison en Suisse^ il ac lui restait que la ville de Fri- 
bourg, Kybourg, l'Eyenthal, fiapperscbweil, pam^ 
bourg, la Thurgoyie, Diessenbofen et Winterthur. 
11 les perdit toutes. A la suite de troubles intérieurs 
qui avaient agité Fribourg, cette yille se soumit , en 
1450 , au duc de Savoie. Kjbourg fut abandonnée, 
en 1462^ aux Zuricois , pour une somme d'argent que 
l^igismond leur devait et qu'il ne put pas rembourser. 
En 1453 , il vendit l'Eyentbal à la ville de Lucerne. 
Celle de Rapperscbweil secoua , en 1458 , la domina- 
tion autrichienne , pour s'allier aux cantons d'Uri, 
Schwyts , Unterwald et Claris : au lieu de gagvier 
la liberté , elle ne fit que changer de maîtres. La mai- I 
son d'Autriche ne possédait Faïusbourg qu'à titre 
d'engagenient $ les comtes de Thierstein dégagèrent ' 
œ district en 1459 , pour le vendre à la ville de 
Bile. 

La Thurgovie, belle province de 60,000 habitans, 
et Die^nbofen , furent perdues en 1460 , dans une 
guerre avec les Suisses, que le pape Pie II attira à 
Sigismond. Cette guerre qui ne dura c[u'uu an ^ a^- 
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D'AÎlil^E. partient à l'histoire de la Suisse mais nous parlerons 
ici de révènement qui l'occasiona , parce qu'il nous 
fait connaître un des hommes les plus remarquables 
du quinzième siècle , le cardinal Cusanus. 

Guerre «vec Nicolas Krcbs, du village de Cus, diocèse de Trêves, 
1*160!*""**' d'une naissance obscure , suivit d'abord le barreau, 
Dëgoûté de la jurisprudence par la perte d'un procès 
qu'il avait plaidé à Mayénce, il s'adonna à la théologie, 
et s'appliqua en même temps à l'étude de l'astronomie 
et 3e l'histoire. Il y porta un esprit philosophique qui 
était élevé au-dessus de son siècle ; car, précurseur de 
Copernic, il a deviné que la terre fait sa révolution 
annuelle autour du soleil , et historien critique , il 
a , un des premiers, reconnu la fausseté des Décrétales 
du Pseudo-Isidore et celle de la donation de Cons- 
tantin. Il évita l'accusation dTiérésie , tant par le soin 
qu'il eut d'envelopper ses opinions dans des phrases 
énigmatiques , que par ses liaisons avec les hommes les 
plus marquans de son temps, parmi lesquels le célèbre 
Euée Silvius Piccolomini fut son ami intime. Zélé 
partisan de la doctrine antipontificale du concile de 
Constance, il quitta ensuite ce parti qui ne pouvait 
mener aux honneurs , et devint un des plus fermes 
appuis d'Eugène IV, au point que Piccolomini, en 
parlant de lui, l'appelle l'Hercule d'Eugène. Nicolas V 
lui donna le chapeau de cardinal, et le nomma, en 
1451 , par droit de provision, évèque de Brixen, Cet 
acte était une violation des concordats de Vienne; 
aussi Sigismond protesta-t-il contre la nomination du 
cardinal Cusanus , et en appela à un concile général. 
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Ni^anmoins Ta relie vtqiie lîc Sal/bourj» et révèle de 
Chîemsée ayant interposé leur médiation y Sigismond 
reecmniit le nouTel éyèque, et en prit, en qualité de 
comte de Tirol , rinvestiture de la viilamie de réveché. 
Ge qui l'y décida, ce fot probablement le refus de 
Tempercur Frédéric iil, ù la cour duquel le cardinal 
et son ami Piccolomini étaient en grand crédit, de 
prendre fait et cause pour la dtTense des libertés de 
rÉglise germanique. KéaDmoinsla bonne intelligence 
ne fut pas rétablie entre Sigîsroond et le prélat que 
robservation du ciel ircmpi^cha pas de rechercher 
dans la poussière des archives des chartes , moyennant 
lesquelles on pùl fonner quelques prétentions ter- 
restres contre la maison d'Autriche. On avait décou- 
vert, en 1448, près de Schwatz, la fameuse mine 
d'argent qui tira si souvent Sigismond de sa détresse ^. 
Le cardinal apprit par ses documens que cette mine 
était fief de sou siège épiscopal y et comme Sigismoud 
n'en avait pas demandé Finvestiture j il déclara ce fief 
dévolu au seigneur direct. Comme il craignait quelque 
démarche violente de la part de Sigismond , il s'en- 
Cenna dans son château d^Andras (Buehenslein), et 
mit le Tirol en interdit. 
Les choses en étaient li lorsqn'en 1458 Piccolomini 

fut élevé à la papauté. C'était l'ami du cardinal 5 mais 
s'était aussi celui de Sigismond qu'il avait beaucoup 

> Daas le Miiième siècle «Ile nÎM npporUil eanoelleoMiil 53,000 
mrci <l*argeiit cl 23,000 quînlain 4c caivre. Elle rapporte eajoar- 
ithm 20,000 marcs d*argeDt et 8»000 <|aiotauxHe cuivre. 
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connu à la cour de Vienne. Pie II nomma le cardî- 
nal lie Brixen gouverneur de Rome. Sîgîsraond alla 
voir rami de son enfance ^ au concile de Mantoue. 
L'afiaire de Gusanus fut l'objet d'une négociation qui 
n'eut pas de résultat satisfaisant -, néanmoins l'amitié i 
entre Sigismond et Pie II ne paraissait pas troublée. 
Le cardinal y trompé par les apparences, revint dans 
son évêeliL', et établit sa résidence à Brunopol ( Bru- 
neck)y d'où les négociations furent continuées. Le 
jour de Pâques , 1460, au point du jour, des troupes 
autrichiennes entrèrent dans la vilje y le cardinal se 
sauva au châteaul Quelques jours après, Sigismond i 
lui-même arriva avec de plus grandes forces. Cusaiius ^ 
ne pouvant faire résistance, signa une capitulation \ 
très-onéreuse, et obtint la permission de se retirer en 
Italie. I 
Cet outrage commis contre un prince de l'Eglise ne ! 
put rester impuni. Sigismond fut cité à Rome et ex- 
cbn^unié le 8 août 1460. L'amitié du pape pour 
l'empereur, avec lequel toute sa maison était brouillée, i 
peut avoiir eu part à cette sévérité de Pie II. Ce pon- ' 

èngagea les Helvétiens h prehdi^ les armes contre 
Sigismond. Ces républicains ne demandaient qu'un 
jprëtézte pour enlever à la maison d'Âufriche le i^este 
clè àOn patrimoine , car les démocrates ne se montrè- 
Vènt pas moiiis àmbitiéux que les priubes. Winterthiir 
signala sa loyauté en faisant résistance ^ mais les can- 

* Parmi les lettres à'JEjXEhS Sitvros , il y t m» lettre d*amoiir 
<|ae le prélat compoia à la priète du jeanë Siginiond. G^Mt le 
1I.0 122. 
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fuma s'emparèrent xlu resté. L'ann(*e «uivante il fut ^jj^emn* 
couelu à Constance une trêve de quinae ans , pendant 

les^els les coiift'dérës restèrent en possession de leurs 
conquêtes* Elles leur furent entièrement abandonnées 
pir la transaction dîte étemelle de Constance de 
1 1174. Comme Sigisaïuiid ne possédait plus eu Suisse 
I que la aeule ville de Winterthur , il l'engagea , en 
' 1467, ^ux Zuricois . et la leur abandonna entière- 
I ment en 1477» en réservant toutefois à la ville ses 
libertés. 

I Sigismond resta excommunié, parce iju'il ne voulut 
pas s^nmilier devant le pape. Ce ne fiit qu'en 1464 
i ({u'il obtint Tabsolution , après il eut éh'. signé une 
transactioo avec Févèché de Brixen, et que l'empefeur 
Frédéric 111 eut sollicit(' sa grâce en tombant aux ge- 
noux du l^at du pape. Pie U et le cardinal Cusanus 
monrarent an mois d'août de cette année. L'empereur 
avait intercédé pour son cousin, parce qu'il venait de 
se réconcilier avec celui-ci en lui abandonnant l'Al- 
sace contre sa renonciation au tiers de la succession de 
l<adisla8, auquel il avait droit. 

Pour finir la liste des possessions que la maison 
d'Autricbe perdit sous Sigismond 9 nous nommerons 
enoore les seigneuries de Scbeer et Friedberg, que ce 
prince et ses cousins vendirent, en 1463, aux Trucb- * 
«eçs de WaUbourg qui, en 1480 , les offirirent eoMme 

6efs à la maison d^Âutricke. 

Â ces pertes opposons les acquisitions. En 1481 ^ 
Elisabeth de Montfort , héritière de la moitié du comté 

de Bregenz et de la seigneurie de Hobenieck, vendit sa 
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D^ÂÎiïS'K. P^rt à SigisTnoncl. La maison d'Autriche acquît l'autre 
moitié en 1523. 

Le comte de Tliengen vendit , en d465 , le landgra- 
viat de Nellenbourg à Sigisniond. Ce pays comprend 
une partie du Ht'gau ^ . 

En acquérant, en 1474, le comté de Sonneterg, ce 
prince réunit les quatre pays qu'on a nommés ensuite 
seigneuries Devant-l'Arlberg [^Vor-Arïberg ) : eWes 
forment une partie de l'ancienne Rhélie. 

Welf VI, de la branche de Souabe, avait h'gur son 
comté d'AItorfF à Frédéric L*' Barberousse ^ . Après 
l'extinction de la maison de Hohenstaufen , ce comté 
fut démembré ; ce qui en restait fut réuni au domaine 
de la couronne et à la préfecture de Souabe. La pré- 
fecture fut conférée par l'empereur Frédéric III à son 
cousin Sigisniond -, mais ce prince ne put entrer en 
possession qu'en 1486, parce qu'il fallait d'abord rem- 
bourser à la maison deTruchsess une somme d'argent 
pour laquelle la pn'fcclure lui avait été engagée. Par 
cette dernière acquisition, la maison d'Autriche com- 
pléta ce que jusqu'à ces derniers temps on a nommé 
Autriche antérieure , à l'exception de la seule ville de 
Constance qui n'y fut réunie qu'en 1559. 

Un besoin pressant d'argent mit , en 1468, Sigis- 
mond dans le cas d'engager à Charles le Téméraire , 
duc de iBourgogne, le Brisgau , les quatre villes fores- 
tières, leSundgau ou le comté de Ferrette. Ce fut l'ac- 
quisition de ces provinces qui attira à Charles Ift 

' ' Stockach CD est la capitale. 
• Voy. vol. IV, p. 110. 
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guenre avec les SuÎMes. Bar la paix perpétuelle de Jxîil'wJii. 
Constance, de 1474, on avança à Sigismond les fonds 
Inécessaires pour payer le duc. La catastrophe qtax 
suivit immédiatement après , épargna à l'archiduc le 
paiement de sa dette , et il se mit en possession de son 
ipstrimoine sans rembourser ce qn*il devait. Manroi- 
liea et Marie, héritiers de Charles de Bouigogne, lui 
) lendtrent l'instrument de l'engagement. 

Comme Sigismond n'avait pas de fils, qu'avec j^^jjjjjjjjj'j^*'* 
<ki la ligne de Tirol allait s'éteindre , il adopta , en^*'^* 
H90 , son cousin Maximilien de la ligne de Stirie , et, 
mt de gré, soit de force , lui abandonna le gouverne» 
I ment moyennant une pensim qu'on lui assura. Il vé* 
eut encore six ans. 

I Ce fut Ernest de Fer , troisième fils de Léopold II , 
qui fonda la branche de Stirie. 

Emeâi , prince d'une énergie de caractère qui n'ë- pj|?'^*'^£j^ 
tait comparable qu'à la force de sa constitution , avait !f,i!i7;t^ 
«i , dans le partage de la succession paternelle , une 
pvtie de la Stirie , la Garinthie et la Camiole. Son 
«prit chevaleresque le porta à faire le pâerînage de 
Komc. Son frère Frédéric, fondateur de la branche de 
Tirol, ayant été proscrit par Femperenr Sigismond , 
û empêcha Tempereur de s'emparer du Tirol. Il mou- 
rut en 1134 , laissant deux fils ; il les avait eus de sa 
•wonde épouse, Cinburge de Masovie, nièce de Jagel- 
loQ, princesse renommée par une force de corps ex- 
tnuMrdinaire et d'une rare beauté. EUe est la mère de 
tous les princes d'Autriche jusqu'à nos jours, et on 
IxM attribue un trait de famille , cette grosse lèvre 
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9*ÀmiSum. caraclérise la physionomie de tous ces prmca 

PitMAnc IV Frédéric IV^ et Albert VI ^ les deux fils d'Ernesl 

cl Albert VI, ^ 

i42i-M^. partagèrent la succession paterueiie. Jamais on n aval 
▼tt deux frères d'un caractère moins semblable ; l'ual 
doux et iiid oient comme nous Tavons vu sur le tioa 
impérial qu'il occupa pendant cinquante-deui: ans 
l'autre, actif, turbulent, et ne ménageant pas rargenj 
quand il pouvait le conduire k ses fins. Les deux frèri 
forent eontinudlement en guerre , et le cadet eztoi| 
qua à son ainë des concessions injustes. L'extinctio^ 
de la ligne Albertine » par k mort de liadialas le Pos 
thume, devint l'occasion de grands troubles dont il 
été question plus haut S iiuti* ^ur lesquels noua allofl^ 
donner encore quelques détails. 

Comme la succession était contes^ entre.les troi^ 
archiducs vivant alors, on établit une régence jnsqu'i^ 
la décision de la chose. Frédéric, Albert et Sigismon^ 
se rendirent à Vienne, où ils avaient consenti qua 
leurs prétentions réciproques fussent examinées pai 
les Etats du p^ys , convoqués pour le 4 mai 1458^ 
^our maintenir une pçr&ite neutaralitë entre euac , lad 
bourgeois ne permirent à aucun des trois de loger au 
château archiducal : ils demeurèrent dans des maisons 
particulières jusqu'au 31 mai y que le château fot par- 
tagé en trois habitations entièrement séparées* Vers la 
fin du mois de mai , Frédéric , que Sigismond laissa 
entièrement le maître, conclut avec Albert un arran- 
gement en vertu duquel celui-ci aurait l'Autriche aU" 
deasus , et lui-même celle au-dessous de PEos# Tienne 

' Voy. vpj. XIU, p. 203. 
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hmît p rê t er serment de fid^litë aux deux archiducs , 
mis être gouTeroée par les Etais , le tout provisoire- 
Imt et jusqu'à tin arrangement définitif* On râem 
Sigismoad son droit ù un tiers de rarchiduchë» 
; Par nn arrangement postérieur, Albert renonça à 
I TÎlle de Vienne. Frédi'nc assigna alors à son épouse, 
Ignore de Portugal^ sa résidence au château de 
i!tte ville 9 où elle acconéha, le 33 mars i4&9, d*un 
ils, l'archiduc Maximilien , tandis que Tempereur 
lirrètait le plus communément à Neustadt. 

Albert excita, en attendant, de nouveaux troubles. 
Ise serrity comme bontefeux, d'abord de Conrad 
Konauer qui, possesseur du château d'Ort, faisait 
pour son compte la guerre à l'empereur^ et se trou- 
Mt à la téte d'une fiietion nombreuse; ensuite d'nh 
démagogue Viennois, Wolfgang Holzcr. Albert forma 
^ hgiie avec les rois d'Hongrie et de Bohème , et 
dirigea , le 6 septembre 1461 , une attaque contre la 
capitale de l'Autriche ^ dont les habitans le répons- 
•èwnt. Holzer, marchand de boeufs , nous est peint 
par un historien moderne ^ y comme étant dans la 
fcm de l'âge, d'un corps vigoureux, d'une figure 
commune, mais ayant Tceil vii^ au reste, maître dans 
lirt de s'insinuer dans l'esprit du peuple, et possé- 
Jwft admirablement le talent de réloquence popu- 
laire, impudent et audacieux, sachant tirer parti 
pour ses vues des faiblesses et des pasnons d'autrui, 

* U baron ^ UorHayr , ^*tprès Jean Hinubrbacb , cnrë Je 
ll<Bè\ifiig^ successeur <l*-^ncas Sylvius dans le rahînet impérial, 
^Uouateur de sou Uistoirc, iti fmalcniont «fvéqueUe Trente. 
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D'ÂÎÎlxtÏÏlt avide et présomptueux , n'aimant que lui-même e| 
incapable d'amitié', d'ailleurs bon militaire et ayao^ 
la connaissance des affaires. Il avait été un des iiistrur 
mens d'Eizlnger. Le comte de Cilley l'avait dépouille 
d'une fortune considérable et fait torturer. Après la 
morl de ce seigneur, il avait été nommé un des séna- 
teurs de Vienne. 

Ou se plaignait en Autriche des impositions que 
Frédéric faisait lever. Une rixe légère qui s'éleva , eu 
1462 , à l'assemblée des Etats du pays , où la noblesse 
surtout sur laquelle pesait le fardeau des impositions , 
se montra factieuse , donna occasion à une émeute : le 
bourguemaître et les sénateurs de Vienne furent arrê- 
tés, et Holzer fut proclamé chef et défenseur de 1^ 
ville. L'empereur approcha en toute hâte avec uh 
corps de troupes i il trouva les portes fermées , et 
Holzer ne lui permit , le troisième jour, d'entrer dans 
les murs , que lorsqu'il se fut soumis à une espèce de 
capitulation* 

Frédéric fit procéder, le 7 septembre 1462 , à l'é- 
lection d'un nouveau conseil municipal : le résultat 
n'ayant pas été favorable aux mutins , le faible empe- 
reur cassa l'élection , et en fit faire une nouvelle. Celte 
fois-ci elle réussit au gré des factieux : Holzer fut 
nommé bourguemaitre , et la tranquillité fut rétablie. 

Elle ne dura que quelques semaines. L'empereur 
ayant voulu faire grâce à un malfaiteur condamné par 
la justice , et le sénat municipal s'y étant opposé,. 
Frédéric déclara que, par celte résistance, il avait 
forfait le fief de la juridiction criminelle ; les muniei- 
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aux alors, par un acte du 6 octobre , rcDoncèrent 
Innelieiiieiit à l'obéissuice. On en yint bientôt rax 
bitilités. Le peuple assiégea Temperciir dans le châ- 
tn, où deux oeufs cbevaliers et bourgeoU fidèles 
étaient enfermés avec luû La cour et ses défenseurs 
quèrent bientôt de virres; ils étaient réduits à 
btrémit^ , lorsque George Podiébmd arrifi âvee 
m arm(^ pour délivrer 4'enîpercur» Victor in , (ils du 





1 




1^ 



ourgs^ mais ue put s'en rendre maître. Podiébrad 
iterposa alors sa médiation» et il fut signé une ca- 
itnlation , par laquelle Frédéric abandonna , pour 
uît ans, à Albert le pays au-dessous de TElus avec 
rienae, i charge d'une pension annuelle de 4,000 
brins d'or. Le 4 décembre lit)2 , il quitta Vienne. 

àucnne des deux parties ne fut de bonne foi en 
ienant la coiiveutiou de 1462. Aussitôt que Frédéric 
at libre y il fit prononcer le ban de l'Empire contre 
ia frère , et Pie II Fexeommnnia avec tons cens qni 
iTaient assi^é l'empereur. Albert étant maître de 
Fienue, y régna en tyran ; il prêta l'oreille aux dé- 
btpurs, et remplit les prisous de citoyens paisibles, 
iloizer lû-méme, résolu de l'abandonner, oonTint 
*Tec un émissaire de l'empereur de s'emparer de sa 
penonne^ quatre cents cavaliers, commandés par un 

pîtaine du nom d'Augustin Tristan , et se trouvant 
dans le voisinage de Vienne , devaient l'assister dans 
cette entreprise. Le vendredi-saint 1462, Holzer con- 
duisit cette troupe dans la ville , sous prétexte d'eu 
noie besoin pour le maintien de la tcanquiUilé pn* 
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blique. Cette teatatrre eul un résultat malheiiced 

pour Holzer. Le peuple se laissa ameuter par larchi- 
duc qui accuMit le bourguemaître d'avoir vendu li 
ville aux soldats ëtrangers. Holzer fut chassé. Traveil 
enbotteher, il fiit .reconnu par un homme de Nussr 
dorf, qui était de ce métier, garotté et conduit l| 
Vienne y où les ëpithètes de Judas et de traître Ysl^ 
cueillirent* Condamné à mort, U fut exécuté d'oiii| 
manière i)arbare : avant de l'écarteler , on lui arracii^ 
leccnir. j 

Huit mois après , le 2 dcccmbre 1463 , Farchîdi» 
mourut d'un coup d'apoplexie, âgé de quaraute-ciaq 
ans* Ainsi Frédéric IV entra en possession de k 
totalité de rarchiduché d'Autriche. Les Viennois im- 
plorèrent sa clémence , et ^ le 6 février 1464 , (kl; 
légats du pape leur donnèrent l'absolution de l'excom- 
munication qu'ils avaient encourue. Frédéric coih 
firma leurs privilèges. 

L'histoire de Frédéric , qui , comme empereur, 
porte le nom de Frédéric III , a été rapportée ailleurs. 
Ce prince confirma , en 1455 , à sa maison la dignité, 
archiducale j et en augmenta les possessions eu réunis- 
sant, en 1457, à la Stirie le comté de Cilley, à la 
mort du dernier comte Sa guerre avec Mathiasj 

' Le comté de Cille j fut érigé en 1341 pir rempcreur Louis ^ | 
Bavière, ea fayear de Frédéric de Suneck , d'une famille autri- 
chieniie qu'on troave dès le dousième siècle; FfëcUrio aTailhécité 
le ckiteftu de CîUey des comtes de Heanboarg, ses oncles mateiii*!*' 

L*eraperear Charles IV, par un diplôme de 1372, éleva de noatew 
les barons de âoneckau rang de comtes de Cilley, sans faire meotio'^ 
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Comn, qui commença en 1477, fut malbeureuie. pJ^JJiJJJJ'g, 

Lei/' juin 1185^ k foi dUongrie occupa Vienne, 

>t au mois d'août 1487, il prit Neustadt, après un 

long siège» U resta maître dn pays jasipi'à sa mort 

pi eut lieu à Vienne, le 6 avril 1490. Immédiatement 

iprés, les Vienuoi;» ouvrirent leurs portes à rarcUiduc 

iaibaiHen , et la paix du 7 novembre 1491 ^ mit fin 

i la guerre avec le successeur de Matlxias Corviu* 

I Masimilim /«^^ qui succéda à son père, ^m^C 

1495, réunit toutes les possesions de la maison d'An- 

biche qui n'avaient pas été cédées aux Suisses , hérita, 

en 1500 , du comté de Gterz , en vertu d'un pacte de 

Oûufraternitc ^ s'adjugea , à titre de compensation pour 

Ikb frais dans la guerre de Landsliut^ , les seigneuries 

de Spietz et Schwallenbach, Ratteuberg sur Tlnn , le 

H Cilarin {ZiUerihal), Kufistein, le comté de 

lài diplùme de 1341, Guillaume, petit>QU de Freileric , premier 
comie de CiLlc^, épooM Anne, ùiU «le Casimir liJ le Grand, roi de ' 
Polog^, doDl il eut uoe fille do même aom qai fui le seconde 
^mt de WUdjiUw V Jagellon (Y oy . vol. XI, p.l98). Hermana II, 
CMrtedeCitley, morten 1434, Tut le père de cette Barbe de Cîllej, 
épouse de l'empereur Sigismond , qu:* nous avons vu conspirer 
«Qtn M piopte fille (V07. vol. YIU, p. 1^). Frëdérie II , irère de 
ifiubea de nuBort eusfi dépravées que ta mm», dblial, en 1486, de 
MB beau-frère ) rérectionde son pays en comté princier. Son fiU fut 
<^ct\j\ncll dont il est beaucoup question dans Tliistoire de Frédé- 
ric m et dent celle de k Hongrie de eeUe ^oqne. 11 fut iud en 
146^, U dernier de sa rftce. U se présenta vingt-quatre pers#nae«qui 
prclendaient à sa succession Frédéric III s^eropara des possessions 
MiQées en Allemagne, comme de ùtdi d'£mpire , et eu venu d'autres 
drolu qu'il fit valoir. 
* Voy. vol. XIU, p. 381. • Voj. vol. XIU, p. 291. 
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D'Âiniumu. Neubourg sur Tliin , les comtés de Kirchberg el 
Weissenhorn j la préfecture des dix villes impériales 
d'Âlsace^ et ceUe de FOrtenau et des villes d'Oflfen- 
bourg» Gengeubach et Zell conquit | eu 1509 f B.O- 
veredo et Riva sur les Vénitiens, qui, en revanche , lui 
eulevcrent, en 1516, Pordenone ^» Par son mariage 
avec Marie de Bourgogne, il procura & samaison loates 
les provinces des Pays-Ikis et la Franche-Comté. 

Depuis la chute de Pempire de Byzance, la Stirie^ 
la Carinlhîe et la Gimiole avaient été fréquemment 
dévastées par les Ottomans qui^ une fois^ poussèrent 
leurs courses jusqu'au Tagliamento ; mais aucune 
de ces incursions n'avait été accomp.ignée d'autant 
d'horreurs que celle de la première année du règne de 
Maximillcn. Une colline près de Villach marque la 
place où Rodolphe de Khevenhûller livra à MichalogU 
unebataille qui coûta la vie à 10,000 Turcs et à 7,000 
chrétiens y 2,000 des premiers furent faits prisonniers, 
et 15,000 chrétiens rompirent leurs chaînes. En 
1494, de nouvelles hordes de ces barbares envahirent, 
pour la huitième fois, la Stirie. Maximilien en per- 
sonne les déût : ils ne revinrent plus pendant toute la 
durée de son règne* 

' Voy. p. 100 de ce vol. 

* Pordeaone (Portas Naonis) ^yùt des comtes particulier! quo 1« 
AlkmftAd» nommaiMit \u comlea d« Naym. lU tVleigiiirenl tocon* 
laennement da douiième tièclet el lee daet de Stirie à i|nî le der- 
nier comte avait lëgué cette terre, en disposèrent en faveur de deui 
familles. JLo 1270 , Przemysl Ottor:ir , roi de Bohême ^ s*en emparai 
«l depuie ce moment Pordeaone faitaîl partie de la Carniole. 
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//• Maiêon de fFitUUbach. 

>VtTVKUMca. 

Lorsque dans le premier yolume de ret ouv. a-e nous avons o!...rv.ik>n 
pirWderorigînedes Bav«roîs, nut.s o.nlormant à l opmiou iL^liZ'"** 
geii<?r.ilc, nous les avons regardes ciwnine les descendans des 
anciens Boii , peuple celte auquel la Bohême ( Bœhtim, c'est- 
à-dire demeure des Boïens ) doit son nom. Nous avons re- 
mrquë cependant k un antre endroit que, quolcjne la 1 ni- 
gae hayaroise soit wi dialeclc pai tirulici- de la langue aile- 
nnndc , ce dialecte est entièrement leulouique, et ne renferme 
lù u qui trahisse une origine celtique. Nous ayons ajout^qne 
celte circonsUnce vient à Tappui de Topinion des modernes 
qui nient ce mélange de Celte» et de Germains. 

Si nous ne nous trompons, c'est le chevalier de î.ang, un 
des hommes de nos jours qui a le nûcux mérité de Thisloire 
Je la Bavière, qui est l'auteur du nouveau système » que 
M. Mannert, dont le nom est un éloge. etd*autres écrivains 
liavarois ont adopté. Nous avouons que leurs laisonnemens 
ne nous auraient pas convaincu de l'erreur de l'ancienuc opi- 
nion , sans cette diUereucc de la langue que nous avons re- 
marquée , et qui se retrouve dans les moeurs des Bavarois. 
Ainsi, quoique nous ne puissions partager Tindignalion avec 
laquelle quelques-uns de ces auteurs repoussent une opi- 
nion qui leur donnerait une même origine avec les Français, 
nous convenons cependant que, quoique leur système ne soit 
pas démontré, line nous en parait pas moins probable, et nous 
socorderons volontiers aux Boïens la qualité de Germains. 

Les Bavarois, ce mélange de Boïens des Sudètes et do la d.k. i^.- 
SsQinana , d'Alains, dcSucves, de Rugiens , de ilerules oc- ann-.ieur» 
cupaient du temps des Romains , le Noricum et la partie'sep- î^'h^'"***" 
tentrionaie de la Rhétie ou la Hhœiia êtcunda. Après la des- 
truction de l'empire romain, les Bavarois se trouvèrent en 
partie sons la domination des Ostrogoihs , en partie sous 
oelledes Francs , gouvernés depuis 554 par des ducs hérédi» 

> V07. vol. 11, p. 146. 

xir. a 
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Wri^fiL^Mca" •^"'^ ' d'une famille qui , sam doute d'après sa souche , cHaîl 
appelle Agilolfingirns «. Garibaud I on tut le premier, ïas- 
siloa le dernier ^. Apres la déposition ilc ce prince , Charle- 
magne divisa la Bavière en comtés. Elle devint de nouveau 
un doché, et fut gouvernée par des chefs amovibles depuis 
le commencement du dixième siècle , et Textinction des Car- 
iovingiens allemands. 

Depuis 913 on trouve une suite de ducs de Bavière , de dif- 
férentes maisons jusqu*à lavènement de lafamillede Willels- 
hach *en 1180. 

* Voy. vol. I , p. 313. 

* Comme los syllabes indiens sont dérivatives et se remplacent 
en Fraoçab par iens , on dirait mieux AgUalfiens. 

< Voy. vol. I, p. 939. 

* tfous plaçons îcî leur soile. 
Amoulf le , 912— 937. 
Bertoid^ son frère, 9d8-94a 

Benril^ frère de rcmpcreur Oltbn I, 948^55. 
Henri nie Querelieur^ fils du précédent, 955—976; 985 --995. 
Otton I, fils (le Ludolphc etpelil-f.U d'Otlon I, 976— 982. 
Oiion IJ I fils lie Bertold y comte d' Ammerthal de la mabon dé Ba* 

benberg, 963—985. 
Henri m, fils de Henri 11, 995—4004 C*eil IVmpcreur Henri H. 
Henri IF, comte de Luxembourg» beau-frère de Tempereiar ticu- 

ri 11,100^^1026. ^ 
Henri fils de Peini^afeur Conrad II, i0a6-»104€i GW Femf^- 

reur Henri III." 

Henri VI ^ fils de Frédéric, comte de Luxembourg, neveu de lien* 
ri IV, duc de Bavière , 1040—1046. Sous loi Wclf 111 àbiiai J« 
GarÎBllna et VéMS* 

Canfmi fils de Ludolphe, comte de Zfltplien, 1048— >1053. 

HennFU, fiU de Henri V, 1049 — 1056 et 1057—1061. C'eil 
remfercttr Henri IV. 

Cofiintir/, frère du précédent, 1056. 
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Les comtés dont se coiuposail ie^duché de Bavière , étaient, MàiaoM om 
comme ptrtout, diyîtéf en gmt on cantons. Chaque gau ou 
plusieurs gaa formant le oomtë , ataient leur comte , nommé iM/i*"!» W 
g^g^i et i>û«s distinguons ees icomtës primitifs ou comkiM^ 

qui remontciit à rorigino de la moiiarcliii* , des comtes drigds 
par la suite, et les gaugrats di-s cuiutes nommés par brevet. 
U est intéressant pour Thistoire de connaître l'ancienne divi- 
sion de la BaTÎère en gau, parce qu'il s*en trouve beaucoup 
de traces dans le droit publie de ce dudbë *• Nous allons en 
donner la nomenclature d'après les diocèses. 

Diocèse de Passau. 

1. La comécie d'IU ou Vlùsguu^ entre rils, h Bohôme 
et le Begen. La comëcîe appartcimit aux comtes de Fomw 
bach y ensuite par héritage aux ducs de Méranie qui , en 

lao; f la cédèrent aux évoques de Passau. 



Othnlln de la maison de Nordheim, 1061—1070. 

Welf /, lige de U AoiiTelk maison de Gnelfe, le même qoo nous 

avons ortlinaircmenl nommé Welf IV, 1070 — 1101. 
Welfll ou Welf V, 1101—1120. 

fftnri FUI on le Noir , fière dn précédent, 1120—1126; époux 
de Phéritière de la maison de Billung. 

Henri IX le Superbe^ duc tic Havit-rc cl de Saxe , rpuux de riiéri— 

tière des maisons de Nordhcim et Brunswick, 1126-il3J. 
LéopoIdJf de U maison de Babenberg-Autriehe» lldtl— 114L 
Ifenri JC Jasomirf^ott , frère dn précédent , margrave d'Autriche et 

comme tel nomme Henri II, 1U2— 1156. 
Henri XI le Lion , iils de Hcari IX, duc de Bavière et Ue 6axe | 
1156—1160. 

' Noos donnons cette nomenclature d*après M. DB LakG, et nous 

nous conformons aussi à sa manière de donner les noms des t»au 
d*après les diocèses, quoi»|uW lui ait reproché 4u'elle ue soitpa& en- 
tièrement esaete. U suffit ponr nous qne les gau aient été sitnés dans 
les diocèses indiques , sans i{u*il soit nécessaire que leurs limites 
aient été entièrement conformes à celles des. provinces ccclé:>iasliqucs. 
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WinMlctT ^ Schweinachgau , entre le précédent et la rive gauclic 
(lu Danube. La cumécie appartenait également aux Foriu- 
bacli. 

3. Le Kinsmggau , sur la rive gauche du Danube , la droite 
de l'ker et la gauche de la YiU. Osterhofen , palais des rois 
d'Allemagne , y était situé* 

4. Le iiotgau y entre la rive droite de la Vils, le Danube 
et rinn au sud. Ce canton allait jusqu'à âcbœnau. 

5. tàA/êdesaengau , ou la comécie de la famille d* Andechs , 
dans le quartier de rinn , entre la droite de cette rivière et 
le Danube. 

6. Le MaUic/igau y au sud du précédent. Braunau et Mattig- 
bofea y sont situés. Le canton était du ressort des comtes 
Palatins de Bavière. 

7. UjiUergau y nommé d'après le lac d'Atter. Tœklabmck 
et Vœklaraackt le bornaient au nord. Le siège de la comécie 
était à Atlersée. 

8. Le TrungaUy depuis le lac et la rivière de Traun jus- 
qu'à Krems. Les principaux endroits du canton étaient Eus , 
Linz et Steier , ob résidaient les gaugrafs , qui se nommaient 
margraves de Steier. Ils étaient de la maison des comtes de 
VVels et Lambacb. 

ii^îocèM Sahibourg. 

9. Le SaUburggau , depuis le Lueg , sur les deux bords du 

Salzach jusqu'au nord de Titmanning. Berchlesgadeii , Ilal- 
lein , Salzbour^ y Reicheoliall , LaufFeu , Titniunning y sont 
situés. La comécie appartenait aux comtes de Plain. 

10. Le Pongttu ou Fangau » situé au sud du précédent , sur 
les deux bords du Salzach jusqu'à l'Ens , y compris Hàd- 
stadt. 

' 11. Le Liingau y au sud de l'Ens jusqu'aux iini:tcs de la 
Carinthie. Tv^eng , Idanterndorf, Tamsweg y sont situés. 

la. Le Pinsgau ^ sur les deux rives du Salzach, depuis sa 
source jusqu'au Pongau, La maison de Mittersibl possédait la 
comécie du Pinsgau supérieur y celle de l'inférieur apparte-> 
nait à la maison de Peilstein. 
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■3. Le Puêterthaiy la Pustërîe ou le Pusterlhal inférieur , ^Jjjiiïïlw* 
depuis Clausen sur l'EiMch , le long de la Kiéos et de la 
I>ravc , composé de quatre comtés , savoir Lorn ou Lornfeld ^ 

rlont les titulaires avaient la comëcie de la Pustérie; Lienz , 
iuuichen , Winclischmatrig. 

1 4. La voilée de flnn inférieur ( Unter-lnniheU) » depuis Zell 
à Batteuberg , et de là » le long de Tlnii , en la suivant dans 
soQ cours jusqu'aux environs de Neubauern et Rohdorf. 
Rafitein et Kîtzbiihel j sont situés. 

15. Le Chiemgau y autour du lac de Cliiem, entre l'Iun et le 
Salzach. Le^ comtés de Burgliausen , de Wasserbourg ^ de 
Neubonrg et Falkenstein, deMarquartstein et de Grabnian«- 
statty étaient situés. 

i€. h^Taenguu , ou le canton situé entre Tlsen et l'Inn , et 
au nord du Chiemgau , entre l'Inn et le Salza. Ampftng , 
Muhidorf y Ait-OEUtlixig , Kraihourg , Gars y sont situer. 

J}ioeiê0 de Brisen. * 

17. Le PuêteHhai Htpénmr, ou la partie du comté de Pus* 
terthal que l'empereur Henri IV inféoda , en 1091 , aux évè- 
quesde Brixen, qui à leur tour en investirent les ducs de Mé* 
raaie. Bruuecken , qui est plus moderne, y est situé. 

18. La vallée de VI nn eupérieur^ portant aussi le nom de 
Poap-Innthal , dont Tétymoiogie est douteuse. On 7 trouve 
Insbrock, Hall, Imst, Landau, etc. La comécie a|)partenait 
aux comtes d'Audochs. 

19. Le NomUial ^ appelé par la suite le quartier del'Eisack. 
Il comprenait deux comccies , roricotale dont Brixen était 
k cbei^lien , et celle de Mareit» à laquelle appartenait Steiv- 
liog. 

Diocèse de Trente. 

20. Le comté de Boîsano ou Botsten qui , depuis 1 1 80, appar- 
tenait à révéobé de Trente. 

Dhche de Coin, 
31. Le nntechgau, Yenusta Tallis, dans lequel l'Adig^ 

{>rrod s<i soui'ce.. 
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II. Uâmi o« JJun tse d'AuETsbour;:, 

5i. La Hauaengau ou Huosigau ^ ainsi nommé ci après le 
château c]e Haus^en ou Polling. C'est la partie Ue la Bavière où 
86 trouvent les lacs de Walcben , Kochel, Staflbl , Wurra el 
Amtner. La comccic appartenait aux comtes d'Ândechs , dont 
le château était situé près du lac d'Amnier. 

Sa. \jt gau du Diunibe aupéritur ^ ou le comté de Neubourg, 
le comté de-Wittebbach ou comté Palatin de Bavière (Ai- 
cbach y Hohenwart » Rain ) et le comté de Lecbsgemûnd ^ à 
remboucliure du Lecli dnn^ le Danube. 
^ Diocèae de RatUbonne. 

33. Le Xelsgou, sur les deux rives du Danube , depuis ^ 
Voh bourg jusqu'à Laber. Geisenfeld, Mainbourg, Vohbourg, 
MiÎDclismûnster sur la droite , Koschvsrig , Altmansteki , 
Pfœring, Hcmman, Lupbourg et Labtr sur la gauche du Da- 
nube, s'y trouvaient. 

34. Le VUhhachgau^ sur les deux rives de l'Iser, à com- 
mencer au-4ossons de Landsbut jusqu'à Dingelfingen , qui y 
appartient , ainsi que le comté de Frontenbausen sur le Yib, 

auquel appartenait la coniécie. 

35. Le Gaudu Vanuhe inférieur ^ sur les deux rives de ce 
fleuve y savoir sur la droite, depuis Neustadt jusqu'à Tero- 
boucbure de Tlser dans le Danube; et sur la gaucbe» depuis 
Deggcndorf jusqu'à la rivière de Regcn , comprenant ; !• le 
comté de TAitrach ( Aitcrliofcn , Straubing, Plattling, Pih- 
ting ) ; 2" le comté de Mallcrsdorf , nommé phis tard le comté 
de Kiechberg, sur le petit et le grand Liber (Mallcrsdorf, 
Pfaffenberg, ScbierUng, Geiselbering , Eglofsbeim )\ 3» le | 
comté de Haidau , au sud de Ratisbonne , faisant partie da 
bourgraviat de Ratisbonne; 4° le comté de Rotrnliourg (Ro- 
tenbourg^ Altheim); 5° le comte d'Abenberg (Abenherg, 
Sigenbourg, Kelibeim ): 6^ le comté de Regenstauf , ou le i 
bourgraviat de Ratisbonne ( Regénstauf, Donausiauf, Wi- 
sent , Wertb ) ; 7» la Bogenan sur la rive gaucbe du Da- 
nube, ainsi nommée d'après les deux rivière.-» de Bogea^Stall-. 
^ang y Sossauy Pogen ^ Gottszeil , Deggendorf ]< 
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56. Le CAam^tfribl, Cambneh^ sur le Ghum, entre le Noid- \Vin^ 
gau y la Bohème et h Bof^mi. (Cbam , Furlh , Waldmttn* 
rhon , Neukirclirn, BiuckyMilteoau j. CcgauappiirU'iiailuux 
luargraveft de Vobbourg. 

JJiocêêe (k Ftrising* 

37* liErdinggaUf entre Tlser, Tlsengaa et If ViehlMch- 
gau. Landshut, Wartcnbcrg , Erdtng et Dorfen en nom li*fl 
principaux rn(]rnits. La coiaccit; appartenait a U]i coiu Us do 
«>emt et Eheisberg. 

36. lÀEiêêitgau , Huo^igau , entre le Gloo » rAnmcr el Tl- 
ser 4 oomécie des comtes de Scbeyern. Le gau renfermait trois 
coftitës perlÎGuliert : Moosbonrg sur Tlner ; a» Kranaherg , 
ontre l'AnHiicr el Vl>ci : 3" Dacltau : et.' dcruier apparleiiait à 
une branche de la inaisun de Srlicyero* 

39. Lue Sondergaii* Ceat*à-dire le canton qui, renfermant 
les domaines , ou comme on dît aii)ourd*bui la dotation des 
ducs y n*ayait pas de gaugraf et ne formait pa% de eomëcîe» 
quoiqu'on y trouvât r'mitt s. La partie du Soiidoi^au, 
spécialement réservée aux du» s, dans laijuelle Mmiieli fut IjuIi 
parla suite sur la rive gauche de Tlscr , était située sur la 
droite de cette rivière, depuis Grienwald jusqu'à Ismaning. 
Le Sondergan comprenait aussi le comté d'Andeehs sur la 
«^-luclic (lel lser j celui d Ehersherg cl Slt inlid'i iui^ fllnlien- 
bndeUy Scliwaben) et celui de Wasseiliouig (Ilot, Fi-eieiiine- 
ring y Haag). Ainsi le Soadergau était situé entre l'Ucr et 
rinn. 

40. Le Sundgau composé de trois comtés, savoir : i* Wolf- 

rathshau<K'n (Aurrl.ind , Kœn^gsdorf, Tœlz) ; a-^ Fallcpnstrin 
( Aibling j Roscnlieirii sur rinii, Miesbacb/regeroséeyAcbcu- 
tbal ) ; 3» Grtib et Falkt sur le Manguald. 

41. \â Jaumergau f sur l'Ammer depuis Scbongau sur Je 
Lech, jusqu^à Schamitz, renfermant tout le comté de 
Werdenfcls. La roinécie apparl(înail à la maison dellolieu- 
!>t;iur<'n ; par Gooradîn elle parvint aux ducs de lin u ic. 

Tels sont les cantons qui f<Mrmaient Taneien ducl^é de Ba- 
^icre^mais ilnoiu parait nécessaire d*yen ajouter encore 
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Vviîlli^lo"' ■«1res qui nppirtîennent proprement à la Franconie ; le 
premier au diocèse li'Eiclisladf, l auirr à celui de Kalishoane. 

JJiocèae d KidtstadU 
4a. Le Nordgui^^ province de Tancien royaume des Thuriii- 
gîenSydont les limites ne sont pas bien déterminées : depuis 
Ingolsladt , il loDgeiiit laprincîpautc' d'Eichstadt jusqu'à Diet- 
fort sur l'Altmiild , d r là par Hippolstein jusqu'à IN urcjuberg; 
ircoiuprenait Altort\ PiMycnhofen , Veibourg.Laber. 

JDiocèêe dê RalUbonne. 
45. Le margraviai du NbrcfgaUt diflQSrent du canton dît 
Nordgau, nommé ensuite' Haul-Palatinat. Il appartenait ori- 
ginaireineiil à la famille de liabcubcrg. Il comprenait Ainherj:^, 
Hirschau , Sulzbach, le landgraviat de Leuchlenberg , Nab- 
bourg y Schwandurf , Burglengenfeld , possession du bour* 
grave de Ratisbonne. 

Passons maintenant à l'histoire des ducs de Bavière de la 
maison de Wiltclsbacb , la plus ancienne de toutes les mai- 
sons allemandes* possédant un giaud iief. 



Sma^wI^ L'origine de la maison de Witlelsbach remoate à 
Lidtpdd , qui fut, soit duc de Bavière, soit margrave 
en Bavière , au commencement du dixième siècle , et 
périt eu 907 , dans une bataille contre les Hongrais. 
Arnoulf le Mauvais^ son fils , fut duc de Bavière 
jusqu'en 937* Nous avons vu coumient , après sa 
mort , le duchë sortit de sa maison *, nous avons dit 
que Arnoulf^ «iocond ûls d'Arnoulf le Mauvais, ob- 
tint la dignité de comte Palatin de Bavière , qu'il 
transmit à ses desccndans , les comtes de Scheyern ou 
Schyren 3 , qui , depuis 1100 environ , prirent le nom 

» Voy- vol.VllUp.2l. 

• La maison de Mecklembonrg n'eat pas <l*orîgine allemande* 

' Ceinul rap^i«lle les Sryri| uuo anciennes Iribus geraftaaiqties* 
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le Witlelsbach , à un château qu'Otton IV balit à la w^;;^",' 
)1ace de Schcyern. A la chute de Henri le Lion , 
'empereur Frédéric I.^r conféra, en 1180 , le duché ^mSSid!, 
Je Bavière , mais beaucoup restreint dans ses limites, ^""^ 
jkOtton V de Wiitelsbach, que nous nommons, 

comme duc, Otton 1.'^ , 
Ce prince possédait , comme patrimoine de sa mai- 
n,le comté de Scheyern, comprenant Schrohen- 
^usen, Raîn, Neubourg, Ingolstadt et Aichach ^ le 
llomté de Warlemberg dans FErdinggau, et le comté 
^ l'Aitrach. Par son élévation au duché , il obtint le / 
fSondergaa et le bourgraviat de Ratisbonne. L'empe- 
Jteorse n'serva toutes les terres provenant de la succcs- 
^«oa de Welf ^, tels que Fùssen , Kaufbeuern , Mem- 
Wtt\T^gen et Mindelheim. Otton acheta, en 1182, pour 
,10 marcs d'or et 1600 d'argent^ le comté de Dachau 
ji^mie branche dé sa maison qui prenait le titre de 
iJucs j mais il céda le litre de comte Palatin de Bavière 
fi son frère cadet qui s'appelait également Otton, et 
<{u*oii distinguait par le surnom de Jeune. 

LouU Ij son fils, âgé de neuf ans, lui succéda eu^'"»i'^^^- 
H83; à Textinction de la maison des bourgraves de 
Ratisbonne, en 1185, le jeune duc réunit à sa cou- 
ronne les riches possessions de cette maison, i Tex- 
ception de Donaustauff et Wœrth qui échurent à Té- 
I vècbé de Ratisbonne. • 

j Ce fut en 1208 qu'Otton de Wittelsbach , cousin 
^Tniain de Louis I.*"", tua l'empereur Philippe de 
^uabe. Le duc de Bavière, son héritier, fit démolir 

' Voy. vol. IV, |i. 110. 
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le château de Wîttclsbacli , ancienne résidence i\ 
comte Palatin. Nou& avons dit ^ que le Palatinat dU 
Bavière fut alors conférë à la maison d'Orlenbourg i 
c'est une opinion ge'neralemcnt reçue, dont la fausseté 
a été reconnue par les rechercbes des derniers bisto-i 
riens bavarois. 11 n'existait plus du comté Palatin qii^ 
le simple titre, et Otton I." l'avait abandonné à soa! 
cadet ; il cessa avec son fils. Les comtes d'Ortenbourg, 
comme cadets de la maison de Garintbie, portaient lë 
titre de comte Palatin^ maïs sans y ajouter les mots i 
, de Bavière. 

BalTère e« Ottou IV quî , par la mort de Philippe de Sooabe^ 
îliro.***^*" li'avait plus de concurrent , mais pouvait craindre 
qu'où ne lui en donnât un, se fit un ami du duc de 
vière par un diplôme que le 15 novembre 1208 il si- 
gna en ^ faveur à Francfort. H rcQOBçii à toutes les 
prétentions sur les terres que la maison de Guelfe avait 
anciennement possédées en Bavière , lui céda la sei-; 
gneurie de MoN*ingen appartenant, comme partie de; 
la succession de Holienstaufen , à son épouse ^, et dé-, 
dara le duché de Bavière héréditaire. C'est le second 
exemple d'un duché expressément reconnu hérédi- 
taire ; r Autriche avait fourni le premier. 

Soit comme duc, soit comme plus proche héritier, , 
Louis 1.*"' réunit, en 1209, à son domaine, comme fi^s , 
échus , le comté de Vohbourg et le margraviat de , 
Cbam : les possesseurs de ce pays portaient le titre de 
margraves, paroe cp'ila étaient investis de la Marebe 

• Voy. vol IV, p. 306. 

'empereur Philippe de Souabe. 
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e Bavière , aiicieuaement rrigcc dans le NorJgau wm-Vi V^r'- "' 
poire les Bohémiens et Sorabes* 

En 1215, l'évéquede Ratîsbonne, comme snzefain 
lu bourgraviat de Ratisboouey confcra à Louis I/^ le 
litie de landgrave ; le nouveau landgrave promit de 
aisser à réveché Kellheini, KegenstaiiiT et plusieurs 
patres endroits « s'il mourait sans postérité* 

En 1215, l'empereur Frcth'ricîî coull'ra à Louis 1. " wVuXblVu «c- 
|e Palatinat du Khin que possédait Henri Guelfe , 
Sfère d^Otton IV; nous avons vu a la suite de quelle 
traasactioa Henri resta eu possession de ce tief jusqu'à 
sa mort^ et le laissa» en 1227^ à Otton, 61$ de 
juouis I.''*^, auquel il avait marié sa fille. 
! Louis L«f bâtit Straubing et Landau » et adieva 
jLanJsbut , destiné ^ être sa ri-sulc nce. Il assista à la 
^quième croisade» en 1221 ; il âit un de ceux dont 
iles conseils impnidens perdirent les Croises. Revenu 
eu Âllemague, il fut nommé» par Frédéric II» son 
I ficaire pendant ses fréquentes absences, et tuteur du 
roi Henri* Ce fut à ce jeune prince révolté contre sou 
père , qu'on attribue un crime qui fut commis en 
1231. Louis l.cr se promenant sur le pont de Kell- 
heim » sa résidoice ordinaire» un inconnu» se donnant 

pour un messager, lui remit une lettre et le poignarda. 
Aucune torture ne put arracher à ce malheureux le 
nom de celui qui l'avait envoyé* 

Otion II r Illustre, son fils, qui, depuis i'^^U^J^^^^ 
w^ffmt dans le Palatinat, lui succéda» et ainsi ces 
deux pays furent réunis. Le nouveau due transféra la 
. résidence de KeUheim à LandshuU â I extinction de 
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WiiîiiXiïï! différentes famSIes , Otton incorpora à ses domaines 

les comtés de Falley, de Bogen, de Wasserbourg, et, 
de la snceession de la maison de Mëranie , éteinte en 

124.8, les comtés de Diessen ou Andechs^ Wolfratlis-| 
hausen , Scheerding. 

^ Loui^ iMo LéOuia II le Sévère^ et Henri ^ fils d'Otton II, j 

î^îio"*'"''' gouvernèrent ensemble les états de leur père, depuis 
1253 ; en 1255 , ils les pirtagèrent. Louis H eutj 
le Palatinat du Bhin, et ce qu ou a nommé depuis la 
Haute-Bavière; Henri eut la Bavière inférieure : cW 

Ucb. le premier exemple du partage d un duché que 1 his- 

toire d'Allemagne office ; il n'aurait pu avoir lieu, si le 
* duché de Bavière n'avait i't(' expressément déclar*? 
héréditaire. La maison de Wittelsbach s'étant ainsi 
partagée en deux lignes, nous allons parler séparé- 
ment des électeurs Palatins et des ducs de Bavière. 

1. /. Palatinai du RJnn* 

Louis II le Le Palatinat du Bhin. tel qu'il avait été conféré ii, 

Sévèrt, 1265- * 1 

^* k maison de Wittelsbach , donnait à son possesseur 
le premier rang parmi les princes séculiers de rEm-| 
pire, avec une voix électorale; mais le pays auquel 
tant d^avantages étaient attachés , n'avait qu'une très- 
petite étendue. U ne comprenait pas même la totalité de 
ce que jusqu'à la fin du dix-huitième siècle on appelait 
Palatinat électoral; encore faut-il excepter les comtés 
de Deux-Ponts et de Sponheim , que la maison n'ac- 
quit qu'en 1385 et 1410; les seuls grands-bailliages 
de Heidelberg , Lindenfels , Bacharach , Alzey et 
Neustadt-sous-Hart , composaient Télectorat Palatin ; 
ceux de Mossbach, Ladenbourgy Bozberg^ Bretten > 
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jennenheim , Uuberg, Vmsiadt, Oppenheim etla wr!^' 
ille de Neckaigemundei sont des acquisitions pos- 

Louis le Sëvèrc, qui rrgna jusqu'en 1294, se mit ù 
a téte de la grande confédération Ahénaae de 1^217 
Ce prince ëtait d'un caractère violent. Une lettre 
ulresséc par Marie de Brabant^ son épouse, à un sei- 
pieur de la cour , lui étant tombée entre les mains ^ 
par suite d'une erreur du messager qui en était por- 
|Rir , il crut y lire la preuve d*uae infidélité, et, sans 
eiaminer la chose, fit trancher la téte à la duchesse 
^nt rinnocence parut ensuite au grand jour* Depuis 
e Landshut a])partenait k son frère, Louis résidait^ 
Donauvverth, ville faisant partie du domaine de son 
pupille, le jeune Conradin de Hohenstaufen. Le séjour 
dt Donauwei tli lui devint odieux depuis que cette vdie 
prait été le théâtre de la coupable imprudence qui 
^argeait sa conscience. Il alla se fixer à Munich q^ui 
Hevint ainsi la capitale de la Haute-Bavière* 

Depuis lon<;-tem])s , il ré£;nait des contestations ma\*nn ri«» 
«ûtre les deux fils d Otton i Illustre , au sujet du i»»»^ 
fartage qu'ils avaient fait* La mort de Conradin de [i,;",^;!;; H"^^^"*^ 
Hûbcnstauftu donna sujet à une Lrouilleric ouverte* 
^ prince avait engagé plusieurs de ses domaines , 
^aommément dans le Nordgau , à son oncle Louis le 
Sévère^ et lui avait remis, avaut son départ pour 11- 
tdie, un diplôme par lequel il l'instituait son héritier, 
pour le cas où il mourrait sans enfans. Louis ne put 
faire valoir complétenient sa qualité d'héritier; mais il 

i ' Voy. ^pl.X,p.230. 



Digitized by 



S4 , LIYRB VI. CUAP. 111. ALLEMAGNE. SECT. YJ. 

II. MAnow DR s'emtMini de Donauwerth • des districts sur le htA 

l.Pttl^ciM/. j^.g possessions de Conradin dans le Nordgau , < 
nommément du dapiférat de Tcvèché de Bamber|( 
charge féodale à laquelle appartenait Amberg. Hem 
forma des préleutious a une partie de ces terres 
parce que leur yalenr surpassant beaucoup les sonum 
avancées à Conradin , elles devaient être envisagt^ 
comme objets de la succession, à laquelle il avait! 
même droit que son frère. Des arbitres auxquels é 
s'en remit adjugèrent à Henri Floss , Parkstein , Wd 
dcn et Adelberg « , et tout le reste k Louis. Nil 
remberg , Nœrdlingen et Lauingeu n'entrèrent pl 
dans le partage , les frères Wittelsbacb n'ayant ^ 
s'en emparer, parce que la maison de Ilobcnstaulâ 
qui les re^rdait comme faisant partie cte son pi 
trimoinc, n'en était elle-même pas on possessioï 
Louis le Sévère acquit sUccessivenient la plupart dl 
domaines des comtes d'Ortenbourg et des landgrav< 
de Leuchteuberg , et devint ainsi maître de la pli 
grande partie de la ])rovince que par la suite on non 
ma le Haiil-Paliilinat. 

Henri ne fut pourtant pas satisfait de son lot. 1 
partage que les deux frères avaient fait de la successîoi 
paternelle était un partage de l'usufruit (Muischw 
rung)y non un partage absolu {Haupiheilung) \ \t 
deux irères continuèrent conséquemment à prendr 
le titre de comtes Palatins du Rhin , ducs de Bavière 
Il s'ensuit que Henri prétendait , non - seulciucii 

* Les trois premiers dans lâ princij^aatë de Sulibach; le quatrièn 

en Souabe. 
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pwceer les prérogatives électorales en oommuii atec 

>n frère; mais aussi porter, ectomelui, la dignité *• i****'»*»'- 

littorale. Cette conlestalion se prolongea jusqu'À la 
nblication de la balle d^<»r. 

Louis le Sévère laissa deux ûls , Rodolplie i.*'' , âgé ^j^^Jjj* 
|t vingt ans, et Louis qui n'en avait que douze. Un 
fcplÔDie de Rodolphe de Habsbourg, de raniu'e 1281, 

Cit ordonné le partage des terres de Louis le Sévère 
re ses fils. Ce partage c'prouva de grandes difficultés, 
prce qu'il mettait Uodolpbe dans le cas de soutenir con- 

Cflon frère le même principe que Louis le Sévère avait 
itenu contre leur oncle, celui de rindivisibilité de la 
Ipiitë électorale. Rodolphe éluda long-temps le par- 
lée : lorsque sou frère fut parveuu à la majorité, il le 
^ita comme corégent, en conservant toutefois une es- 
||eede supériorité sur lui. Pendant ce temps, les pos- 
pisionsdes frères reçurent un accroissement par la mort 
|i dernier comte de Hirscbbcrg et Sulzbach. Comme 
|suis ne voulait pas supporter plus loug-tcinps sa po» 
ibon précaire et subordonnée, il £illut bien se ré- 
soudre au partage. En 1510, des arbitres adjugèrent 
j^^olphe le Palatinat du Rbin, la ville de Munich 
fila partie de la Haute-Bavière qui est sitnëe sur la 
droite de Tlser, avec quelques parcelles situées sur 
kigiuche de cette rivière ^« Louis eut le reste de la 
liaute-Bavière avec lugolstadt. Ou ne disposa que plus 
Ittd des pays situés au nord du Danube : il paratt 

^ KoQs STOiit VQ , p. 87 y que c ëuit le Sondergaa ou les ilo* 
liÛMs qù, cB 1160 y furenl imméiKftleiiieBt aoamû aa dut de Bft* 

fiàR. 
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^'i^if^! qu'ils échurent à Louii; au moins trame- 
UPmtatutai. q^'^\^ulJe^g l^i appartenait. Le Palalinat devint C 

nouveau un sujet de dispute , dont il résulta uà 
guerrcf^Be trois ans entre les deux frères. Enfin , ei 

1515 9 ils conclurent un accord : la dignitc clcctoi-al 
resta à Rodolphe ; elle devait passer à Louis , s'il sinl 
vivait ix son Ircre, et ensuite toujours à Taïué prin 
les descendans de Rodolphe et de Louis $ cela voukj 
dire, dans l'espèce, comme disent les jurisconsulte^ 
aux iils de J^odolphe, pui$(£uc Louis n'eu avait pi 
encore. 

Lorsque quelques auuées ensuite , Louis se mit sa 
le rang pour être élu empereur , Rodolphe se déchf 
contre lui-, ee qui renouvela les hostilités, et engage 
finalement Rodolphe à remettre les rênes du gouM 
nement à son frère , pour les garder juscju'à Tai raugc 
ment définitif de sa querelle avec Frédéric d Aulricb 
' Rodolphe se retira à Vienne, où il mourut en 4511 
M^ipCÏ*!! ^ laissa trois fils , AdoLpiie le Simple , Rodolphe i 
•I Robert 1.' et Robert /.«^ Adolphe mourut en 1327, sans èb 
rentré dans la possession de son patrimoine *, car ce a 

mihr^^'do'ïw '® ^ 1329 , que Tempereur Louis condu 

1839. r^yQQ deux neveux et avec Robert II, son petit-nn eï 

(fik d'Adolphe), le fameux traité de Pavie, le stato 

fondamental de la maison de Wittelsbach Lalif^ 

Rodolphine reçut pour sa part le Palalinat du Rbii 

avec les possessions dans le Nordgau qui, depub o 

moment , lurent désignées sous le nom de Haut» 

Palatinat, et avec le comté de Cham ; toute la Haute- 

• Voj. vol. VIII, p. 20, 
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fia?iàpe mta k LovU* Los deux brtnchei t Rodolphine WmilIÏIc? 



tl Lutlovicicuno , dt vait ut iiUcnier àai^c IVxercice de 
lia dignité électorale » et la ligac ilodolphiae dendt 
leommencer* En sa qualité d^eniTieretir, Louis engagea, 
|C& 1550 et 1552, à ses neveux une partie du domaine 
impérial, composé desliaillingcs deMossbach, Eber* 
bach, Gcrmersheini , jNeckar^t niùudey. dont la pos- 
^session arrondit le Palatinal* L'alternative entre ks 

deux branches fut sup2)nnu'e ])ar un reserit <le Chni^- 
ilts IV et ensuite par sa Bulle d'or» et la dignité dloc* 
Itonile resta exclusivement à la branchePalatine^mait, 
|far la m^eloi fondamentale » celle mul.soii jx^dit le 
(premier rang ])arroi les princes sëeulien d'Empire*, 
^lù fut donné à I dlecleur de Ikdi^iiie. l\o(Iol|)lte 11 
r-possëda jttsqu^i sa mort» en 1555» la dignité <^lcoto- 

iidlc, (jui par un arraugenienl de faiiiillr, eoiilirmé . 

ifsr Tempereur CbarleslV» passa ensuite à.Rol)ert l.«*« 
CoIuS-ci fut cependant obligé d'acheter cette faveur 

pur la cession de la partie septentrionale du Haut- 
fPalatinat» en compensation d'une somme d'argent 
^que Charles IV réclamait. Comme à la moi t ch; Ilo- 
^t h^' 9 en 1390 » il n'y avait plus d'autre prinœ 

iPâlatin que Robert H et son fds, et tpie la condilioii 
l'alternative établie par le traité de Pavie avait été 

ktnnulée par la Bulle d'or, Robert II succéda darts tj,îi;^jiJ,g'' 
celte dignité et dans toutes les possessions Pala(in(*s : 
il transmit» en 1398, tout cet héritage à Bobeii lll, isSelîl'iol"' 

&0U (ils. ' 

Ce fut sous le gouvernement de R, /*eri JII qtie 
la maison Palatine fit uoc acimisUion i'>ipoi tu ite. 
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Wi^rtSZw. Eberhard , dernier comte de Deux-Ponts i , lui vendi'J 
1. Mutinai, ^ ^ comté, et èhaiigea Fàtitré moitié 

fief Pàlatin. Comme 8 moarufk qnëlqtkè» mnééà après ^ 
flans iaûser de postérité , cette seconde lùoitiè échut 
«n seigneur éitect. Robeirt III acheta Baugraf k 
comté de Simmern, et enleva à lempereur Wenceslas 
cette partie du Hattt-Pc^tiâat que Châties IV s'était 
fait céder ^. Depuis ce temps, la maison Palatine a 
possédé le Haut-Patâtitiat jusqu'à l'époque de là guem 
•ie tfénte ans* Les rois de Bohéiné continuant cepen- 
dant d'y former des prétentions ^ il fut conclu , en 
1465 > STM George Podiébtàd, ixn arrangement en 
vertu duquel la maison Palatine se reconnut vassak 
de la Bohème pour les lierres coiïteAtées. 

L'électeur Robert ÏÏI est ce prince actif et zélé, 
qui, en 1400, fut Ûix ettipereur, âous le nom 
BobertL^. Ge-fiiten cette qualité, qu'en 1402, 3 
engagea la ville impériale d'Oppenfaeim k sa maison. I| 
motif ut en 4440, après avolt échbué Jans son projcl 
patriotique de rendre la tranquillité à rAllemagn^ 
liéchiréë par des guenres civiles. D laissa quatre fils, 
Louis, Jean , Etienne et Otton. Avant que ces prince 
pussent partager là succèS^ion (latefrùellè , il était né- 
eès^aived^aliC^'de déterminer là portion de tei:re sui 
jacpielle reposait la dignité électoralé , et qui' psi 
conséqu^t W fMMMttit énfxét èd ^nige , puisqu'ellt 

» 

• Les comtes de Deux-Ponts remontaient au milieu du IrcizièiP' 
s'ècle: il» |iossédai<>ot aussi le comté de ^iuhc^ mais tamm» iKj 

* ?»jr. Vdl. vif 1, p. 95 et p. Je ce volé 
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ét»t réterwie an eheS de la Birm. On conTinl dPatla- U; 

cher la (jualité d'électoral k un district du Palatinat ** 
du Bhm et A im district éa Hamt-^PaktÎBat , é< on 
choisit pour cela Heildelberg et Amberg , l'une et 
l'autre ville avec km dëpendanoo* Ce fut k part de 

LouU IJIj surnonirac le Barbu , parce que revenu B-^îu^'iliLl' 
d'au voyage en Terre- saintei il laissa croître sa barlie* 
n fonda ce qu'on appelle Fmcimne Ugm étecêoralê y 
qui & (éteigoit en 1559. En 1417^ Elisabeth^ héritière 
du coiHitf antérieur de Sponbeim , et veuve de Ridiert 
Pipan, fils aine de Louis le Barbu, légua à celui-ci la 
duquiànie partie de son patrimoine ^-dout ks quatre 
autres cinquièmes passèrent à une antre brandie de » 
la maison de Sponlieim. Eu 1418 , Louis le Barbu 
sdieta dea kndpraves de Leucbtenkerg la seigneurie 
de Pleistein» sur les frontières de la Bohême. 

Jean, seooud fik de Robert lil^ eut pour sa part 
le reste du Haut-Palatinat -, il le laissa en mourant, en 
lilSy àson fils Chriêtophe^ roi de Daneunirk qui 
mourut en 1448 sans postérité. Ainsi la part du se- 
cond fils de rempereur Robert , revint aux autres 
branches* 

Le troisième, Étienne^ obtint Simmeru avec lé 



ri ili 


rr 




j 





et, par sou épouse, le comté de Veldenz et le reste dé 
^^(mheim. il est la seoolie de cpiatre braaehea qui 
ont successivement possédé Féieetorat, savoir t dë 
celle qu'où appelle la moyenne ligne électorale Pahn 
tine ou ligne de Simmeru , depuis 1559 jusqu'en 1685 \ 

» Voy. vol. Xï, p. 349» • 
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tviîîîSïrcSr àe k ligne de Nenboarg jusqu'en 1742 , de celle de 
1. pttUumai. Sulzbach jusqu'eii 1799 , et enfiii de celle de Deux- 
Ponts-Birkenfeld^ aens compter plusieim branches 
collatérales. Nous renvoyons à la période suivante tout 
ce qui ^regarde Etienne et sa descendance. 

Quant à OUen, quatrième fila de l'empereur Ro- 
bert , il n'eut dans le partage que le bailliage de Moss- 
bach 9 avec une penrion que Fâecteur, son firère, lui 
paya; mais à la mort de sou neveu Christophe en 
1418 9 on lui assigna un lot dans le Haut-f alatinat. 
Avec son fils , mort en 1499 , cette ligne s'éteignit. Il 
ne resta donc pour le moment que l'ancienne Mgiw 
Rectorale qui nous occupe. 

L'électeur Louis III le Barbu, fut très-actif au con- 
cile de Constance. Lorsque Frëdëric d'Autriche fut 
proscrit 9 l'empereur Sigismond lui conféra à titre 
d'engagement perpétuel la préfecture des dix villes 
impériales en Alsace , et celle de TOrtenau. 
oe^^MiN SisjIéOuU IF^ le Débonnaire, qui r^na de 

i«7-i44S.' 1457 4 1449 força en 1447 les comtes de la Petite- 

Pierre ^ en Alsace, de se reconnaître ses vassauj(, ce qui 
^ devint par la suite une occasion pour j oindre ce comté 

à.rélectorat. Il laissa un fils, nommé Philippe^ âgé 
de <mze mois j qu'il récommanda en mourant à son 
frère, nommé Frédéric. Celui-ci en prit d'abord la 
tutéle \ mais bientôt l'ambition^ ou la persuasion qu'il 
feUait dans la situation oà l'empire germanique se 
trouvait, un homme mur à la tête de la maison Pala- 

• * En alleoiand littlsèUtein , da vieux mol litxet qui s*est conservé 
dans Tanglais little. 
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tiue.oa enfin le seatinieiii de ses talena supérieurs, [\ 
peut-tee tous oes iiioli6 lAnaoB le portèrent i «e faire ^* 
revêtir lui-même eu 1460 de la diguilé électorale. Il 
adopta son nerea, promettant de ne pas se marier et 
de lui laisser IVlectorat après sa mort. Les circous- 
tances partîcalîères de cette usurpation engigèrent 
Pemperear et les autres électeurs à l'approuver.* 

Ainsi Frédéric i."* prit en main^ en son ^^^Y^r^^^ ' ** 
aom 9 les rênes dn gouTemement, et mérita le sur- tM^-iim 
nom de f^iciorieux : il est vrai que l'empereur Fré- 
déric m et ses antres ennemis l'appelaient le mauvaU 
Fritz» C'était un des princes les plus distiugués , mais 
aussi des pins turbulens dn quinrième siècle* Son 
règne fiit une suite de guerres avec tous ses voisins , 
et pendant les vingt-six années qu'il dura» il ne se 
pssa rien d*nn bout de l'Allemagne i l'autre , où Fré» 
(Imc ne fut un des principaux acteurs , et il ne livra 
}ias de bataille sans y remporter la victoire. Son plus 
célèbre exploit est la l)ataille qu'il gagna vu 1462 à 
Seckenbeim contre le margrave de Bade , l'é vèque de 
Metz , le duc de Deux-Ponts, le comte de Wirtem- 
berg, et plusieurs autres comtes et seigneurs réunis 
contre lui : tous ces seigneurs furent faits prisonniers 
cl obligés de racheter leur liberté par la cession de 
quelque district. Thierry d'Isembonrg, électeur de 
Mayence j dans l'intérêt duquel il avait entrepris cette 
guerre contre le candidat du pape ^, lui engagea en 
1165 la Bergstrasse qui resta réunie au Palatiuat ju?- 
(ju a la guerre de trente ans. 

i Voy.Tol. XU],p.207. 
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IV.^ÎÎiîîïcS! Vxédésic chassa le comte de la Petite-Pierre , cpi'H 
1. paUttMM. fj^i^ Tassai (âon , de son comté, et força nombre 

d^ seigneurs à reconnaître sa suzeraineté. 

Fidèle A sa parole il ne contracta qu'un mariàge 
morganatique. Glaire de Tettingen. lui donna deux 
fila j dont l'un est la souche âes princes et comtes de 
Lœwenstein-Wertheim. , 
phiii ypt» ; Philippe le Sincère j qui succéda à son onde en 
Çn»,i4».i6<is. 14-76, fut enveloppé en 1503, à Toccasion de la suc- 
cession de BaYÎèrenLandshut dans une guerre rui* 
neuse pour son pays. L'empereur Maxtmilten le 'mit 
au ban de l'Empire ; il eu fut relevé, mais Tempereur, 
ÇQlre jdusieurs disiriob situés en BaTÎère et en 
Souabe , se réserva la préfecture des dix villes impé- 
xiales d'Alsaœ et i^eWe de rOitenau ^ , que sa maison 
avait perdues en 1416. Le duc de Wirtemberi; et It 
landgrave de Hesse» qui uvaient été les exécuteurs du 
ban , arrachèrent aussi quelques districts An Palatinat. 
En revanche la maison Palatine, par le jugement dé- 
ÇluHif qu'en 1509, jq>rès \^ mor% de Philippe, l'em- 

• Voy. vol. XIll, p. 294. 

* Le prifet èùâ <Kx villes hnp^riales 4* Alsace, savoir Hagoeoeu» 
• CdlniBr, ^lestadt , VVissembourg f Landau , Obcrnay, Rosheim, 

Afliiof^r^ Raisers^erg , ^'iirJ^Ueim , y exorç^i^ droits xéâenrês 
l||^pi[(j[^i|r , a perce;!^ ^elqijms q^on^ ^ «i^viron 

40,000 francs. Depuis la paip de Wcstphalîe, 1^ roi de France coa- 
féraît la préfecture. Louis XIV et XV la donnèrent d'abord au due 
d^Harcourt, ensuite au cardinal Mazarin, au duc de Mazarin, aux 
docs de Chatillon h à <ceakde Choîseol. préfisctare de l*Ortenaii 
s*dlendai( sar les villes impériales d^Offenboorg ^ ^ngeobach et 
Zell y et su^ (quelques autres districts. 
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ÉiiBat {die junge Pfalz) ^ éeik'k^rey^VwmÊmé^iLàÊ^ 
^dbâiiiaty ^ par la suit^ les duchés de Meubourg qX,^- 
ht SvhlMeh. Ce fiil à OUan^Hmui^ petil-fik de 
fâedeiuc Philippe , par son dis cadet , que ces distriçis 
fineaft adjagéi* Ce prince pernnl « dam l'épocpie ioi» 
vante 9 à l'electorat. 

Le de NsTeedieiK ayaii aussi été un des étala 
diargés de TeiéentiiMi dn ban impérial; à titns dt 
ranbonrsement de ses frais , elle se fit céder plusieurs 
«slrioto aiinfe soit dbnt k Hant^Palalinat, soit en Ba- 
vière, telles que les villes d'Altorf, Lauff, Herrsbruck, 
Vddeii^ etc. Ces acqnisîtioBs deriuent la source d'une 
saite de contes la tioiis qui n'ont été terminées que dt 
nss jjoora* 

dUppemonralen ISOSelent pour snccesaeor son ^^^^^^ 

ils atnéy LmêUV le FacifiquSj fpx régna jusqu'en 
et appartient à IVpoque saiTante. 

9. Duché de Bavière. ^ 



partage-'^ D««d.i. 



Louis II le Sévère et son frère Henri , celuî-m eot I# « 
ftMe--Ba¥ièie» Undîs qne la Hant^Bavière devint, 
âTCC le Palaliiiat du Rhin , la propriété de Loms. 
Avant de parl^ de la Haute-Savièrc , nous allons 
nommer les dues de la Basse , qui s'éieif piient 
1540. 

Henri, premier duc de la Bavière inférieure, acquit, ^o.u». i^. 
en 1259 , de l'héritière des comtes Palatins d'Orten- 
booig, pour une somme de 11»OO0 mî^t lo»^^ ^ 
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wi^Kut^rc^" poMesrions en Bavière. Il kissa en mcmnitt, en 1390^ 

«. B»fièn. j^y^ ^ ^ , Louis et Éiienne , qui 

' ne le partagèrent pas, mais abandonnèrent la suprême 

direction à l'aîné d entre eux. L'éclat d'une couroune 
tenu Otton ; il se rendit » en 1395 , en Hongrie» o& 
Pappelait une faction. Au lieu d'uii trône, la prison et 
la misère furent son lot; quand il . revint dans son 
pays, il avait besoin d'argent; pour se le procurer, il 
imagina un moyen extraordinaire. Le 15 juin 1311, 
il publia nneloi fondamentale eonnue sous le nom it 
•iSti^mî ^^^^^^ d'Olton {pLloîiianisQlie Uandfeste) , par la- 
quelle il rendit à tous les seipieurs ecclésiastiques ét 
laïcs ^ la juridiction civile et la basse juridiction cri- 
minelle, que dorénavant ils administreraient et exer- 
ceraient d^une manière indépendante du duc. Ponr 
cette concession accordée aux seigneurs, chacun de 
Icttrs paysans devait payer une fois pour toutes la hui- 
tième partie de toute sa fortune , et chaque seigneur 
le montant du revenu annuel de sa terre ^ tous les pnn 
duits évalues d'après une taxe établie j il n'était pas 
permis aux seigneurs de répartir cette somme sur leurs 
paysans. 

On croira facilement que l'exécution de cette charte 
épvouva dé grandes diiBoidtés, non de la part des 
frères d'Otton(car Louis était mort sans enfant en 
4266 j etÉtienne en 1311 ^ ce dernier laissant deux 

* Le nombre de ces familles était àt soixante-dix, dont il n'exûte 

plus que sept , savoir Orlenbarg , Closen, Frauenbcrg , FVanenlK»- 
fen , Leubelfing , Seyboldsdorf et Weicbs* Voy. I>£ LanG| daos le 
jUrtm^, vol. XXIX, pî lâ^. 
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fils mineurs ) , mais de la part des paysans et des sei- ^j^ii^lilcll" 
gnenn. Ottoa mourut eu 1312 sans avoir pu l'ezécu- '•^^^ 
lor. Après son d^oës, la Basse-Bariire fut gouTemée 
par trois eufans , savoir Henri^ fils d'Olton , et Henri o^tsSÏ 
et OUony tons les deux 61s d'Etienne. L'empereur 
Louis, duc de la Haute-Bavière , eut, d'après le testa- 
ment d'Otton, conjointement avec les villes de Lands^' 
but et de Straubinj;, la liilèle des trois princes. Sous 
celte minorité la charte Ottonnienne fut exécutée en 
Untqne les seigneurs se mirent en possession de ce 
qu'elle leur accordait; mais ils se dispensèrent du paie- 
nent qu'elle leur avait imposé. Cette charte a été jus- 
qu'à ces derniers temps la base des droits des seigneurs 
: dans tout^ la Bavière, car quoiqu'originairement elle 
n'eût été donnée que pour la Bavière inférieure , elle 
iut âendue par la suite k tout le pays. 

Des trois princes^ un seul , Henri, fib d'Étienne, 
laissa un fils nommé Jearij qui mourut jeune, de ma- 
I nière qu'avec lui la branche des ducs de la Basse-Ba- 
îière , issue du frère de Louis 11 le Sévère , s'éteignit 
en 1540. Mous n'avons donc plus à nous occuper que 
de la descendance de celui-ci. 

Louis III, son second fils^ eut dans le partage de Dne» 
1310 la ville dlneolstadt avec la plus srande partie dq »*^ 13 10*^*^1 
ue la Haute-Bavière. Lorsquen 1340 Jean, duc de la jj^ 
Basse-Bavière, mourut, il acheU de la ligne Paktîne xiSâ^ 
M8 droits à une part de cette succession, et devint 
2>oâ maître de toute la Bavière. Cést le même prince 
<piicn 1314 avait été élu roi d'Allemagne. Son règne, 
comme tel, est un des ]^us mémorables de l'histoire 
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Nous avom rapporté de quelle manière il fit entrer* 
daiu sa malpon Fâoctoiit de BraiidelM>iug 9 
les comtés d'flollande , de Zëelande et deHainault. 
Désirant qiie la Bavière imitât un oorps entier, il re- 
commanda à ses fils de ne pas la partager, au moins 
dan^ les vingt premières années qui suivraient sa mort. 
Ds respecljèrent sa voloiQitë ^lendan^ deux ans; en» 1349 
le partage eut lieu. 
iM^fîb'fi On y procéda de k manière suivante : on fit dem 
m* parts principales , la Haute et la Basse- Bavière* Dans 
chacune un des fils de l'empereni?, du premier lit^ 
ciitmx^" principale autorité : Laids VAncien dans la 

Haute-Bavière , Etienne y surnommé Fihulaiua (mU 
derHaftj à l'agrafie), dans la Basse. A cbacnn d'eux on 
associa deux frères du second lit : Louis l<e Romain 
et Otton à Loui» l'Ancien y GniUauipe et Albert k 
Étienne. Les trois frères de cloaque part devaient en- 
trer dans, les droits de celui d'enir'cux dont la posté- 
rité manquerait 5 et seulement quand les trois bran- 
che^ seraie^jb élbeiptes ^ la succession devait passer aux 
trois frères dé l'autre part. Louis TAnrien était aussi 
électeur de Brandebourg et comte de Tirol : d'après 
les lettres d'investiture , le Brandebourg appartenait 
à toute la ^miUe , et fut réuni à la masse ou part de 
Loi^is l'Ancien , de Louis le Romain et d^Otton. Le 
Tirol était mie possession personnelle de Louis TAn- 
ç^p, et n'entrait pas dans le partage. Les comtés 
d1Io^a|)de 9 de Zédande et de Hainauh fiirent réwus 
^ la fJHfi^ de la B^^e-j^axière^ et cependant le gou-. 
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veroemeat de ces provinces fut abandon ué à Guil- ^J^^JJ^J^JeJ" 
Jume et Albcit flâsds , piiisqu'Étieiiiie, leur conaort ^ 
en Rasse-Ravière , qui était d'une autre mère, n'y avait 
(Ms droit*. Les droits sur œ pays qui rerenaieut à 
Louis le Romain et à Otton, Ivères utërins de Guil- 
laume et Albert , leur furent réservés. Ce partage 
rpromra tue modiâcation par le traité de Luckau j 
(lu 24 décembre 1557, par lequel Louis rÂncien 
abandonna le Brandebourg et la Basse-Lusace qui y 
i^ïpartenait , à ses frères Louis le Romain et Otton 
contre leur part indivise de la Haute-Bavière* Par 
nûle de oet arrangement , le Brandebourg et la Basae*- 
Lusace fiirent bientôt perdus pour la maison de Wit« 
teMuidi, ainsi que nous l'avons raconté. 

Immédiatement après la mort de Tempercur Louis 
^Bavière j la noblesse et les ministériels de la Basse* 
Bafière, an nombre de quatre-vingt-dix-huit personnes, 
et les villes et bourgs alors eiistam dans cette province, 
fannènent nne confédération pour le maintien de tons 
leurs privilèges ^ ib entendaient par là surtout la 
charte d'Otton* Le elerf^ n'y entra pas ouvertement! 
mais la confédération slipula ses intérêts. Comme elle 
âait armée^ les fils de l'emperenr ae virent obligés 
d'accorder tout ce (ju'on leur demandait. Quelques 

années plus tard , Etienne qui avait besoin de sub- 

«Mes , s'obligea , pour en obtenir , à ne plus donner 
de lettres d'engagiemeos sur le corps ou le bien de qui 
foeceaoit, noble<^u non* Dès ce moment, la classe 
des ministériels cessa entièrement en Basse-Bavière. Le 
filme privilège fut étendu an neste de la Bttvièie. £n 
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^^J^^cB^ *594 et 1596 , le clergé accéda a la confédération , d 
t.#flim4rt. *] ^ forma ainsi im corps puissant qu'on nommait 
Jjondâchafft : ce n'ëtait pas des États , puisqu'on n'j 
attachait encore aucune idée de représentation. 

la^îaSaf ' Louis FAncien , qu'on appelait anssi Louis de Bran- 
debourg, mourut subitement en 1561, laissant un fils, 
âgé de dix-neuf ans, nommé Mainhard. Il succédai 
son père ; mais Etienne de la Basse-Bavière, en con- 
tradiction au traité de partage y prétendit que la direc- 
tion des aflaires dans la Haute-BaTÎère lui appartenait, 
comme au doyen de la famille* Mainhard , gardé à 
Tue, s'évada et chercha un refuge en Tirol, auprès de 
sa mère Marguerite Maidtasclie; il y mourut bientôt 
après, le 13 janvier 1363. Son décès fit sortir le Tiiol 
delà maison de Wittelsbach. Etienne y forma des pré- 
tentions *j mais après quelques actes d'hostilités aux-* 
quels il se porta, il consentit & ce que ses droits fiis- 
sent soumis à une décision arbitrale* L'archevêque de 
Salzbouig et l'électeur Palatin , nommés juges par 
l'empereur y déclarèrent, en 1569, que le Tirol res- 
terait aux ducs \ qu'ils restitueraient à Etienne 
Scheerding, Weissenhorn , Rattenberg, Kilzbiihl el 
Kufisiein , et lui paieraient une somme de 116,000 
florins d'or. 

0 

im^S$' t^^tuae garda pour lui seul la Haute-Bavière , dont 
il aurait dû faire part à ses frères, Louis le Romain et 
Otton^ les margraves de Brandebourg. 

Outre le Brandebourg et le TiroU Ift maison de 
Wittelsbach perdit aussi, en 1425, les possessions 
dans les Pays-Bas , par rextinction des descendans. 
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■uJes d'ÂlberU Guillaume était mort depuia long- 
temps sans en laisser. Par le décès d'Albert , sa part *• 

de la Basse- Bavière 9 dont Stràubing ctait la capitale ^ 
rerhtt à la descendance d'Étienne 1%^» seule ligne 
existante encore en 1 425. 

Étienne & TAgraffe, souclie de tous les ducs de F;>;rnD<> ii. 
Bavière futurs , mourut en 1575, laissant trois Cls , i ww. 
Éiimne II, Frédéric et Jean^ qui, d'après le vœu 
du père, régnèrent d'abord conjointement, de ma- 
nière cependant que Frédéric , le plus actif et le plus 
ambitienz des trob, exerça le principal pouToir^ et « 
que Jean , le plus jeune y n'eut aucune iuiluence* 
Mais en 1391 , ce prince exigea plus de revenu et plus 
de pouvoir. De là une querelle qui , le 25 novembre 
1593 9 se termina par un partage* Frédéric se main* 
tint dans la Basse-Bavière, excepté le district de Stran- 
bing , appartenant à Albert qui vivait encore à cette 
C'poque ; comme la Basse-Bavière fiJsait bien au- 
delà du tiers de la succession , il s'engagea k payer 
à ses frères une rente annuelle de 8,000 florins. 
Etienne et Jean se partagèrent la Haute-Bavière : le dî 
I premier obtint Ingolstadt , Tautre Munich ^ mais le «i*»^ 
partage (ut trés-désavantagenz k Etienne, parce que le 
territoire qu'on lui adjugea n'avait pas de contiguïté. 
Aussi ce pacte devint la source d\ine longue suite de 
troubles civils, pendant lesquels le partage fut an- 
nulé , et ensuite définitivement confirmé en 1102. Ce 
fiit ainsi que la ligne Bavaroise ou Ludovieienne de la 
maison de Wittelsbach se divisa en trois branches, 
dont Faînée , dite dlngolstadt, s'éteignit eu 1147 $ la 
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« 

yf^^çù. seconde, dite de Landshut, en 1503 5 la troisième , de 
Muiiich , fleurit encore. 

«• Brmch^ d'IngolHaài. ' 
^^^^'r^^ II, Coiiime Etienue II ne cessait de se plaindre de la lé- 
i39^.ut3. ^.^^ ^^,.| ^^^.^ éprouvée dans lé 'partage , le» traoUei 

durèrent jus(ju'à sa mort, arrivée en 1113. Ils conti- 
nuèrent avec plus de fureur enoore-aous son fils Umât 
^Laim^.-^Bjiv Barbu, Ce prince, d'un grand caractère, avait passé ' 
dix ans à la cour de aa «œur, la fameuse Isabeau, épouK | 
de Charles Vf, roi de France. Il avait été le plus ferme 
appui de la reine dans les troubles, qui agitaient le 1 
royaume, avait été arrêté dans la fameuse journée ds 4 
août 1115 j et le dauphin avait eu de la peine à lui sau- 
ver la vie* n avait été récompensé de ses serviœ» par 
d'immenses dons en or et argent , en vaisselles , en 
statues d'or, eu bijoux , qu'il avait eu l'arlresse de 
faire passer à Ingolstadt ; maU accouilumé-â Téliéganee 
d'une grande cour et à une vie très-active, la petite 
ville d'ingolstadt et la moitié de la Bavière ^périeuie 
furent un théâtre trop resserré pour son ambition. Le 
dégoût que sa position lui inspira fut causé- de l'avidité 
avec laquelle il saisit toutes les occasions pour renoa- 
vder d'aibcieniies prétentions» Son règne fut me 
kufle de malheurs. H eut des guerres avec Frédéric 1/% 
électeur de Brandebourg 9 à cause de Télectorat sur 
lequel il voulait exercer un droit de premier achetear^ 
s'offrantà rembourser à Frédéric les 400,000 ducats 
qu'il en màX payés \ il en eut avec la noblesse de sôd 
pays , avec les princes ses voisins , avec ses cousins les 
ducs de la Bavière, et finalement i^ec soii propre fils. 
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lambas-ia^le française , il deUMmda que le partage îo- 
jiule de iù92 fût eaur SigiMaond éublil un plaid 
dfif firiMBi 9 le 6 jtrilkt 144T 9 ptoncnaça contre le 
duc «l'in^UudU Le leadematiii à la table de 1 évéque 
ée PlMSav, n }ji<imcc dé remperenr^ il a'âem one 
r'txe eotre Louis et son cousin , Henri, duc de Landa* 
kats OHae€titdeawjmt.LiMiiidëfiftaoaad?ef8aire; 
celui-ci, à la tète de quime de ses domestiques, 
•ttmdH «oa eouno^ refenaat du banquet , le surprit 
4aiis lea rmeê , et Fatsaimna. Quoique dangereusement 
bleasé, Lonis échappa à la mort* Si cet atteulat resta 
impom , il fut suivi d'mue guerre à mort, A Uquelle 
Frédéric^ éïecXenr de Bra mie bourg, les ducs de Ba- 
vière des autres brmœhes, et d'autres princes prirent 
part contre Louis qui, en 1422, dprouva dans les 
cnviroas de Munich one dë£iite dont il ne put pas se 
feoKttre , mais dont il se vengea par d'horrd>les dé- 
vastations, il rechercha alors lamitié et rintervention 
deTerapereur SSgismond, et le surfit dans ses guerres 
contre les Hussites et en Hongrie. 

D était auprès de ce prince en 1125, lorsque la suc- 
cession (le Straubîng dtîvint vacante par la mort du ***** 
dernier descendant mâle d*Albert, fils de Louis dé 
Bavière. Comme cette succession donna lieu à des dis- 
cussions et des tràuaactions qui ont été reproduites , 
iioiscebt cliit|ùslnie ans kfpièij nous en avon^ |>arié 
ailleurs > . Noûs nous boràôns à dii^e ici que le duché 
Asâtraâbing 1ht p^rta^, Mi» pkr hgà^ , teais (Kaf tète, 

» Voj. V .1. vm. p. 113 • 
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wi^^cl' ^® manière que les lignes ^Ingolsttdt et de LuicMint 
9,Bë^tèrÊ, eurent cbacune un quart, et celle de Munich la moi- 
tié. Le partage est de Tannée 1429. 

En 1433 les prélats du pays se plaignirent au con- 
cile de Bâle , des charges que Louis le Barbu imposait 
aux CQUveiis en y logeant Tcuorme train de chasse 
qu'il avait fait weair de France. Le concile Texcom- 
munia eA 1434 , et Femperenr le cita devant un plaid 
des princes pour répondre à quatre-vingt-trois points 
i^^i^ie B^»u, d'accusation, et comme il refusa de prèter-le serment 
114U1446. cavillation qu'on exigea de lui , avant de Taduiettre 
à sa défense, le ban de l'Empire fut prononcé contre 
lui. Louis le Bossu ^ son fils, parut alors comme mé- 
diateur, et le duc obtint la révocation du ban contre 
le paiement d'une forte somme , et en renonçant à la 
ville de Donauwerth ( qui provenait de la siuccession 
Conradine ) ; cette ville que Charles IV avait d'àbord 
enlevée, et ensuite engagée aux fils de l'empereur 
Louis de Bavière, donna àSigismond 1-3,000 florins , 
et devint immcdiate. 

Louis le Barbu avait une maîtresse, Canette de 
Freyberg ^ , qui lui avait donné un fils, nommé Wîe* 
land Freyberg. Le père employa une partie des ri- 
chesses qu'il avait apportées de France , pour faire un 
sort à ce bâtard. Sa libéralité excita la jalousie de 
' Louis le Bossu , qui se révolta contre son père. Celui- 
ci s'enferma à NeuLourg-rSur-le-Danube, où il fut 
assiégé pendant quatre mois en 1443. Enfin. U ville 
fiit prise d'assaut, et le p^re tombâ entre les mains 

* Fille de Wielaod Swelher, mariée à un setgocar «le Freyberg. 
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lia ùïs y qui le tint eof^tMné, jusqu'en 1145 , <jiie la y^^^^^l^ 
Mort détim la tem de oe monstre» AnttilAt le avir- ^ 
^rave Albert de Brandebourg , frère deTélecteur Fré- 
dâric II9 ee pctenla à Neubourg, i^perm de kper* 
JOnne du prbonnîer , et le conduisît à Aiisbaclu Louis 
le Bajrba reiiiia de fe libérer pur une ranfoa f parce 
qu'il n^était paa priaonnier Intime du margniTe ; maii 
iienri, duc de Landsbut, lennemi juré de Louis « 
Vatheu le 15 juillet 1446 , moyennant 30,000 florins 
d or 9 el Tabandon qu'il ûl à la veuve de Louis le Bosâu ExtiMiMw <fe 
(sflmr d'Albert), de neuf viUes et château i titre de 
douaire. Henri renferma son prisonnier à Bni^hausen 
ou il mourut «ubitement, le 1." mai 1447, à Tâge de 
qnsitre^TiDgts ans. 

Louis le Barbu avait été marié deux fois j de sa pre- 
mière épouse, Anne de Bourbon , TeuTe du comte de 
Montpensier , et fille de Jean , comte de la Marche ^ , 
eni Louis le Bossu; sa seconde épouse fui enoore 

une princesse du sanj^ de France, Catherine d'Alen- 
fOB , fille du duc Pierre U. Avec lui s'éteignit la bran* 
die d'ingolsladt. 

> M* Hawiar le trompe ptr nppoit à U g^oiftlogi« lU U ilo» 
chMM 4t IlMrièfft« Sm pèie n'étoil oî !• 4n« il» BMurbMi, oack 
de Charles VI , ni son frère, le due cl*OrUanf. Cet estimable «oleor 
t€ trom^ cntore en ilisaiil «|ue LouU ie Barbu eut, par sou second ma- 
nâgCy U comlc île Morlagae en Normandiey et fut pair de France. De* 
4if en Mortagoe qui eont en France, aucon n'eit lîtaë en Normandie. 
Catlierine <i*Alençon portait le titre de romtetw de fifortain en Ncmt* 
manilie , comme veuve «le Pierre , comte de Mortain , fils raJet de 
CiMriea Ui« Alaavaiif roi de Ntvam* Lonia le Barba n*ëuit ni ne 
poavMlèm pair de Fiance, c^iame dil encm IL Maaacit* 

8 
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n* Maisoii ds 
Wrrrin.saAca. 

î. Bavière. 
J^uché de 



Frëd^rie, 

1802.1888. 

Bmri la 
Ricbe. 1808 
1480. 



b. Branche de Landehui. 

La branche de Landshut fat fondée par Frédéric , 
î^**^^"** second fils d'Etienne L", qui mourut en 1393, une 
année après la conclnsion du traité de partage^ Son 
fils Henri ^ eniant de sept ans, lui succéda sous la 
tnt^B de ses cmcies. Nous venons de patler des brouil- 
leries que, parvenu à l'âge viril, il eut avec son cou- 
sin , Louis le Barbu. Après la mort de ce prince fl se 
mit en possession du ducbé d^Ingolsfadt, sans égard 
aux droits de la branche de Munich. Henri ayant puni , 
âftéO une sérëritë ezcessire une conjuration qui avait 
été formée contre lui^ et voulant^ à ce qui parait, ex- 
pier sa fijtute, s'engagea pour neuf ans au service de 
Tordre Teutonique. Un eccl^iastiquc auquel il confia ' 
Tadministralion du duché , paya toutes ses dettes, cl 
ramassa un trésor eonsidéi«J[>Ie qu'il lui remit i son 
retour. Aussi fut-il surnommé le Riche. Son fils, 
JLcuiêlê Richê, qui régna depuis 1150 jusqu'eit 1479, 
fut un prince sage et généreux, sous lequel la Bavière 
fut heureuf^ dans son intérieur et respectée an éAùts. 
Il n'eut qu'une guerre à soutenir , mais elle fut grave 
et sanglante ) il se l'attira eu llââ, par Toccupation 
vicdente de Donanwerth , que Louis le Barbu avait 
rendu à l'Empire. Albert, margrave de Brandebourg 
et bourgrave de Nuremberg ^ commanda contre lai 
l'armée de Fempereur et de l'Ejnpire. La victoire que 
Louis le Riche remporta sur le margrave, le 19 juillet 
1462 à Giengen , apprit à l'Allemagne que l'Achille 
du quinzième siècle n'était pas invincible. L'empereur 
rdeva^ an mois d'août 1465, Louis le Bièke dn ban 



Ixtui» le 
Rirhe, 1460- 
S479. 
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avait proMnoé contre Ini^ k prétention ^^f^^;;* 
margrave Albert, d'étendre la j uridiction de son bour- '•'^ 
{praviat sus dm parties de la Bavière fut annulée; et 
Donauwerth recouvra encore une fois son mmé* 
dialeté* 

Gnome Prague était devenu lo siège de lliétâro- 

doxie» Louis le Riche ne voulant pas que les jeunes 
Bavarois fréquentassent ^université de cette ville » oà 
îk formaient une nation particulière en fonda une 
en 1472 à Ingolstadt, en prenant pour modèle celle 
de Vienne. 

Ce prince acquit par contrat de vente les seigneu- 
ries de Laber et de Haideck dans le Nordgau* 

George, son ûls (1479 — 1503), porte, comme IcrS^'ViJS. 
père «tl'aïèul, lesnmom ibiUcAe, Le trésor de Bourgs 
hausen dont le fonds était venu de France, avait été 
augmenté par une sage économie sans parcimonie» 
Pour le mettre en sûreté, George entoura Bourghau* 
8cn de fortifications, George qui n'avait pas de fik , 
mais qui aimait tendrement sa fille Elisabelli , conçut 
le double projet d'assurer sa riche succession à sa iiUe 
et de la finre passer dans la ligne Palatine de sa mai-» 
son, au détriment des ducs de Bavière-Munich contre 
lesqnch il avait quelques motib de mécontentement* 
Espérant vaincre, à force d'argent, toutes les difficultés 
que ce ^n devait nécessairement éprouver y il fit en 
1496 un testament en fiiveur dlÊlisabeth, et lui donna 
en 1499 pour époux son neveu Robert, troisième fils 
de Philippe , électeur Palatin. 11 prépara tout pour 

• Vey. vol Vlll,p.79- 
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n Maison nit aigoTer la sacocmm à ce couple. Âfi» que le trésor 

de Bourghauseu restât intact , George frappa le pays 
d'une contribution de lûO^ûOO florins d'or , et mit 
son gendre en possession des châlesiix de Landshnt , 
Bourghauseu et Neubourg, où il plaça des troupes 
«étrangères. 11 mourut le 1.*' décembre 1603. Le jeune 

1 b**'"£)dî ^^^^"^^ P^'^ possessioQ de l'héritage*, mais Albert IV, 
Lami^^hut; Bavièrc-Munich qui était déjà dans la confê- 

guerre pour w * * 

dëration souabe, s'allia af«c le duc de Wirtemberg 
et le landgrave de Hesse pour qu'à forces réunies ils 
attaquassent le Palatinat, afin d'em pencher l'ékctenr de 
soutenir son fils. Il s'allia aussi avec le mai^cave de 
Brandebourg -Anspaoh et Bayréath, et avec la ville 
de NureniLerg , qui envahirent le Haut-Palatinat. 
L'empereur MaximiUen intervint comme juge média- 
teur ; mais il joua un rôle fort équivoque^ parce cpi'il 
voulait se faire payer sou jugement ou sa médiation. 
Après plusieurs négociations, la guerre édata au oiois 
d avril 1504 ; elle fut une des plus barbares dont les 
aanales de rbistoire fiissent mentton : on aurait dit 
' que les deux partis croyaient que Fincendie et le ra- 
vage des campagnes étaient les armes les plus hono- 
rables. L'électeur Palatin fiit mis au ban de l'Empire, 
dont il ne sorjtit^que par des sacrifices. Au milieu de 
ees évènemens le jeune Robert mourut, le 15 août 
1504. Elisabeth cacha ce malheur jusqu'^ ce qu'elle 
eut pris les mesures nécessaires pour défendre les in- 
térêts des fils que son époux avait laissés. Us s'appe- 
laient Otton-Uenri et Philippe. Le 1& septembre de 
la même année Elisabeth mourut aussi , laissant la 
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lutèle (le SCS ûls à Frctlcriç , frère cadet de sou lipoux^ w JîîSî^cî? 
qui s'acquitta en homme dliomieur de ces fouo* ^.suvicu. 
fions» 

Le tuteur entra en n^ociations avee Majiimilien, 
et celuî-cî prononça , le 50 juillet 1505 , à la diète de 
Cologne y que la branche de Munich succéderait dans 
les possessions de celle de Landshut; mais que toute 

la succession allodiale, les 100,000 florins d'or^ pro- 
duit de la dernière contribution levée par George le 
Biche ^ et auxquels on n'avait pas louchd , tout l'ameu- 
blement, les trésors de Bourghausen , les munitions- de 
guerre , et à titre de principauté d'Empire un district 
de 20,000 florins d'or de revenus, avec un second de 
4,000 seraient abandonnés aux fils de Robert et d'É-* 
lisabeth; le second district de 4,000 florins d'or de 
itnrenns était destiné par l'empereur au tuteur; nais 
celui-ci trop généreux pour accepter un salaire , y re- 
nonça en faveur de ses neveux. Le premier district se 
composait des villes de Lauingcn, ISeubourg, liai- 
tleck, Burglengenfeld, Sulzbach, Weydeu, Park- 
stein , Floss, etc. ; on le nomma depuis ce moment le 
Jeune ou Nouveau Palatiiuit^ et par la suite les duchés orisîM 
de Neubourg et de Sulssbacb. Si les revenus de ce pays I'o.tk «t <i» 
n'allaient pas à 20,000 florins d'or, les ducs de Ba- 
vière devaient y suppléer j et, pour sûreté de ce sup- 
plément , ainsi que du second revenu de 4,000 florina, 
Wasserbourg et son district restèrent entre les maius 
du tuteur. 

L'exécution de cette sentence éprouva beaucoup de 
difficultés à cause de la taxation des revenus que chaque 
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winsî^rcnf partie fit de la manière la plus conforme à ses intérêts* 
Enfin Louis V le Pacifique^ électeur Palatin , nommé 
arbitre par les deux partis , prononça ^ le 19 août 
1509 j ses neveux n'eurent pas de terres au-delà de 
celles qae la sentence de l'empereur leur avait adju- 
gées y mais les ducs de Bavière furent obliges de leur 
payer une rente de 9,250 florins d'or, rachetable 
moyennant le capital de 185^000 florins* Les nouTeauz 
duchés de Neubourg et de Sulzbach rapportaient bien 
au-delà de 2é,000 florins d'or ou 152,000 florins 
d'Empire, parce <jue dans l'estimation on n'avait fait 
entrer que les verenus stables, à l'exclusion des lods et 
▼entes, du produit des forêts, des amendes et des cor- 
vées {Scharwerh)y et que les produits en nature 
avaient été estimés à un très-bas prix. 

Outre les districts cédés aux comtes Palatins^ la 
maison de Bavière perdit encore ceux que Maximilien 
a'àdjugea ^. 

c. dulU dé c. Branche de Munich* 

Bavure— Mu- a ^ 

jiin 1802- J^^on» troisième fils d'Etienne I qui , par le partage 
189?"* de 1392, eut Munich, laissa, en 1397, deux fils, 
^^j^'^'^»^^^''- Ernest ^GtoUaumcm Après des contestations avec 

1438, ei Guil- , ^ i 

jgjae, 1397- Etienne II, leur oncle, qui prétendait au gouverne- 
ment en qualité de doyen^ des arbitres décidèrent, en 
1398, que les quatre ducs , Etienne H et son fils , Er- 
nest et Guillaume , régneraient ensemble dans les parts 
dlngolstadt et de Municb , mais qa*Etienne aurait la 
direction des affaires. Ce gouvernement ne put subsis- 
ter , et, en 1403, on fit un partage par lequel Ernest 

• • Vojr. vol.Xlll,p.2y4. 
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et GoiHnime o1>tinreot la partie de la Bavière qui w^i^^J^^ 
avait appartenu à leur pcre. 

Ernest sunrëcat i Gnilkume et au fila de oelui-ci* 

C'était uu prince doux et paciGque, c^ui toutefois^ dana 
roocaaîon, montrait qu'il ne craignait paa la guerre. 
Le pays fut benreuz sons lui. L'histoire nous a con- 
aerrë uu aeul ejiempie où Emest dévia de aea pria- 
eîpea de justice* Son fila unique, Albert, avait cou* 
tracté uu mariage secret avec une belle Augsbourgeoiâe» 
aommëe Âgnèa Bemauer. Comme on craignait Pex- 
linction delà maison, puisqu' Agnes ne pouvait donner 
des béritiera babilea à auocéder» les conaeillera d'£r<- 
nest lui arracbèrent Pordre de la faire mourir. On 
profita d'une absence du jeune prince pour précipiter 
son ëponse du pont deStraubing dans le Danube. Le 
prince prit les armes contre son père , mais bientôt 
les remords de ce dernier toudièrent le fils^ les senli- 
mens du devoir filial prirent dans le cœur d'Albert le 
dessus sur son indignation , et il y eut une réconcilia- 
tion entre le père et le fils. 

jilbert III ^ qu'on nomme ainsi parce qu'il y a Wi^'j'i»!'* 
deux Albert dans la branche d'Hollande oq de Strau- 
bÎDgy mais qui prenait ordinairement la qualité de 
comte de Vobbouigy parce qui] possédait ce comté 
par dispobilion lestamenlairc Je sa mère à qui il était 
engagé, succéda ^ en 1138, i son père. Aycc les états 
d^mest il bérita de ses vertus. Par arrangement' 
amiable, il obtint, en 1450 , de la succession dln- 
^tadt , la seigneurie de Deggendorf et une somme 
de 32,000 florins d'or. Il eut la modéraliojçi et 1^ sa- 
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wt^rnîMAcV. refuser la couronne do Bohême que les États 

%. Bavière. j^gQ^^^^îg J^ gouveriicmcnt d'un enfant (Laclîslas] 

lui offrirent en 1439. Lorsqu'il sentit que sa fin ap 
prochait, il ordonna que des cin(| (ils ({ui lui restaient 
les deux aînés qui seuls étaient majeurs, Jean et Sîgîs 
mond, gouverneraient ensemble; que celui cl'entr 
eux qui mourrait le premier, serait remplacé par 1 
plus Agé des autres, et ainsi de suite : rien n'était or 
donné pour le cas où l'un d'eux laisserait des en fans. 
je.n, 1460- Ce fut en vertu de cette disposition qu'en 1460, J 

1463, el Sigi»- 1,^1 ^ ' 

mond, 1460- mort d' Albert 111 , Jean II et Sigismond prirent Ici 
rônes du gouvernement ou plutôt Sigismond qui si 
plaisait à Dachau , au milieu de sa basse cour, de sei 
musiciens et de ses maîtresses, abandonna à son aîné l( 
soin des affaires. Malheureusement celui-ci mourut en 
1463 , et il fallut se résoudre à régner, jusqu'à ce qu'en 
1465 le troisième frère, y^Zier/ IV, parvenu A l'âge 
de dix-huit ans, se présenta pour le délivrer de ce far- 
deau, en se faisant déclarer corégent. Ce prince ins- 
truit et qui s'était formé par des voyages en Italie, 
n'eut probablement pas de peine à faire signer , le 3 
septembre 1467, à Sigismond, un acte par lequel , 
sans abdiquer (ce qui aurait autorisé le quatrième 
frère à réclamer sa place), il transmit tout pouvoir à 
Albert IV, en se réservant la faculté de le reprendre, 
si Albert IV avait un jour le désir de se retirer des 
affaires. 

Christophe, le quatrième frère, ne fut pas la dupe 
de la rédaction captieuse de cette abdication il 6t 
valoir son droit d'entrer dans la communauté : pour 



Albert IV, 
1466-1606. 
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donner un appui, il entra dam une sociciuque la no- yxùYj^i^vm. 
blesse avait formée, et cpi'on nommait confédération ^ 
du. Bouc [die Bœciler)* On nomma des arbitres ^ mais 
eomme le pays était très-content du gouvernement 
d'Albert, le prononcé fut tel, qu'en reconnaissant le 
dMit de Christophe^ on en ajourna Teiercice. Le aS 

fifrvricrl471 , Albert III fit arréterChristoplic qui c'tail 
entré au bain , et Je tint pendant dix-neuf mois en 
prison, n y eut ensuite de nouvelles discussions et de 
nouvelles scnt<!nccs arbitrales « au moyen desquelles le 
moment où Christophe prendrait part au gouverne* 
ment fut périodiquement reculé d'une époque à Fautre^ 
jusqu'à ce qu'après plusieurs aventures son corps ro- 
buste ^ succomba sous les fatigues d'un pèlerinage aux 
terres aaintes : il mourut à Hhodes ^ le 16 août 14â3, 
âgé de quarante-cinq ans» 

Cependant Woligang f le dernier des cinq frères y 
frétait aussi mis sur le rang ; mais ce prince doux et 
aimable s'arrangea facilcuicut avec son frrre , en re- 
nonçant périodiquement au gouvernement pour un 
certain nombre d'années, et enfin, en 1488, pour 
toujours 9 moyennant un bon U*aitement qu'Albert 
lui fit. Si la conduite d'Albert envers ses frères ne fut 
pas toujours conforme aux règles de la justice, son 
administration fut très«-bienfiiisante pour le pays par 
le paiement des dettes pour lesquelles l'état avait en- 
gagé des domaines , par la réformation des mcsurs des 

' Chriitophoruf, dit un écrivain «lu lempt, palcher et procem • 
Halofv, foHM ae miliurb priocepi, optîmuf baêliluior, Teloi curiu, 
iillalor ic luclalor al ia omaibiM miliiaribiu «rliboi €itr«iuitii. 
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wmiwBrcSr religieux , par le commencement de l'etaLlisseinent , 
. sa^tin, iniaoterie rt^ulière nommée iMndakneqlU^ par 

le maintien de la sûreté publique. Trop sage pour ne 
pas sentir (jue la cause de tous les maux dont la Ba- 
vière ayait souffert , se trouvait dans les partages , Al- 1 
bert s'engagea envers George le Riche à ne pas se 
marier et à disposer son frère Sigismond i prendre /a | 
même résolulion *, ce ne fut que, lorsque ses frère* 
eurent renoncé à jamais au gouYernement et qu^on 
commença à prévoir l'extinction de la branche de 
Landsbut , qu'il changea de résolution et se maria 9 
étant âgé alors de quarante ans. L'archiducSigîsmond 
qui résidait à Inspruck , lui fît épouser, en 1487, Cu- 
négonde d'Autriche > fiUe de l'emperelir Frédéric UI, 1 
qui , après avoir accordé à Albert la main de sa fille , 
s'était avisé de refuser son consentement au mariage : , 
il se 6t malgré lui* Gunégonde apporta en guise de ' 
dot les prétentions impériales sur le comté d'Abens- 
berg cpi^Albert avait réuni à son domaine comme fief 
; dévolu par la mort du dernier comte^ que le duc Chris- 
tophe avait tué dans une guerre privée* 

Ce qui avait produit ce changement dans les dispo- 
sitions de r^pereur, c'était la conduite du duc à 
l'égard de la ville de Ratisbonne. Cette ville qui se 
trouvait dans un état de décadence depuis qu'elle 
nVtait plus la capitale de h Bavière^ prit la rcbolntion 
volontaire de se soumettre à Albert y par acte du 2i> 
juillet i486. L'empereur punit cet acte inconstitution- 
nel, en frappant, en 1492, d'abord la ville, ensuite le 
duc du ban de l'Empire, et en fiâsant marcher contreee 
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prince la confédération du Lioii qu'avaient iormée les wiîwMuc»! 
nobles bavaroii ei la confédération Souabe. Albert ^ 
totnba sur les Bdbles , et détruisit leurs châteaux ^ 
mais il se soumit à la décision du cliei de' rEmpire» 
et rendit i Ratisbonne une liberté dont éûe ne tou- 
lait paâ. 

Nous omettons tout ce qui rq^e la succession 

de Landshut, qui fut ouverte en 1505, et rendit la 
branche de Munich maîtresse de toute la Bavière , à 
l'exception des duchà de Neobourg et de Suizback 
^i en furent détachés. 

A cette époque , de tous les frères d'Albert IV, le ^{n^^^'*"*^ 
seul Wolfgang vivait encore. Ce prince pouvait de- 
mander la moitié de la succession échue à sa maison. 
Il ne le fit pas, parce que, le 8 juillet 1506, Albert 
I conclut avec lui un arrangement qui le satisfit. Par ce 
' traité, Wolfgang transmit tous ses droits sur la Ba* 
' vière k Albert IV , à son ûls aine Guillaume et aux 
desœndans mâles de celui-ci, de mani&re que la Ba^ 

vière resterait à jamais un seul duclic , et que les fils 
puînés ne porteraient que le titre de comte et ne joui- 
raient que d'un apanage de 4000 fbrins de reraiu* 
En revanche, Wolfgang obtint pour le reste de ses 
I jours, un district contigu sur le Lech, de 12,000 flo- 
j rins de revenu, pour le gouverner seul , cependant en 
reconnaissant la supériorité du frère, et sans pouvoir 
faire la guerre. Albert lui donna aussi un service d'ar- 
gent et l'artillerie nécessaire pour garnir son chiteau* 
Seize jours après, Albert fit son testament, par 
lequel, en vertu de la puissance |»aternelle qui lui 
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Wintii^Gv! appartenait , & cause ûe la minorité de ses fil» , il ëta-l 
blit le principe de la primogéuiture, et nomma Woll- 
gang régent pendant la minorité de son fils ainë. C*é-^ 
tait le second exemple de la primogeniture introduite 
dans une maison germanique ^ • i 

4«fiïïa^^' Albert mourut le 18 mars 1508. Son fils Gm/J 
laume If^, âgé de treize ans, lui succéda. WolfgaDg 
eut le titre de récent ; mais le cbancelier Jean Nen-I 
hauseu en exerça le pouvoir. La régence ne fut pa-^ 
sans troubles, parce que la noblesse qu'Âlbert IV 
avait maintenue dans l'obéissance j profita de Findo- 
lence du régent et du délabrement des finances ^ pour| 
se fiiire accorder plusieurs nouveaux privilèges ^. 
. Lorsqu'ea iôii, Guillaume prit en main les rênes' 
du gouvernement, il fit faire un état des finances du 
pays. Les revenus du duc se montaient a 91,579 flo- 
rins; les dépenses ordinaires (sans la cour) , à 66,179, 
florins. Il restait donc pour la cour 25,200 florins ; 
il lui fallait 35,500 florins^ indépendamment de 
134,350 florins de dépenses extraordinaires pour 
l'année 1512 et d'une dette de 451,250 florins d'or,| 
y compris la somme due & la branche de Neubourg. 
En exécution du testament paternel^ Guillaume 1\ 

^ LVmperear Maximilien en avait donné le premier en cUblîs- 
sanl la primogénilufe dans le pajs de Wirtemberg par le même 
diplôme qui t'érigea en duché. 

^ Corauic une rliosc iciiant aux mœurs du temps, nous remar- 
quons les plaintes de la haute noblesse de ce que la noblesse ordî* 
naire i^arro|^aîl le prÎTÎlège de tetojer ses cnbns. Voy. KllBKlfSiR« 
Ba^r, LamUafshamU^i voU XV^ p. 401* 



« 

/ 



Digitized by Google 



I 



PB.INCIP. HéRJ&DITAJRES d'ALLBMAONB* 12â 



ioiiiiâàLaoM,soafièie,ktitredec(»ledeyohboiirg, '^.^t^^^f 

à Ernest, le plus jeune, qui était destiné à Vétat * 
ecclésiastique » celui de comte de Rietenbourg ^ mais 
inssitAt que Louis fut parvenu 1 la majorité, il pro-' 
testa contre la disposition d'Albert IV, qui n avait pu 
enlever un droit qu'il tenait de aa n a inan ce* 
(/empereur décida que Louis aurait le quart de la 
Riocession. Ou ne put s'accorder sur le moyen de 
partager dans cette proportion j le 20 novembre 
1514, les deux frères conclurent une transaction par 
1 ujuelle il fut convenu que , pendant trois ans , ils 
rt-gneraient en commun ; de manière cependant que 
Famé résiderait k Munich, et le cadet à Landshut, et 
^ue la moitié du duché serait sous le gouveruement 
immédiat de chacun ; que si au bout de trois ansf cet 
arrangement ne leur convenait plus , on procéderait à 
un partage, par lequel Louis aurait Landsbut et le 
tiers du pays , non le quart que la sentence de Tem- 
ptrc'ur lui avait adjugé. Âvant rexpiratlon des trois 
ans, les deux frères prolongèrent le traité à de nou- 
veaux cinq ans, et déclarèrent i^ue les articles secrets 
de 1514 seraient maintenus. Sans nouvelles "prolon- 
gations, ils continuèrent à gouverner en commun 
jusqua la mort de Louis, qui eut lieu eu 1045. Ce 
prince n'avait pas été marié ^ et il paraît que c'était là 
. la condition secrète de 1514» 

La récapitulation qu'on trouve sur le tableau sui- 
vant peut servir à rintelligence de ce qui a été dit 
! ci^dessus : les souverains de Bavière y sont conduits 
jusqu'en 1777, époque de Textinction de la maison. 
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w,ÎÎÎ"1M;" VlUunlre. duc de Bavière et comte Palatin du Rhia, 

W II 1 KI..SBACB4 

2. Mwièn, pelit-fils d'Otton V, premier due de Bavière de la raaisoii 
de Witteisbacliy lali— 1953. 
I. Ligné de la HiiUÊê- Bavière ^ i a53 jusqu à noi jour». 
Louis II le Sévère, laôS — 1294. 
1. Maison Palatine, ^ 

Rodolphe et ses deMe*dans> t âgé jusqu'à nos Jours. 
. s. JUaieam de Bavière^ 1994 iu9qa*eo 1777* 

Louis III , ou Tempercur Louis IV ifl94-ri547. 
tiitime I, i347 — 1375. 

Etienne II , Frédéric , Jeau, fière:», 1375—1592 ou au 
partage. 

1. Ligne d*imgobêttdi, i59^^i^4t5^ 

Elienne II, iSga — i4i3. 
Louis le Ikrbu, i4i3— i44i. 
Louis le Bossu, 1 44 1 — 1445. 
3. LignedeLandeÂuif i39a^i5o3. 
' Frédéric, iSga — iSgS. 
Henri le Riche, logS— i48o. 
• • Louis le Riche, i45o — 1479. 
^ George le Riche, 1 479 — i5o3. 
Ligne de Munioày 

JeanI, 1393— 1 397* 

Êrnesl, iSg? — 1438. 
Albeitlll, i458— i46o. 
Jean II, i46o — 1465. 
Sigismond, i46o— 1465. 
Albert IV , i465-*â5oB, duc de toute la Bavière. 
Guillaume IV & Munich, i5o8— 1660, 1 j^^^ 
Louis , duc de Landshut , i5o8 — 1545, j 
Albert V, duc de toute la Bavière, i5éo— 1679. 
f GttittaanieV, 1579** 1697. 
lHaximilien, 1 597-^1651, premier électeur. 
.Ferdiuaud-Marie, 1651—1679. 
Maxiuiilien-Marie-Emanuel , 1679—17^6. 
Charles-Albert , 17*^—1745. 
Maximilien Joseph y 1745—1777. 



i 
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H* J^gne dB la Baêê^BaMre, i sSS— 1 54o. IL Maim>« m 

^ Henri, î>«*coiid fils d*Ot ton VI, 1355^1 390. Wi^rTN.-»B*c«. 



OitOD y 1290— i5o8 1 ^^ ^^ 
Etienne, i3o8—i3ii») 
Henri 9 iSii — 1339. 
! Jeau, 1339 — i54o. 

' ///• léô iandjrraviai de Leuchtenberg* L.mKtitA. 

Les landgraves de Leuchlenberj; , uioai nommés du***""' 
icbâteau de Lukenboarg dans le Nordgaa , remontent 
au douzième siècle. Us étaient de liants et puissans 
jieif^DeiirSy el leur landgraviat s'étendait bien au-delà 
des limites qu'il avait dans les derniers temps. On ne 
sait par suite de <{uels désastres ils furent obligés d'à* 
I iMier snecesshrement une grande partie de lenrs do- 
maines ; c'est ainsi qu'en 1283, ils vendirent aux 
boorgraTes de Nuremberg le cbâteau de Culmen et ses 
dépendances, et en 1559, les bailliages de Creilsheim 
€t Werdeck ^ en 1418> à l'électeur Palatin, la seigneurie 
de Pleistein, sur les frontières de Bohème; en 1485 , 
i la Bavière , le comté de Hals^ celui de Keichensteiu» 
en 1499, à Tabbaye de Zwifalten ^« Ils vendirent aussi 
. les fiefs qu'ils tenaient des évèques d'Eichstadt. Nous 
Tenons ces landgraves s'éteindre en 1646» 

If^* Duché de Franconie. dcc»* d» 

FlRAIiOi«IB. 

LaFranconiequi &ujoard*bui appartient presqa'eo entier origiwJit 

•u royaume de Bavière, et que nous avons vue au coinmeu- ' * * ~ 
cernent du dix-neuvième siècle encore, partagée entre qua- 

* S*il n*y a pas d*erreur dans ce ilernicr fait. Les landgraves de 
Leachleabcrg ont possédé an château et seigoeoric de Reichensieîn : 
\ft B*cn troave d*autre qoe la seigneurie de ce nom lîiuée sar le Da^ 
aube, que l'abBaye de Zwifalten acheta en 1499. 
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^FRAiiGÔiiiBr princes eoclësiastiqueSi une vinguine de princes etcomti 
héréditaires, et six villes immédiates , tous ayant la qualîl 
d*État d'Empire auxqueb il fiiut joindre un assez grijod non 

bre de familles nobles immccii;»tcs, la Francoiiie, disous-nouj 
devint, au commeacement dut:inquième siècle après Jé^us 
Christ, le centre du royaume des Thuringiens que non 
supposons avoir élé identiques avec les Hermandures* L 
' royaume travei^së dans toute 'sa longueur par te Main , et sV 
tendant jusqu'au Rhin , au Haiz et au Uauube, devint , e 
537 } 1^ proie desFrancs etdesSaxous. La part qui échut au 
derniers devint entièrement étrangère k laXburiiige , et nou 
ne nous en occupons pas ici. La part des Francs , comprenan 
les cantons ou gau suivans : Waldsassen, Tauber, Win 
gartweiba , lagst , Mulach, Kecker inférieur, Kocher , Nord- 
gau, Kangau, IfTigau , Ha saga u , Grabfeld, Tullifelil 
W^eriagao, Gotsfeld, Saalgau ^ Badanachg^u, fut confiée i 
l'administration de gaugrafs ou comtes de la nation des Francs 
Cependant vers63o les rois Mérovingiens jugèrent nécessain 
de les soumettre au gouvernement d'un duc; ils élevèrent î 
cette dignité un nommé Radaulf. Après 717 y on ne nomnu 
plus de dues de Tburinge; ce pays , province du royaume 
d'Austrasie , fut appelé alors Nouvelle Austrie des Francs j 
ou Fi ance orientale, en opposition de la France occidentale 01 
Rhénane, c'est-à-dire des district eulevés , eu 496 , aux Ale- 
mauni. 

'Lorsque par la suite l'usage prévalut de comprendre ces 
deux Frances ou même tout ce que les Franc» possédaient en 

Germanie, sous le nom de France orientale, on désignaTao- 

cienne France orientale ou thuriogieune par la dénomination 
de Franconie. 

Quelques-uns des comtes de Franconiè portaient le titre de 
margraves ; par esenrple les margraves de la France orientale , 
ceux de la Marche des Sorbes, dont a été cet Adelbert, 

comte de fiabenberg , qui fut exécuté en 90a , et qui est la 
souche de la première maison d'Autriche. 
Lisif <ie>due« Nqus trouvous au commencement du dixième siècle • une 

de Fraucon:*. 
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noaTelle •*îc^ ducs de France, mnis ils aflministraient la iv.Dcc.iD. 
France ihiînane; comme iiéauiuuiu!» leur autorité a'ëleodait 
cgaleiueut sur le» margrayes de la France orientale» et tur 
quelque* autres partiet de la Frajtconie, iioiis «Uoat placer 
ici leur suite. 

J. Conrad^ comte du Ilessguu, de Ja maison des Guelies 
fi ançais , pour lequel le ducbéfut créé. G Cil k mèuiequi^eu 
91 1 , fut ciiu roi d'AUemagoeé 

a. £UrAani, frère du précédent , 918^^9. 

5. Conrad U k Hage, de la maison de Worms, qui lut au .si 
dnc de Liorrainc , 989 — 955. 

4. ution^ fils du précédent et ea ménu) temps duc dsGa*- 
rintbie, 955 — ïoo4. 

6» Co/inM^ /y/y fils cadel.du précédent» 

6, Conrad fils du précédent , loSg. 
La maison de Worms, brandie de laSalique, s'étei^jnu 

avec [Conrad IV, elles domaines du duché de France dont 
nous venons de parler , furent administrés par des noikoes d« 
U chambre; il est vrai que lonqu'en 1080 Teropereur Henri I V 
nomma son gendre Frédéric de Hoh, ii>iau l'en, duc de Souabe, 
il créa en même U njps jxjur lui le duché de France OU de 
Francouie ; mais ce nouveau duché u'a rien de commun avec 
celui qui s'éuit éteint en 1039. Il comprenait Téritablement 
l'ancienne France orientale ou thuringienne » en tant qu'elle 
n'était pas devenue la proie de cojute^ iudependans. 11 y a 
eu quaire dues de Francumc de la maison de Uohenstaufen , 
Mvoir : 

t. J^réàéric dê aohêfiêiattfim ^ duc de Sonahe et de Franeo*- 
nie, 1080— tio5. Il eut pour successeur dans le duché de 
Frsnoonieseu), 

2. Conrad, son fds cadet qui, en qualité d'héritier de l'em«- 
pereur Henri se miten possession de U ville et dn teivitoire 
de Nuremberg. Lorsqu'en nS6 il fut élu ixii d'Allemagne, U 
fit administrer son duché par un vicaire. Il mourut eu j i5a. 

5. FVMrie de Rolhenbourg , son lils , i 1 55 — 1 1 67. 
4. Conrad^ (Us de i empereur Frédéric I BarbenHjuse, eb«> 

XIV. o 
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IV. DociitOB tint, en 1167, le duché de Franconie avec les terres laissées 
par Frédéric de Rothenbourg son cousin , consistant en Ro- j 
ihevbourg, Wûrzbourg, des districU du Haut-Paiatinat et de 
Bajreuth , du district d'Ëgra* 

Arec Ginrad , mort en 1 1 9 6 , le duchë de Francotiie cessa ; 
car le titre de duc de la France orientale que les éveques de 
Wiirzbourg portaient ^ provenait d'une erreur et d'une usut- , 
patioD. Les domaîoes de la maison de Hobeostaufen situés 
dans Fenceinte du dachë^ passèrent à l'einpereur Frédé- 
ric IL 

6aii,oueui- Nous alloHS parcoui'îr les cantons dont se composait le du- ^ 

ton» du duché ' ^ * 

aa FmacooM. clié de la France orientale. | 

Diochede Wunbaurgh 

u Le BcmgaUf une partie du pays d*Aasbach et de 'Buy- 
reuth qui s'étend le long de la Rednitz jusqu'à l'embouchure 
de l'Aurach , remonte l'Ehe et TAisch. Le district situé entre 
ces deux dernières rivières fonuiiit un canton du secoud 
ordre^ nommé Ebegau. La coméde du Rangan atflë conférée, 
en looO) par l'empereur Otton lil k révécbë de Wûrsboui g. 

2. hc MatacAgau , comprenant une partie de Rothenbourg, 
Hobenlohe-Schillingsfurst et Uohenlohe-Kirciiberg, et le ^ 
bailliage de Crailsbeim dans le pays d'Ansbach. 

5. L'iJSgau, comprenant une partie de l'évéché de Wiirt- 
bonrg, savoir Ipholen et Scblûsselfeld , le comté de Gastdl, la 
seigneurie de Wiesenlheid, le couvent de Schwarzach, Uf- ^ 
fenheim dans le pays d'Ansbach. Il y avait dans ce canton plu- 
sieurs comécîcs : celle d'Iphoten fut réunie â Té véchë de Wurz- 
bonrg} Schliisselfeld à Bamberg. Une partie dn canton, 
nommée Gollachgau d'après une petite ririère tombant dans 
le Taubcr, avait des comtes dont dcbccad la maison de.Iio- 
' henlohe. 

4. Le Tàubergau comprenant la principauté actuelle de 
Linaage , Mergentheim, Hohenlolie-Neiieattein , une partie 
du comté de Wertiieim. 

5. he Badenachgau j c'est-à-dire Ochsenfurt , Mark-Brait, 
Eœltingen , faisant partie de l'évèclié de Wiirzbouiig. 
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6. Le Gotxfeldy où se trottfcnt VVlIrsboarg. KiUinff et ^ "^^nt m 
EeUback^DeUeliMieb. 

7. Le gâtt de ^oAteam dans l'atpèM de segment que ferme 
le ICain , et dont une ligne tirée de WùrEl>ourg à Lohr est la 
base ; la comccie fut donnée, eu looo, à rt've'clié de Wùra- 
bourg. Le comté de Rieneok et le Werngau (Carlsladts Arn- 
stem, Grerottoden j eppnrtenaieiit eneore )• 

8. Le VMfild on la eomécie des eomles de Babenberg. 
Yoikach, Gferolzhofen, Sennleld, Hassfurih, Zeil , Elt- 
mann, Burg-£hrach formaient ce canton. 

9. Le Grabfeid oriental, où M trouvent MelrklMtadt , Bi- 

6Gho£iheiniy Smalcadey Meinnagoi» Subie, Tàtmari fichlea- 

singen , Hîldbourghausen , Eislèld^ Gibourg, Sonnenbei|^, 

Schalkau. La comccie appartenait aux ancêtres des comtes de 
Uennebcrg. 

10» Le Gmbfeid occidenkd^ qui comprend la partie septen* 
trienale de révèchd de Wfirsbourg , et Téréchéde Falde, ou 
h BodioBie. 

Diocèse de liamberg, 
, 11. Le Rednitzgau, Ce canton , qui constitue la prindptle 
ptrtie de l'évéché de Baroberg , était originairement , c*est*à* 
dire ayant que le royaume des Thuringiens fût soumis par 
les Francs , devenu la proie des Slaves ou des Sorabes de la 
Misnie, contre lesquels fut <?rigé le margraviat de la J'rance 
orientale. Le canton e6t nommé d'après le Kednitz , rivière 
qui porte d'abord le nom de Hetaat ; prend » près de Schw»* 
bischrGemund , le nom de Kegnitz , et après s'être réunie 
près de Fûrlb avec la Pegnitz , celui de Rednitz. Ce vastu dis- 
trict formait avec le YolldVld la comccie de la famille tle Ha- 
benberg. Après l'exécution d'Adalbert, en 9061 ces deux pa^s 
lurent confisqué^ ; une partie en fut donnée k l'évécàé de 
Wûrzbourg et è différentes lamilles nobles ; mais la majeure 
partie servit à Ueuri II pour la dotation de révéché de iiam- 
b^rg. 

Diocèse d'Eichsladt. 
la. Le SuahfM^ ou l'éTcché (diflëreot du diocèse) d'Eich- 
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' i^BAMcoiluf'^ sUdl , avec WassertruhdiDgen, Weisscmbourg am Noitl- 
gau ( c est-à-dire près du Nordgau ) , Pappeaheim. La co- 
niëcie appartenait à une lamille qui, pur la suite, prit le nom 
de Trubendingen. 

13. Le Hord^au. Nous en avons parle, page 88. 

JJiocèse de Jialis6onne,\ 

14. La Siavie ,.ou le district anciennement occupé pnr les 
Slaves , qui restait après qu'on en eut détaché le Grabfeld et 
le Rednitzgau. Il s'éleadait au nord jusqu'au district d'Egra , 
qu il comprt'Uail. 

15. Le nuirgnwiai du Hordgau ou de la France orientale , 
dont noua avons parié , page 88. j 

y. Comté de Hermeher^t* 

HMimSAfiRO. 

Origine des Pflnni Ics qulnzc gau du cantons du duché de la 

comleii (le Heu» 

iiebig. France orientale, un des plus considérables était Je 
Grabfeld oriental : il était borné au midi par le M ein 
depuis Liehtenfels jusqu'à Rattelsdorf, et comprenait 
au nord les principautés de Cobourg et de Saalfchi 
des temps postérieurs* Il est regardé par quelques au- 
teurs comme le berceau de la monarchie des Francs 
Les comtes du Grabfeld ont ^té les ancêtres des comtes 
de Henneberg , ou , pour parier plus clairement, lors- 
qu'au Onzième siècle les noms de famille devinrent 
usités , les comtes du Grabfeld prirent le nom du châ- 
teau de Henneberg , situé dans la principauté de Mei- 

* Noiit avoiu remarqué , vol. I » p. 67» le Dispmptm , tVuk 
CloTÎt est parli pour conquérir Touroai, ëtatt probablement sirae 
près de >Jimègue dans le | ays des Tungri, mol à la place duquel les 
copistes ont r'ciit Thuringi\ maif il y a des écrivains qni,-Vea*U^ 
nanl à la leçon de Thuriogi , retrouvent Dispargum éaos le v''^age 
de Dicflbourg, dans le comté de Henneberg. 
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mmgen. Le premier couite i]<î llenncberf; , fpi*on J*, 
trouve dans rbûUMrey est Foppon qui a vécu en 
1057. Les ccfnies cle Hennéberg AaieBt en même 
temps ministériels de l'eiijj>ereur et vassaux de Tt-vt'- 
ché' de Wttrsbourg ; car ils possc-'daient à titre de (ief 
la cliarge de bourgraves île \\ iirzbourg, ou juges du 
tribunal provluoial du dnobé de .Francooie* Leur 
autontésVleuJa il au-delà duGrabfeld oriental; peut-' 
être le Grabield oocideulal situé à l'ouest de Wurai-^ 
bourg, et certainement le Bbingau aupérienr , cm le 
pa^s situé au midi du Mein jusqu'au Rhin y apparie- 
uaient. Noua verrons dans le précia de Tbistotre de 
la Hesse, qu^Dcyruberg et Gross-Gerau leur étaient 
soumis. 

Les eomtes de Ilen^eberg acquirent beaucoup de 
domaines dans le comté auquel ils présidaient. De ce 
nombre fut aussi le pays de Gobourg. Cobourg et 
Saalfeld, deux domaines de la couroune^ avaient été 
la dot de Mathilde, sœur de Femperenr Otton III, 
mariée à Ehrenfried^ comte Palatin de Lorraine 
Son béritière Ricbsa , mère de Casimir I.*', roi de 
Pologne, légua eu 1063 son patrimoine à larchevô- 
ché de Cologne. L'arcbevéque Annon employa ce legs 
pour la dotation d'un couvent de Bénédictins qu'il 
fonda à SaaUdd \ m^is il parait qu'une parlio seule- 
ment de ce qui avait originairement formé la dot de 
Mathilde appartenait au legs de Ricbsa^ et que le reste 
fut rétmî au d<miaine royal et successivement acquis 
par plusieurs familles, qui s'établirent dans le Grabfeld . 

' Voy. Ubie des iii4lîèr«s vol. Xll. 
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Parmi ces familles se trouvaient aussi les comtes 



vebcvg et do 

ligrip» des 



d' Andechs y ducs de Méraaie , qui avaient des posses- 
sions considérables en Frsnconie et dans le Grabfdd 

en particulier. A leur extinction en 12é8> les comtes 
de Hénnéberg firent valoir une parenté un peu éloi- 
gnée pour s'approprier cette partie de la succes- 
sion» Les dynasles de Sonnéberg et ceux de Kalwen- 
berg, avaient des possessions dans ce canluu ; Co- 
bourg avait été • inféodé aux comtes de Wildberg; 
tontes, k différons titres^ passèient entie les mains des 
comtes de Henneberg. 
Ongm<- «)i, Dans le treizième sièele, les comtes deHennebers 
se divisèrent en deux lignes , dont la cadette eut pour 
sa part ce qu'on nomma le Nouveau-Henneberg, c'est- 
à-dire Heldbourg , Strauf , Calenberg , Lauterbourg , 
Steinacby Kisslingen, Irmelsbausen ^ Kœnig&hoÊen, 
Miinnerstàdt et la moitié de Sohweinfiurtb. Elle résH 
dait au cbâleau de Strauf^ et acquit probablement de 
la succession de Tburinge éehueenlSé/^ la seigneurie 
de Smalcalde^ ainsi qu'en 1248 les possessions delà 
maison de Méranie dans le GrabSeld , et vers 1288 la 
ville de Cobourg des comtes de Wildberg. Cette ligne 
•s'éteignit en 1291 avec Poppon Vll ^ comme sa scenr 
Jntta avait époùsé Otton le Long^ margrave de Bran*- 
debourgy le Nouveau-Uenneberg passa à la maison 
Ascanienne de Brandebourg. 
Troi» brancbes ' La ligne aînée de Hennebei^ se divisa en 1262^ ou 

Béiir plutôt en 1274 « , en trois branches , dites de SMeur 

* Parce que les trois frères r^gnireot pendaot douze ans en com- 
mua avant de partager* 
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wtgmj à'Aâchach (dans le pays de Wùnbourg) et h^mIImbÔ? 
lie Hartenherg (près de Rouihild J. Uerto/d X, do 
la braocke de Schleusingen , fat élevé en 1310 au ongio^ <io u 
vmgée pnacednSinpire; titre dont la nmison ne fit 
pas usage. Par le mariage de son fils , nommé 
Henri VIII^ en 1314 avec Jutta, fille d'Hermann le 
[jOng , margrave de Brandebourg , la maison recouvra 
1^ Novveau*Hennd>erg >| mais comme ce pays était un 
aOen, les filles de Henri VIII, mort en 1347 sans 
descendance masculine , le portèrent dans d'autres 
maisons; savoir Ebefliard> comte de Wirtemberg , 
qui avait épousé l'aînée 9 obtint Irmclsliaiisen , Stei* 
nadi, Sternbefgf Rotenstein, Keenigsliofen, Mun- 
nerstadt , Wildberg et la moilîé de Schweinfurth \ 
Frédéric, margrave de Misnie, eut Cobourg, Neu- 
stadty Sonneberg, Neuhaus, Schatkau, Slrauf et Ro- 
daoh ; enfin Albert I, bovrgrave de Nuremberg, de la 
ntaisott de Hobmsollem , vécut nonr son lot Kisslin* 
gen, Hildbourgshausen , Eisidd, Kœnigsberg, Um- 
merstadt, SchilHek^ Nenttingen, Smalcalde, Breit* 
tungen, la moitié de Scharfenberg et de Benshausen. 
Le comtede Wirtemberg vendit sur<*4e-<:liamp son lot 
à l'évêché de Wiirzbourg. 

La ligne de Hartraberg de la maison de Henneberg 
s'éteignit dans le quatorsiènie siècle ; Beriold XII 
3e voyant sans enlant, céda en 1371 sa part aux deux 
autres branches. 

' Savoir on quart ^ comme part de Jotta, et les trois attires qoarts 
en payant ans oabipritiars 19,475 i/a marcs cPargenl. 
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M.DocHéoB yj^ Duclié ou électoral de Haxe. 

A la fin de la période de HokenaUufen nous aYons 

vu , dans la partie méridionale de ce qu'on a nommé 
depuis cercle supérieur de S^e, le margraviat de| 
Misnie et le landgraviat de Thuringe , auquel ëtait ' 
réuni le comté Palatin de Saxe, entre les mains d^une 
même maison, savoir celle de Wettin 9 qui est la ma^ 
sou royale et ducale de Saxe d'aujourfriiui. Au nord, 
la Misnie et la Thuringe étaient contiguës l'une à TaU'* 
tre, parce que TOslerland ouïes contrées situées eutre 
TElsler y la Mulde et la Saale ^ el la terre de Pleisse ou 
Aitembourg , Cbemnitz et Zwickau , ancien domaine 
inipérial engagé par Frédéric II aux landgraves de 
Thuringe, appartenaient aux mêmes maîtres; mais 
au sud la conti^uilé cljit interrompue par la Terre des 
Avoués de la famille de Reoss. En Thuringe même 
les comtes dç Schwarzbourg et de Kefernhcrg, qui n'é- 
Uient<lu'u^e même famille, pos^Sdaient un riche et 
]>eau pays qui forme aujourd'hui un état sonvemin. 
Les margraves de Misnie et landgraves de Thuringe 
confinaient au midi aux tenres des comtes de Henne- 
berg ; sur 1 Elbe et au nord au comté de MansTeld* 
Enfin la ligne aînée de la maison Aseanienne poesé" 
(lait la principauté d'Anhalt, et la cadette le duché 
de Saxe , composé de la ville et du oerole de Witlem- 
berg, comme, à une dislance considérable^ mais aussi 
»ur l Elbe, le pays de Laucnhourg. 
MaUmi Aiw* Les pays de Wittemberg et de Laoenbourg, que les 
deux premiers ducs de Saxe de la Uiaisou ÂscanienAÇ 
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avaient po88<$d^s , furent st'parës par le partage que les 
iib d'ÂlbertI/' firent en 1260. L'aîné eut le pays dç 
Lauealfoiirg, et le cadet, Albert II, celui de Wittem- 
berg \ les deux princes portèrent le litre de duc de 
ifose • et ^èraèrent en commun les fonctlona de duc 
lie Saxe et d'arcbiroaréclial de l'Empire. 

Albert II fit plusieurs acquisitions importantes $ auntiu. 
Tune fut le bourgraviat de Megdebourg, consistant jj^'^^^l;,"^^ 
ea divers droits et rovc nus dans les villes de ISIagdo- 
bourg et de Halte ( les derniers connus sous le titre 
tleconji'cie de lialie^ das HaLllsclie Grafetigeding 
et dans les quatre bailliages de Gommem , Ranis , 
Elbeuau cl Gotlau. Ce bour^raviat avait apparlciiu 
joKpi'eQ 1136 à une branché particulière de la inai- 
• «on de Waldeck, et ensuite aux dynnstès de Qucr- 
I fort. Conrad II, archevêque de Magdebourg , l'acheta 
en 1369 , et le revendit mx ducs de Saxe* Albert II 
^ céda en 1294, pour une somme de 900 marcs aux ci- 
toyens de Magdebourg , les droits que comme bour- 

grave il exerçait dans rinli-rieur de leur ville j les ci- 

toycDs les abandonnèrent à l'archevêché comme une 
I partie inaliénable de sa dotation. 
I La seconde ncquisition d'Albert II, fut celle des 

villes de Dâitsch etBitterfeld , qu'il conquit en 1282 
I sur la maison d'Anhalt. La troisième acquisition, 
; celle du comté de Brehna , fut &ite , non par Albert II 

lui-uicme, mais par son Gis Rodo/p/ie qui était, par uotioi^u . 

sa mère , petit-fils de Rodolphe de Habsbourg : à Tex- 
I ttnclion des comtes de Brehiia en 1290, Rodolphe 

^ Du mut /^'Vi^ , qu« stgitifir -lub irun lr*l*tiaal. 
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vi i>2^i ». margraviat de Misnie est le même pays que 1< 
Veuèdes Sorabes et les Daleminzes qui en étaient uul 
branche^ occupèrent dans le sixième siècle. Ce peu [>î 
fut soumis par l'empereur Henri I.LaSorabie fut alo 
divistfe en, comtéi, et, un de ces comtes qui rëstda 
dans la ville de Meissen, fnt-nomm^ margniTe. Gei 
viUe, ainsi que Dohna, Aitembourg et Leisnig, furent 
aussi les rësidenefs de bonrgraves on commandans 
juges (le ville. Pour L'c|>aiulre le christianisme, d 
éyéehésâu*entfondés, enâGSyàMeissen, Mersebourj 
Zeitz, et soumis à la métropole de Magdeboiirg. E 
dââ 9 Tempe; eur donoa 1» ville de Wui«ei^ a Févilci 
de IVIeissen. Au commenoemeiit du onzième siècle^ 
révèché de Zeitz fut transféré à Naumbourg , et cett() 
ville lui fut abandonnée. ^ 

Le premier margrave avéré de Misnie fut ou Fré- 
déric de la maison de Wettin * en 928 , ou aon fik 
Rigdad qui , dans la querelle entre Otton III et Henri, 
duos de Bavière « en â83 ^ y fut partisan du premier. 
Eclardi, son fils ( 986*^1002), prétendit, en 1002, 
aju trône d'Allemagne f il fut assassine la même an- 
née à Pœlde^ par les comtes de Kordkeim« I/em|>ereur 
donna le margraviat à uu certain Gonzelin qui , s c- 
tant allié au duc de Pologne^ ennemi de l'Empire » un 
plaid des princes assemblés, en 1010 , à Mersebourg, 

C'cil d'Après l'ojiiaion des historiens cjui regardeul Frcdcric 
cniRiiie margrave de Misiiîe et comme ét^nl de U famille de Wettin, 
qisè / vol. iV, p. 317, oéut avôos dil ijue celte i'amîlle possédait U 
Mîsilîe dc'jmis 928. 

• Vo). \ol. 11. p. 326. ^ Vo). vol. II, p. 331. 
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e oondanma à la prison et à ]a perte de son fief. Ce- ^'^'^l^ 
tti-cî fut saccessÎTement conféré, d'abord à Herniann^ 
ils aîné (1010-1052), et aprèsàJKci;art///,lils cadet 
l'Eckard I (1032*1046); les anciens margrares de 

\ïisnie s'éteignirent avec lui. 

> Le margraTÎat fîit donné à GuiUaume d'Orlamnnde 

[1046-1 062 Net à Ollon, son frère (1062 1067); 
^uite à Eckberi I de Brunswick ( 1067 - 1068 ) qui 
eut pour sncœsseurEbiAffH //, son fils (1068-1 090), 
ou^ selon quelques liisloriens» X^efio/i, marij;ravo de 
LnsaeedelanaiaoïideWettin, oupeut-ètreËckbertlI 
ctUcdou. Eckbert, qui prit le parti de lanti-empereur 
Henaann de Luxembourg, fut tué dans un moulin , 
près d'Eisenbulel ^ • Il fut le dernier de la maison de 
firanswick* 

^ Lliisimre de la Misnie est obsenre pendant les trente- ^ ^ 
sept années suivantes. On nomme comme margraves 
Thimon j frère de Dedon , ensuite Henri tatnif fils , 
Henri le jeune ^ petit-fils de Dctlon. En 1127, ce 
innd fief fiit donné à un fils de Thimon : c'était 
Conrad le Grand, seigneur deWellin, d'une race 
«lave on sorabe y tige de toute la maison de Saxe d'au* 
jourdTiui. 

£n 1156y après la mort de Wiprecht, comte de 
Groitsch , la Marche orientale, c'est à-dire la Basse- 
Lusace, fut conférée à Conrad comme fief échu, et, 
' ea 1143 , Fempereur lui donna Rochlitz <jui était nu 

, domaine impérial. 

* Voy. vol. III, p« 233, où il est fausseiDeiii nontmë margrave de 

Thuringe. 
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M^DocHiDB Le margrave lit dnux croisades : l'une en 1145 , en 
Palestine $ Faujtre eu 1147 9 contre les Obotrite8.-E« 
1 156 , il entra comme moine au couvent de Petersbcrg, 
sa iondation 9 et y mourut au bout de deux mois. 

Les cinq fils de Conrad partagèrent sa sucoessiofij 
OUoiile Hiclie^ l aîaé ( 1156-*118â) , eut le uiargrsh 
viat de Misnie , Thierry la Marche orientale 
seigneurie d Eilenbourg -, Dedon eutGroitsch elRoch- 
litz^ Henri continua la branche des comtes de Wetliii^ 
Frcdcric eut le coailé de Brehne. Toutes ces branches, 
à l'exception de Tainée^ s'éteignirent avant la fin du 
treizième siècle. Wettin ëehut par disposition testa- 
mentaire du dernier possesseur à rarcbevécbé de| 
Magdebonrg, Brehne à la maison Âscanienne de Sm 
Olton fonda la magnifique abbaye d'Alteuzelle^ de 
l'ordre de Cîteaux, qni servit de sépultureauz princes 
de la maison de Misnie , jusqu'à ravènement de cette 
famille à la dignité électorale \ mais l'événement kj 
plus important du règne de ce prince est la décott- 
verte des mines de Freyberg à laquelle cette ville doit 
sa naissance^ et une province sauvage et déserte si 
culture* 

Âprès sa mort^ la succession fut partagée entre va 

deux fils : Albert, l'aîné , eut la Misnie (1189-1195), 
Thierry , le cadet , Weissenlels. Il s'éleva un ditiéread 
entre les deux frères; les troupes d'Albert furent bat- 
tues et il fut oblige de quitter le pays. L'empereur 
flenrt VI se môla de la contestation, et fit marcber| 
des troupes pour occuper la Misnie. Albert contre le- 
quel il avait manifesté beaucoup de malvediauce, 
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{■Kwnit subiteiiieni de poîsou. Les ciroonslaiices ac- ^ 
Icsscnt IVoiperenr de ce foriliit : son canclère doone 

ide ia probabilité au reproche. 

! Henri VI Jempmt du margraTÎat où Thierry y 
jrêre du dctimt ue put succéder c^u'eu ii^l , après la 
liMMt de l'eaiperear* Le nouveau margrave se lia à la 
cause de Pbilippe de Souabe ; il entra , eu 12 12 , dans 
li'aUianee de Frattcfori avec Frédéric IL 

En 1310 , après la mort de Conrad , fils deDedon, 
le margraviat de la Basse-Lusace , les seigneuries de 
iBocUîts 9 Groilsch et Eilenbourg, échurent au mar- 
pave. 

> BîentAt «près, ce prince eut une vive contestation 

dvec la ville de Leipzig, qui prctcudait ses iutcrcts 
I làés par la fondation du monastère des Âugustins de 
S.Thomas^et ilse manifesta une telle animosité entre 
lies bourgeois et le margrave que les historiens du 
I temps prétendent que les premiers envoyèrent à Ei- 
seQl>erg où était Thierry, des sicaires chargés de le 
teer : cette accusation ne nous pandt nullement prou- 
fée. Il fut conclu, en 1216, un arrangement par le- 
({uel la ville obtint la confirmation de tous ses privi- 
lèges ; mais, en 1218, le margrave surprit la ville et y 
fit construire trois châteaux forts dont Tun , appelé 
Pleissenbourg , existe encore» 

Thierry mourut eu 1221 empoisonné, à ce qu'on 
pélend , par son médecin. 

Henri surnommé FlUuairey qui succéda à son 
père, était un cuiaut de deux ans qui eut pour tuteur 
S, Louis YI y landgrave de Thuringe , son onde mi^- 
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V*- ^^l^^ ternel» Henri avait dix-neuf ans lôrsqu*en 1356 i]| 

conduisit une armée de CroUcs en Pru;sse ^ où il eut! 
part à la fondaHon d'Elbing» 

Nous avons dit ^ (ju cu niariaut sa UUe à Albert le 
Dégénéré 9 landgrave de Thuringe, l'eaupereur Frédé] 
rie II lui cugageala terre <lePleissc, domaine impJrial., 
C'est par anticipation que nous avons donne Je tituej 
de landgrave de Thuringe à Albert qui , k IVpoque de 
ce mariage 9 n'était encore que successeur pr^soinptifl 
de son père, Henri l'Illustre 9 margrave de Misaie, et 
par conséquent révènemeut appartient au règne de 
celui-ci. 

Etaut parvenu à Tépoquvi où la Tliurinve passa dans 
la maison de Wettin , nous allons récapitiUer les prin- 
cipaux traits de Thistoire de ce pays, 
Laminraviat L'aucieu rovaume des Thurlii^ieus comprenait le 
Hartz et s'étendait jusqu'à l'Elbe; lorsqu'il fut bonr 
leversé en f)31 , les Saxons s'allribuèrent la partie sep- 
tentrionale qui forma ensuite l'Ostpbalie; la partie 
méridionale qui écbut aux F runes, eonserva le nom 
de Thuringe. Elle se composait des deux pajs qo'oo, 
nomme aujourd'hui Thuringe et Hesse ^9 y compris 
la partie de la FraucQuie* 

La Thuringe des Francs fiit divisée en gau et comé- 
cies : parmi les comtes ou gaugrafs, nous nommons 
ceux de Weimar et d'Orlamûnde, de Schwarzbourgi 
Mansfeld^ Beicblingen, Gleicheu. ILu 650 ^ la Thu- 

• Voy. vol. VI, p* m • Voy. voî. VIII, p. 7. 
' CV>$i~à~dire une partie de la àici:>c , car un.* autre éta.l ^la ilu* 
ûké de France. | 
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linge eut des ducs ; mais on n'en trouve plus après ^i^ilf 
716 1. Le duché fut rétabli vers Qi9 , et on trouve les 
noms des ducs suivaDS : Daeholf ^ Radolf , Poppoii , 
Conrad de Hesse, père de Conrad I, roi d'Alle- 
magne,' ensuite Otton l'Ulustre qui était en même 
temps duc de Saxe, et son fils Henri TOiseleur. Par 
l'avènement de oe prince au tr6ne, la Thuringe fiit 
râinie & la couronne en 919. Depuis 960 on trouve 
des margraves de Thuringe. Ëckbert I etU dont nous 
venons de parler a étaient en même temps margraves 
de Thuringe et de Misnie. Le margraviat de Thu- 
rin^ cessa à la mort d'Edibert II en 1090$ celui de 
Misnie continua. 

Ce fut du temps des margraves de Thuringe^ vew j.^'ÎSîï* 
1059, que, dans un district du duchi' de Gotha d'au-**^'**'*"»'*"- 
jourd'hui, nomme la Loïhe déserte, s'étabht le der* 
nier Carlovingien de France, Louis le Barbu, fils de 
Charles de Lorraine, ety bâtit Scliauenbourg , château 
qui fut détruit dans la guerre de 1293 3. U épousa Cé- 
cile, ht-ritière de Sangerhausen, comté (ju'en mourant^ 
en 10Â6, il transmit à Behringer> son second fils, tige 
des comtes de Hohnstein. Son fils atné , Louis le Sau- 
teur, qu'on nommait comte de Thuringe"^, prit 
heaacoup de part aux troubles qui agitèrent la Thu- 
ringe sous le règne de l'empereur Henri IV. Ayant 
tué en 1083, à la chasse, peut-être dans un duel 

' Les noms des 11*01$ dacs de Thonnge sont : Radoalf , Hedan 
PiM, Hedân Te {eone. 

* Voy. p. 141 de ce vol. * Voj. p. 154 de ce vol. 
^ Propfeme»! en Th«ringe* 

xiv. 1 0 
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provoqué par la jalousie , Frédéric III , comte Palatin 

de Saxe, dont ensuite il épousa la veuve, Adélaïde 
de Stade 9 lempereur le fit enfermer m château de 
\ Giebiclicuâloiu près de Halle , d'où , id'après une 
tradition probablecnent ^bulcuse^ Q se sauva en aan* 
tant dans la Saale qui coule sous les murs du cliâtean. 
11 bâtit la Wartbourg et les villes d'£isenacb et de 
Freîbourg sur TUnstrutt et fonda le couvent de Rein- 
hardvsbrunu, qu'il destinait à une sépulture de famille. 

Vers l'année 1100, le duché de Thuringe fut re- 
créé, ma\ssous le titre de landgraviat. il fut inféodé 
i .Hermann, comte de Winzenbôurg (du pays de 
Htldesheim). Son fils du même nom , ayant été prive 
de son fief, par jugement d'un plaid des princes, le 
landgraviat fut conféré, en 1130 , au fils de Louis le 
Sauteur, qui, comme comte de iburinge^ est nonuuc 
Louis lU , et comme landgrave Louiê I.^r 

Sous le règne des landgraves de la maison de Win- 
zflQbonrg, s'éleva la querelle relative à la succession 
d'Orlamunde ou de Weimar. Le comté fut adjugé à 
Sigefroi , comte Palatin du Rhin. 

Louis L«r acquit le comté de Gudensberg eft Hesse, 
par son mariage avec Iledwige, fille du dernier titulaire, 
et cette circonstance devint remarquablepar ses suite». 

n eut pour successeur Louis II ^ son fils ( 1149 — 
1172) , et eosuite Lmd$ III ^ son peUt<fils ( 1172— 
1179). Ces deux princes étaient d'un caractère fi>rt 
. opposé , comme l'indiquent leurs surnoms \ le premier 
ayant été,' pour son énergie et sa constance , nomme 
de Fer ^XdxXvQ le Débonnaire. Ce n'est pourtant pas 
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ifoe Vca reproehe i Lonis U d'arair rai le peuple; 

mais sa durctu le Ct (K Rester par la noblesse , et 
coaune il connaiwait les dispositions de cette caste, U 
portait ordinairement une cuirasse de fer pour se pre- 
monii contre les «isassins. U prit part aux expéditions 
de Frédéric Barberousse, et dirigea, en 1161 , le siège 
(le Milan. Quant à Louis III , il eut une guerre avec 
Henri le lion, lagnelle tourna ccmtre lni| car dans 
une bataille qu'il livra à ce prince, en 1181, daus 
lïichsield, il fut fait prisonnier airec son frère, et 
Kst3 une année en captivité. La maison de Sommersen* 
boarg qui, en 1056, avait été investie du Palatinat de 
Saxe, k la place de celle de Goseck, s'ëtant éteinte en 
1180, ce fiei qui comprenait les villes et juridictions 
de Grona sur le Wéser, Werla, Wallhansen , Altstsedt 
et Lauclutxdt , fut donné à Louis lîl. Le comte de 
Sônunersenbonrg , qan était allodial , fut yendu par la 
sœur du dernier comte à l'archevêque deMagdebourg, 
et Seehausen, siège de la comécie^ fut acquis par 
Péftclié de Halberstadt. Lonb III se croisa en 1188, 
et asaîsU , en 1189 , au siège de S. Jean d'Acre. Il 
iiMmmt en 1195 , dans 111e de Chypre. 

Gpmme il ne laissa pas de postérité, Hennaririy 
San frère, fut son sncoessenr (1193 — 1215). Dans les 
querelles entre Philippe de Souabe et Oltou IV , ce 
prince se montra pep constant , et se déclara tantôt 

pour un parti , tantôt pour Tautre. Cette conduite lut 
cause ^ue son pays fut dévasté, tantôt par les uns , 
tantôt par les autres. Si sa réputation politique en 
a souffert, il jouit d'une renonunée d autant plus 
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" grande, comme protecteur de la poësie. Ce ftit sons 

ses auspices qu'eut lieu le fameux combat littéraire de 
Wartbourg^Il.ëtait grand protecteur de la poésie des 
JMiiinesingcr. 

Après Hermann, la Thnringe fiit gouyemée par un 
couple qui , par sa pic'tc', sa justice, sa bienfaisance» 
a gaguë des places dans la liste des saints ; ce sont 
LouU VI^ son fils, marië i Elisabeth d'Hongrie, dont 
le poète -magicien Klingsœr avait prophétisé la desti- 
née 2. En 1227 , ayant résolu de prendre part à la 
croisade de Tenipereur Frédéric II, Louis VI se ren- 
dit en Italie; il mourut à Otrante, au moment où il 
allait s'cnibarcpiCr. 

Louis VI laissa un (ils, Hermarm 11^ ftgé de quatre 
ans , et un frère , connu sous le nom de Henri Ràspon. 
Celui -('i forma le projet de dépouiller le jeune prince 
du landgraviat , et le chassa ave^ sa mère de la Wart- 
bourg j mais les l^tats prirent le parti d'Elisabeth , et 
Henri dut se contenter de la régence , et d'assigner à 
la veuve de Louis la ville de Marbourg pour douaire. 
' Élisabeth y fonda un hôpital , s'occupa de bonnes 
œuvres , et vécut sous la direction du faméux Conrad 
de Marbourg ^ , précurseur des inquisiteurs de la foi. 
Elle mourut, en 1231 , âgée de vingt-quatre ans. La 
sainteté de sa vie était si constatée > que^ quatre ans 
après sa mort, elle fut canotiiséè. 

Hermanu II étant mort vers 1241, Henri Rayx)n, 
son onde, lui succéda dans le landgraviat* Nous 

^. *. 8. Voy. pour ces mois la Tàbic èt$ mAlières précédente 
jointe aux vol. Xli et X IIL 
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aims t q«e ce prince fut ëlu , en 1346 , antî* 

^rmpereur, el inuurui eu 1247' Avec lui la iiiaL>ou 

Cafknrmgiffline des landgrtYet de Thuringe $*tftei- 

Nous avons raconté les dUl'crends qui s'clevèrent 
mr sa succession* Le kndgraviat de Thuringe et le 
Palatiiiat de Saj^e^ eu vertu de ritivestiture éventuelle 
doanée par Tempereur Frédéric II à Henri UlUuiirûf 
margrave de Miâuie passèrent à celui-ci : les possesiious 
de la nuûscoi en Hesse^ composées de terres aUodialeSf 
furent , après une guerre assex longue , abandonnées k 
un prince de la maison de Brabant ^« 

La réunion de deux provinces aussi considérables ^f^'^;'^!^ 
que la Misiiie et la 1 liuringiî, n'augmenta pas la pui^^ TU^rtof». 
saoce de la maison de Wetlin d'une manière propor- 
tionnée à leur iniporlanee. Tant que le droit de pri* 
mogéniture n'était pas introduit dans les i^illes des 
princes, les agrandlflsemens de territoire ne faisaient 
qu'augmenter les partages* Ucnri Tillustre eut m^^me 
la malheureuse idée de partager avec ses fils , près de 
trente ans avant sa mort. Il eu avait deux de sou pre- 
mier mariage , Albert qui port4> le surnom de Dégé^ ^^éiT'uli?^ 
rtéré (der l/narUge) , et Tlùerry. Le premier eut^g^^*»- 
vers 1^60 9 la Thuringe avec le comte Palatin de Sa^^e» 
et acquit, à titre d'engagement, la terre de Pleisse« par 
sou mariage avec Marguerite, (ille de Tempcreur Fré- 
déric 113; Thierry eut l'Osterland ou TAuslriej le J^-J^/^ 
père se réserva la Misuie avec la Basse-Lusace. La ca- i^^- 
pîUle de lOsterUnd était Landsberg , près Leipzig ^ 
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on appelait la partie septentrionale de l'Osterland le 
margraviat de Landsberg, parce que Thierry ^ frère 
cadet d'Otton le Riclie , margrave de Mtsnie dans le 
douzième siècle avait bâti le château de ce nom, et 
en avait &it sa résidence. 

Ce partage fut ^ sinon la cause y au moins Tépoijue 
d'une longue suite de désastres dans la maison de 
Misnie : une guerre de courte durée entre les deux fils 
de Henri riEustre, en fut le prélude. Âlhert doit 
avoir donné des preuves bien frappantes de son mau- 
vais caractère, puisque Henri le força à signer, le 2 mai 
1270 , une obligation par laquelle û pronCettait de ne 
pas agir hostilement contre son père , ses conseillers et 
domaines 9 ni d'exciteit son frère i la désobéissance; 
et , en cas de contravention à cet engagement , se sou- 
mettait à se voir privé de la part de la succession pa- 
ternelle qui pouvait lui revenir encore. 
• Marguerite de Hohenstaufen , fille de l'empereur 
Frédéric II, avait donné à Albert trois fils, savoir, 
Henri, Frédéric et Thierry (en allemand Dielrich, 
communément nommé Diezmann) ; mais Albert avait 
une maîtresse, Cunégonde d'Eisenberg, qui l'avait 
rendu père d'un quatrième fils , nommé Apicius. 
Pour légitimer la naissance de cet enfant, fl voulait 
épouser sa mère. Gomme il ne le pouvait , tant que 
Marguerite serait en vie, il résolut de la fitire tuer. 
L'instrument choisi pour commettre ce crime , eut 
des remords à l'instant où il allait l'exécuter, et dé- 
couvrit le complot à la princesse. Il n'y avait pas un 
moment à perdre. Pendant f obscurité, Marguerite 
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se lit descendre par des cordes du château de Wart* £^ ^ 
bourg, sa résidence* Avant de sortir, elle embrassa 
i»cs iils qui étaient plongés dans le sonmieil : égartie 
par k douleur 9 elle mordit tcllencnt la joue du se* 
coud, qu'il en porta loule sa vie la marque et le sur- 
nom de Frédéric le Mordu* Maiiguerite se sauva à 
Pulde, et de là au couvent de Sle. CatlRriiK», k 
Francfort , où elle mourut peu de mois après sa fuile» 
en 1370. Albert épousa sa concubine. 

Le margrave de Landsberg se chargea de la protec- 
tion de ses neveux; une nouvdUe guerre éclata entre 
les frères ; il paraît qu'Albert fut forcé d'abandonner à 
son fiU Henri le patrimoine de sa mère, la terre de la 
Pleissc que rem])creur Frédéric II avait donné à Henri iWwtdkb 
rUlustre et à Albert pour servir de nantissement à la 
(lot que l'empereur promit de constituer en laveur de 
Marguerite , sa fille. Elle fut tellement incorporée à la 
Kfisnie qu'elle perdit j usqu'â sou nom. 

Bientôt les démarches que fit Albert le Dégénéré uïr'diTmn^' 
ponr assurer la succession de la Thuriage à Apiohu » 
engagèrent ses fils légitimes, Frédéric le Mordu et 
Diezmann, à prendre les armes contre le père. On 
dit qu'à cette occasion Albert enleva la terre dePleisse 
à son aîné, et elTectivement ce prince est désigné par 
les historiens du temps sons la diénomination de sans 
terre ^ mais des critiques modernes nient le fait^ ils 
prétendent que Henri eqns terre ne prit pas de pavt 
à la guerre de ses frères, qu'il mourut sans postérité, 
kissant la terre de la Pleisse à son irère Dieunann. 
La guerre des fils contre le père ne iiit pas henreoie. 
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Frédéric le Mordu fut fait prisonnier dans un combat 
qui eut lieu près de Weimar* Âlbert qui avait voulu 
faire assassiner une épouse innocente, u'cut pas d'en* 
trailles de père pour un fils coupable. Le prisonnier 
fiit jeté dans un cachot de la Waribourg et traité pen- 
dant une année entière avec une telle dureté qne son 
, état excita la commiscration générale : on lui procura 

les moyens de s'évader. Quelques années après , Albert 
iiit réconcilié avec ses 61s , on ne sait comment. 

Nous avons remarqué ailleurs que par la mort de 
Gonradin de Hobenstanfen, en 1269, Frédéric le 
Mordu devint l'héritier légitime de la couronne de 
Sicile : on ne trouve pas de trace qu'il ait £iit valoir 

d aucune manière ses prétentions. 
Frédéric Tait». ThicHTy , sccoud fils de Henri l'Illustre , mourut y 
en 1285, avantle père , et eut pour successeur son fils, 
Frédéric surnommé TaUa ou le Bègue , qui décéda 
en 1291 sans postérité. 

Henri l'Illustre eut encore, dans un âge avancé, 
' d'une troisième épouse, Élisabeth de Maltitz, deux fils, 
Frédéric et Hermann. Elisabeth était d'une famille 
noble, mais ministérielle. Pour rendre ses enfuis ca- 
pables de succéder dans un grand fidT d'Empire , Henri 
avait obtenu de Rodolphe de Habsbourg un diplôme 
par lequel Elisabeth de Maltits avait été anoblie, 
c'est-à-dire élevée à la classe de la haute noblesse et 
déclarée de naissance illustre (eàenièfr^). Craignant 
cependant pour le sort des deux princes , Henri aban- 
donna de son vivant à Frédéric la ville de Dresde avec 
son bailliage domanial {PJlege) , ce qui est cause que 



Digitized by Google 



• 

nuNCip. HiRÂDiTAiRBs d'aubmaonb, 155 



ce prince, outre le surnom deKlem ou Petit qu'il ^ 

.porte y est mwi désigaé par la qualification deFréâë« 

incdeDresde.Hermann eut une pension alimentaire. 
Lorsqu'eu 1238 Henri TUlustre mourut, son ûk^ 

Albert le Degénërë, et son petit-fils Frédéric Tatta oa 

le Bègue, s'en partagèrent la succession. 

Coraune les fils d'Albert le Dégénéré prétendirent à 
une part de la succession de leur aïeul , probablement 
en Tertu d'une disposition de cdui-ci , il s'élera une 
double guerre ; l'une entre Frëdërîcle Mordu et Albert, 
etrautre entreDiezmann et Frédéric Tatta. Celle-ci fut 
promptement finie par la cession qne Tatta fit à son 
cousin de la Basse-Lusace qui lui était échue dans 

i le partage. La guerre entre Albert et son fils Frédéric 
se termina à l'avantage du dernier. 11 surprit, en 

; 1288, son père entre ESsenach et Gotha^ le fit pri- 
sonnier, et l'enferma à Roclilitz, bien re'solu de le 
tenir prisonnier jusqu'à la fin de ses jours ^ néanmoins, 

< cédant aux représentations des grands de la Thnringe , 
il lui rendit la liberté, après lui avoir fait signer , le 
1.*' janvier 1289 , une transaction par laquelle Albert 
renonça, en faveur de Frédéric^ à Frejberg avec toutes 
ks mines qui en dépendent, à Grossenliayn,Torg^u 
d plusieurs autres villes avec toutes leurs dépendances. 
Les seigneurs de Queiiurt et les comtes de Rabens- 
walde et de Stolberg se rendirent garans de Fexéca- 
tion de ce traité. 

Ainsi la paix fiit rétablie, mais elle ne pnt détruire 
dans le cœur d'Âlbert la haine qu'il nourrissait contre 

I ses fils. Afin dWurer un sort a Apicius, il engagea 
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SSSf " domaine après Tautre jusqu'à ce que les deux frères 
prirent de concert le$ armes et forcèrent leur père à 
signer, le 5 aoftt 1390, à Eisenacb, des rjm^ales par 
lesquelles il s'obligea à ne plus rien aliéner sans le con» 
sentement de ses fils» 
TiTi^'c?*'' FrédcTic Tatla mourut en 1291 j et les deux frères, 
t^li^ Frédéric le Mordu et Dieznuam^ partagèrent sa suc- 
cession sans égard pour leur père. Frédéric eut le reste 
du margraviat de Misnie 9 Diezmann TOaterland , mais 
sans le margraviat de Landabérg qu'Albert s'empressa 
de vendre à la maison dé Brandebourg, avec tout 
w qui restait du Pàlatinat Saxon , savoir la viHe 
d'Altstsedt ancienne résidence des comtes Pala- 
tins , jcelle de Lianchsteedt et Sangerhausen. Albert 
ne s'en tint pas là 5 il résolut de dépouiller ses fils de 
la succession paternelle. Ce fîit alors, en 1293 , 
conclut un traité avec Adolphe de Nassau, auquel il 
vendit la Thuringe et la partie de la Misnie qui avait 
appartenu à Frédéric Tatta. Gomme nous avons parlé * 
de la longue guerre que cette transaction inique sou- 
leva , nous la passerons ici som silence* Ce ne fat 
qu'en 1510 que Tempereur Henri VII et son fils Jean 
de Bohème terminèrent cette contestation. 

Frédéric le Mordu était à cette époque maître de 
tous les pays que Henri Tlllustre avait possédés, ex- 
cepté le margraviat de Landsberg , la ville de Dresde 
et la Basse-Lusace y son frère Diezmann , qui éUit mort 
ou avait été lué en 1307 à Leipzig, sans laisser de , 
postérité, avait, en 1505, vendu le margraviat de la 
* Voy. vol. VII, p. 355, 363, 377. 
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.gnerre avaient été engagées à la Bohême* U obtint ^ ' 
psi , en 1399 , le bourgraTÎat cPAltembourg. Penig 
L le château de Rochsbourg qui y appartenaient 
■mne allenxen furent séparés; la fille du dernier 
ourgrave les apporta à celui de Leisnig , son t^poux. 
ftéoni à l'électeur de Mayence et au landgrare de 
fesse, Frédéric dépouilla, en 1337 , Hermaim , dy- 
pte de Trefiurt, de sa seigneurie, située sur la Werra, 
pe depuis ce temps ces trois princes ont possédée en 
»mmuu à titre de ganerbinat, pendant près de(juatre 
tèdes^ • n força, à la suite d'une guerre, les comtes im- 
w^fliats d'Orlamiinde et Weiinar, descendans d'un 
Us d'Albert l'Ours, margrare de Branddnmrg, de 
loi abandonner, en 1344, Orlamiinde et quelques 
lunées plus tard, Weimar; il leur permit cepen- 
^Qt d'en jouir leur Tie durant, excepté la ville d*Or- 
Umùnde qu'il garda. Les comtes de Schwarzbourg 
fii avaient été {les alliés de ceux d'Orlamunde per* 
Jrent à cette occasion la ville et le bailliage de Kahia, 
ancienne dépendance du comté d'Amshaug^. En 1345, 
Fré^ic acheta de ces comtes la f idamiede Saalfeld, et 
|<les seigneurs de Lobdebourg la moitié dléna qui prove- 
nait delà succession des comtes d'Amshaug ; il acheta 
'"^^i le tiers de Langensalza des seigneurs de Salza , 
«t comme il s'éleva â cet égard des difficulté avec l'é*- 
^•ctettr de Mayence , les deux princes partagèrent 

* TiflTart a md nom Je» trois btctrar U Wcm qui «*j troavenf; 

^ Furlh. Les seigneurs de TrefFurt portaienl ori|i;inaircmcni le 
ûom (le Nordmanni, et leur château celui de Nordmaiinjtciu. 

* KakU redevint par U snilo une poutiston Schwarsbourg. 
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^JJJ* eutre eux cette possession. En 1547 , Fmlcric leS^ 
vère racheta de la maison de Bninswick le margravii 
de Liuulsberg tjuc son père avait ccdc, en 1517 , à Te 
leçteur de Bcandebourg^ et qui, par mariage, étal 
venu au duc de BroDSwick eu 1399. 
Frédéric le . Frédcrîc le Grave mourut le 2 février 1549. Sî 
^l^ai Lsor. trois flU, Frédéric le Sépère, BaUhaaar et GmL 
*'^G.r,iun.,.e I, laume I dit le Borgne , quoique fort jeunes , lui suCj 
ci^dérrat sans tutële ^ Yaini , qui avait dix-huit ausy pr^ 
seul les renés du gouvernement. Par son mariage .iivt:| 
Gatherioe > fiUe de Henri Y UI coipte de Heonebeq 
il obtint, en 1555, Cobourg, Neustadt, Sonneriberg. 
Neuhaus, Schalkau, Strauf et Kodach. ëo 15ô6, Igi 
trois frères stgn^ent & Gotha nn recès par lequel il| 
conviareat de ne pa^. partager leurs états ^ vingt' 
trois ans après , cet accord fui changé en tofA qiie| 
sans partager le gouver nejneut y ebacun des trois (rèré 
eut la jonissance d'un tiers; ainsi Frédéric obtinj 
Landsberg ; avec VOsterland Baltliasar eut la Thil] 
ringe, et Guillaume la Misnie* Baltbaaar avait acquis^ 
par son maringe, lesbatUiages de Hildbourgbaosenf 
Heldbourg, Ëisfeld y Ermannshausen et Ummersladt, 
bien maternel de son ^ouse, Marguerite, fille d'Ali 
bert le Beau, bourgrave de Nuremberg, et de So- 
phie, troisième fille de Henri VIII. Les trois firère^ 
achetèrent le bourgraviat de Groitzsch et conquircal|| 
en 1357 , sur k maison de Reuss, Ziegenriick, Tripi 
tis, Aum a , anciennes possessions thuringiennes <]u| 
avaient été ou engagées ou vendues à la maison 
Reuss; par arrangement^ les fibres obtinrent aussi 1^ 
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iooession éventuelle de Ronnebourg; ils prirent sur les ^î'/ °* 
imtes de ScWarzbonrg la vîneetlebaillînge deDom* 

jurg avec la seigneurie de Tautenbourg j et acr[uirent 
ir manière d'achat de la maison de Bmnswtck la sei- 
leurie de Saugcrliausen qu'avec Landi>I>erg la maison 
Mtperdaeenl2Si. 

Ce fui sous le gouvernement des trois frères que fut ,,J^i!*l-,;?dJ**^ 
mdu, le 9 juin 1573, le fameux pacte de ccmira- l!^^!^"" 
rnitë héréditaire entre les maisons de MSsnie et de 
esse> ayant pour objet la succession mutuelle dans 
s possessions actndles et fbtmes. Ce pacte ayant 
eu, le 13 décembre de la môme année, la ratification 
npëriale « derint légal et constitutionnel. Le 29 avril 
157 , les deux malsons recurent aussi dans leur con- 
atemité la maison de Brandebourg, par un traité si- 
ne à Nuremberg, mais ce dernier pacte n'a jamais pa 
btenir la ratification expresse du chef de l'Empire. 
Frédéric le Sévère mourut le 26 mai 1381 « avant ^Frédc.ici* 
îs frères , laissant trois fils , Frédéric le Belliqueux , '^'"pt?râ,ir 
hdllaume II et George 9 dont l'idné n'avait que ^^^l^J^tast! 
ouze ans, et le plus jeune était au berceau. F^cur 
lèce, Catherine de Uenneberg, se chargea de la tn- 
9e. Les trois branches firent^ le 13 novembre 138}, 
Chemnitz, un partage définitif des possessions delà 
laison. Balthasar eut toute la Thuringe ; Guillaume I 
oute la Misnie, excepté Freyberg , et les trois fils de 
^cédéno le Sévère eurent l'Osierland et quelques aut- 
res districts, savoir Burgau, Lobdebourg, léni , 
lornbourg, Nebra, Orlamiinde» Âmshang, Néu<^ 
ladt, Triptis, Auma, Ziegcnrûck, Berga, Windberg, 
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Cambourg) Biirgel, Eisenberg, Naumbourg, Weia 
Benfels^ GroiUsch, Pegau, AUembourg^Ehienbomi 
Kiihren , Kahle, Brandeiistein , Vitzenbourg, Leipzi 
et la vidamie de Saalfeld. La ville de Freyberg, av^ 
ses mines , monnaie , dtmes et droits , resta en corn 
mun. Cobourg et Hildbourghaiisen avec leurs dtpen 
dances n'entrèrent naturellement pas dans le partage 
A ces dépendances il faut ajouter la ville de KœnigS' 
berg qui appartenait au comté de Henneberg et vni 
passé par mariage au duc de Pomérauic , et par tugi 
gem^t a 1 cvécbé de Wiirzbourg d'entre les iDaia| 
duquel les trois frères furent autorisés de la retirer a 
1400. I 

Les trois fils de Frédéric le Sévère ne partagèrent 
pas le lot qui leur écbut ; ils l'augmentèrent pa 
des acquisitions successives. Ils achetèrent, en 1389) 
de la maison de Scliwarzbourg le pays de Saalfeld, c 
en 15S6 y les villes et châteaux de Leuchtenbonrg 4 
Roda; en 1394, les comtes dX)rlamunde leur vendiren 
Je domaine direct de leur seigneurie de Graeffentlial 
Gette.seigneurie, vallée large de trois à quatre Meaà 
et longue de six à huit, située au milieu de la forêt à 
Thuringe (entre Rudolstadt et Cobourg) était ancieii 
nement nommée la forêt des Slaves , et , en langui 
slavcy Leube (Lovia). £lle faisait partie du domaia 
de Saalfed que S. Henri II donna a Ehrenfroi , comt 
palatin de Lorraine ^ • On ignore de quelle nianièn 
les comtes d'Orlamûnde l'acquirent : ils possédaien 
peut-être ce canton en leur qualité de vidâmes d 

■ Voy. Table des matières. 
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labbaye de Saalfed. Ea 1400 , les margraves acheté- SJJjf 
rent de l'évèché de Naumbourg les ehiteaux de 
Schmœllen , Ronnebourg et Werda, et en 1407 de 
Tabbaye de Hersfeld , à conditioa de réméré , le bail- 
liage de Tiefenoft Le margrave Guillaume fit aussi 
des acquisitions considérables. Comme les bourgraves 
, de Dohna étaient trës-turbulens, Guillaume I et Fré- 
déric le Belliqueux résolurent de mettre fin à leur 
I existence^ ils détruisirent , en 1403 ^ le château de 
Dohna, et prirent le Kcenigstein de force. 11 resta de- 
I puis réuni à la Misnie, et les bourgraves se relirè- 
I rent en Silésie et en Prasse^ où la famille fleurit en- 
core. Guillaume acheta des seigneurs de Colditz les 
i sagnenries d'Ëilembourg et GoldiU, et de Wenoes* 
I las, roi de Bohème, la ville de Pima. 

Des cinq princes qui régnaient alors en Misnie et ^ 
\ en Thnringe , George mourut le premier en 1401, î^îi';^'*»***" 
sans avoir été marié. Sa part accrut celle de ses 
deux frères. Les qnatie princes restans déterminèrent, 
dans une convention signée en 1403, la manière dont 
, la auccessiim de ceux d'entre eux qui mourraient 
avant les autres^ serait partagée. Balthasar mourut en 
, 1406, mais son décès ne changea rien, puisqu'il laissa 
I un fils, Frédéric le Pacifique , qui hérita de la Thu- 
, ringe. La mort de Guillaume I.*' le Borgne , dernier 
, £U deFrédéric leSévère, arrivée en 1407 , causa quel- . 

ques contestations entre les trois cousins , Frédéric le 
I Belliqueux, Guillaume II et Frédéric le Pacifique : on 
I était d'accord sur le principe, d'après lequdi celui-d 

i * £n iô88 TabbAje leooiiça k son droit «le timiri, 

' XIV. 11 
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VI. Dvcst oi devait avoir une moitié de la succession, mais ce ne 

BàXÊm 

fut que par le recés de Naunibourg du 51 juillet 1410, 

qu'où s'entendit sur le partage. Frédéric le Belli- 
queux et sou frère Guillaume U eurent Torgau t De- 
litsch , Zœrbig , Graeffenhaynidien , Dâben , IMEuht* 
berg, Grimoia, Coldit^, Borna ^ Gcitben, Rochliiz, 
Mitweyda , Cbemnitz » Sc^ellenberg, Sâchseiiberg, 
Brandis, Schnaditz, Tiefensee, Lœbeuitz et Strebla. 
Le lot de Frédéric le Pacifique se comiKMaît de 
Dresde, Grossenhayn , Otrand , Radeberg , Pirna , 
Kflsvûgstein » Dohua y Dippoldiswalde , Tlkarand^ 
Zwickauj Voglaberg , OÇlsnitK , Âdoif , Tkientetn , 
Xhi^sheim^ Auerbach, Elsterberg^ Meï&aeu et Frey- 
beig restèrent aux deux brandbes en oornimm* La 
veuve de Guillaume I.*' eut Leissuitz , Ëilenbourg 
Dœbelu et Oschatz, qui, à la mort de cette princesse, 
devaient ôtre partagées. En 1410 à l'extinction de la 
ligne d'Amsladt de la maison de Schwarzboiirg) le 
margrave GttiUaame H rëuatt à son domaine laJriUe 
de Pœsneck comme iief échu. 

Profitant des troubles qui avaient éclaté i Tumver^ 
site de Prague, les deux frères, Frédéric le Belliqueux 
et GuilIauiUie U * fondèrent, en 1409 , l'université de 
Leipzig qui fut divisée en quatre nations, celles de 
Misnie, de Saxe, de Bavière et de Pologne* • 
Beriear.- Lwtroîs luargf avcs , mais particulièrement Frédéric 
u «alîiîîl^ ^ Belliqueux, rendirent de grands services à Tempc- 
reur Sigistaoud datis la guerre des Hussites. Ils fiiràit 
récompensés eu 1423. La branche électorale de Saxe 
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Ktant éteinte an mois de norembre 1432, Sigismond, ^' 

regardant le duché de Saxe comme cU-volu à la cou- 
roime malgré rezistence de la ligne de Lanenbourg , 
ie conféra le 6 janvier 1423, avec la dignité c'iectorale, 
lebonrgraviat de Magdebourg et Je comté deBrehne*) 
I Frédérie le Belliqueux et à sesliéritiers mftles. Nous 
Irons parié des diffîcultcs que le nouvel t'ieclcur eut k 
laincreponr sfasmtrer la possession tranquille du du- 
ché de Saxe. Par la mort de son frère Guillaume II, le i^J^ii'* 
80 mars 1425, il hérita de sa part des possessions de 
lunaison. La même année on bientôt après, il acheta 
des comtes d'Orlamùnde le domaine utile de la sei- 
gimorie de Graefentkal dont il était seigneur direct 
depuis 1393. 

L'âectenr Frédéric continua à prendre une 

fart très- vive à la guerre des Ilussiles. Sou général , 
Basse de Vitzthum , lut défait le 15 juin 1426 à 
inmgs où 12,000 Saxons périrent (car c'est ainsi 
(jue dorénavant nous appellerons les sujets de Frédé- 
Itic )• L'électeur lui-même eut part à la malheureuse 
expédition que TEnipire entreprit , en 1427, contre 
Prooope le Grand. U mourut bientôt après son ve* 
toar, à Âltembourg , le 4 janvier 1428. 
L'aîné de ses quatre fils , Frédéric II le Débon^ ue li" " ** 



•bonnniro. 



* Le conlë de BrebDe, composé des villes de Bi^hoe, Bitterfeld ^ 

Preltin, Schllebcii, iicr/.bcrg, cir , t'iail liii arnu a iloriialnc <lc la 
maison de W^eUin; il apparie tiait à une branche parliculière Je ceUe 
Mon fjai sVteîgnU en l2iM)« L*empcreur le donne alors à le mai^ 
•on iscenienne de 8sOT. , " ' ' 

• Voj. vol. VU, p. 21». i • • • 
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»■ fiâire^ succéda dans rëlectoratet le duché de Saxe, et 
régna d'abord en commun avec ses trois frères dans le 
reste des possessions de la maison, qui furent augmen- 
tées 9 en 1429 , par l'acquisition définitive du bour- 
graviat d'Alteoibourg. Cet ancien fief de Misnie était 

' depuis long-temps retourné au domaine direct^ mais 
les familles de Gablenzet de Stangen, en leur (jualitc 
de Burgmœnner, avaient quelques droits au gouyerne- 
ment. La maison de Saxe racheta les terres auxquelles 
ces droits étaient attachés. En 1446 Télecteur et ses 
frères firent l'acquisition de la ville et du bailliage de 
Senftenberg, patrimoine de la maison de Polenz en 

1455, ils donnèrent la se^eurie de Graefenthal , 

comme fiet masculin, au comte de Pappenheicn. De- 
puis 1422, le roi de Bohême formait des prétentions 
à la supériorité territoriale de soixante-quatre villes et 
châteaux de la Misnie qui étaient ùeh de son royaume. 
Cette contestation fut arrangée par la transaction de 
Prague du 25 avril 1459, par laquelle Félecteur re- 
connut la vassalité, et le roi renonça à la supériorité 
territoriale. / 

L'âecteur et ses frères firent plusieurs fob des 
partages qui ensuite subirent des changemens, par- 
ticulièrement après la mort de Frédéric le Pacifique ; 
qui ne laissa pas de descendanis ; comme, à l'excep- I 
tion de l'électeur, aucun des frères ne forma lignée, il i 
^Mnmtm, suffit de dire que Guillaume II Ij le seul qui survécut 
à Félecteur, eut la Thuringe. D'accord avec les Etab 
de son pays assemblés à Wassensée , ce prince établit 
en 1446 , ce qu'on appelait alors eùie Landesord- 
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nung^ et qu'on nommerait aujourd'hui uneconstîtu- ^ 
tknii« C'est la pranièie qui ait enslé en Saxe. Guil- 
laume engagea d'abord en 1446, et vendit eu 1 467 Ka- 
iiemlMNirg aux comtes de Schwanbourg, des mâins des- 
qnds il relira, en 1480, Is v9le de Magdala qu'ils pos^ 
daient à titre dViigagemeut des comtes d'Orlamùnde. 

Parmi les nobles saxons qui périrent à la bataille AcquUiiioii 
d'Aussig , eu 1426 y se trouvait le dernier bourgrave i' iul!2?^ 
de Mîsoie de la maison de Hartenstein. Ancienne- 
ment le bourgraviat avait été un fief du margraviat 
de Misnie ; mais la famille de Hartenstein avait trouvé 
moyen d'obtenir rimmédiatetë. En con8&]uence l'em- 
pereur Sigismond conféra le bourgraviat, comme iief 
et principauté d'Empire derenu vacant » à Henri de 
Plaueu de la lamllle (|ui vers cette époque prit le iiunt 
de Reuss* L'électeur Frédéric L*' laisani revivre les 
weiens droits des margraves, y> forma opposittoni^ 
L'afiaire ne fut définitivement arrangée qu en 145i) ^ 
par sentence de l'empereur- Albert II qai adjugea les. 
terres du bourgraviat à l'électeur, et uua somme de 
1£,000 florins du Rhin à la maison Reuss, avec le ti- 
tfe deKourgrave de Misnie, comte de Hartenstein, et 
la qualité d'Étai d'Empre*. Quant au comté de Haiv* 
taMtein9iIavaitél#vendu^eni406etl447,à Gui, 
seigneur de Schcaubourg dont les descendam en pos-t 
«èdent encore la partie dite tnfi£rieure« 

Eu 1455 il arriva au château d'Aliembourg, rcsi^ e»uv^f»«Mi 
eenoe de réiectenr y un évèDemolt dent le sottvcBnwMM, \m, 
ivA perpétué jusqu'à nos jours dans la boucbe du 
peuple* Un cbefalicr saswu tccs- distingué , J^xmèsl 
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^ sa^ r (c'est-à-dire Conrad) de Kauffungen qui avait avec 
l'électeur un procès pendant devant arbitres , trouva 
moyeh dVnlever dans la nuit dn 7 juillet d455 , Se 
leurs lits où ils dormaient trancpiillement, les fils de l'é- 
lecteur, Ernest et Albert, âgés dé quatorze et de douie 
ans. Son intention était de les transporter daas un 
château <{u'il avait en Bohême : il confia l'ainé à ses com- 
plices, pour lui faire traverser le Vogtland; liû-mème 
se chargea d'Âlbert et prit avec deux compagnoas une 
autre route. Arrivé le lendemain dans une forêt 'pràf 
de GrùnhayD^ il permit au jeune prince de cueillir 
des firaîses : Albert ayant rencontré un <^arboiimer 
nommé George Schmidt, qui travaillait dans la forêt, 
se fit connaître à cet homme, qui, n'ayant d'autre 
arme que son fourgon , tomba snr les trois hommes ^ 
les terrassa , et avec l'aide d'autres charbonniers que 
le bruit fit accourir, les lia et les conduisit à là -pka 
prochaine prison. Le prince fut ramené le 9 à Altem- 
bourg* Les complices de Kaufiuagen étaient anrivés , 
avec Ernest, dans une foret située derrière Schnee- 
berg, lorsque le bruit du tocsin qu'on s<mnait partout, 
ks. effiraya au point qu'ils se cachèrent avec leur pri- 
sonnier dans une caverne. De là ils entrèrent en 
poûrpatler avec un magistrat voisin, le grand baillîf de 
Zwickau, qui leur promit leur grâce ^ ils remirent eu 
conséquence le prince le 11 juillet au commandant de 
Hartenstein. Kauffungen fut décapité le 14. 
Ernest et AIf-* Frédéric II le Débonnaire étant mort le 7 septembxe 

w^dei>uis ^1^^ ses'déux fik 'hn sœcédèitet, savoir' JEmâst 

* n en a élé «|tiestioa vul. VIII« p. 148. 
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Cdam l'ëlectorat et duché de Saxe^ et conjointe- 
l'atM Albert dans les mtrtt poMemont de la 

piaisoM. Ërnest résidait habiluellemeut à Altenibourg 
W AUberl à Dresde ou TorgaH* Pat Textiiie- 

ftion de la famille de Lobdebourg eu 1168^ les châ 
Unexde Lebdebourg et de Biugau aTee kurs districts, 
damier reste du comté de Amdiaug) furent réunis 
aux doioaiues* 

lia cn<i4uite aihitraire de Henri de Plauen enTem 
ses sujets, engagea rélecleur et son frère à faire en 
1466 uaft espéditioii contre ce petit ty tan* Us lui en«- 
levèreut Plauen, pEIsnilz et Ailort , et le forcèrent 
^ se réfugier en Bohème a les trois villes restèrent 
iDçorpcMT^es k la Misnie. Ils achetèrent en 1471 la 
pri^jpauté de Sagan du dernifir duc Piast et le.sei- 
ipieur direct^ ipii était dansoe moment Mathias Cor- 
vin , roi d'Hongrie , leur eu donna Finvestiture. 

£n 1471 on découvrit lei mines d'argent de Schnee 

berg, qui furent excessivement productives les pre- 
mifirfs nnnécy.. Depuis quelque teupps la ville de 
QaedBnbonrg s'était sonstraite à la- fois i Fautorité de 
f^youecievqpi avait i^partenu d'abord à la maison 
Ancanienne , eyiruite au» comtes de Beinstewi y etfina*- 
lement à Tevéché de HaLberstadt, et à l'obéissance 

<{u'dle devait à l'afdbieape de S^ais* Uedwiget 
scBor dIEmest et 4' Albert, ayant é(é nonmiée ab* 

^ Jean II detcea^atatt lirième degré èt Goarsd, premitr ànt ée 
3l^an, fils puinë de Henri 11 U Pieux, duc de Silésie et de Craco- 
vis, ^ ëliil <Wiff liinl «a ^ilriiiiie degré de BoleeUw lïi% doo 
de PologiM. 
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▼I. DacHi » beve, ktdem firèm forcèrait en 1477 là vilfe A r 

trer dans ses anciens rapports de soumission à Tegarl 
de Tabbesse, et s'cmparèrait de cette autorité qui , i 
tîlre d'avouerie, appartenait à Véyèché de Halber 
stadty sur l'abbaye et la ville 

En 1482 imurut Gnillaume III , l'oncle des de 
jwinces, et la richesse de sa succession les engagea 
partager toutes leurs possessions en tant qu'eHea n'a 
partenaient pas à rélectorat* Selon le droit Saxon 
Ernest, l'atnë, détermina les deux lots, et 
choisit. Ernest cj[ui désirait que la Misnie lui échût 
croyait engager son frère à choisir l'autre part, en 
imposant à celui qui aurait la Misnie, robligation 
d'a|outer 100,000 florins d'or à la part de l'autre^ U 
se trompa; Albert prit le lot qui renfermait toute la 
Misnie , y compris le margraviat de Landsberg^ TO- 
sterland et le cercle du Vogtland ; et les TîUes soi' 
vantes situées en Thuringe , avec leurs districts, 
savoir Ballhansen , TennsUedt , Domburg , Eckaris- 
berga^ Fribourg, Mùchelda, Grossen Furra , Gebesée, 
Griiningen, Hohenstein, Herbisleben, Kindelbruck, 
Sachsenbourg , Salza « Sangeiliatisen , Tliraïasbrnck 
et Weissensée avec les fie& enclavés. Ernest eut Brei- 
ttnbach, Buttstadt, léna, Kreusbourg, Gotha, Ger- 
stungcn, le droit de convoi à Erfurt, Haineck, Eise- 
nach, Schwarzwald, Suiza, Tenneberg, Weimar, 

' Braoon de Quarfart^ c|ui comnianrlail les troapes saxonnes dans 
cette apédiliQB^avaîl an cenoii : c'était le .premier ^i«ât étélbaèi 
à Dresde^ et on montre encore dent les BMir» d^anenuiSion ua boi^ 

^u'il lança dans la ville. 
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Magdala, Wachsenboui^, Waltersiiauscn, Warl-^JS?"* 
lonrgyle tout enThnrifige, avec Gobonrg , SaalMd 

et Hildbourghausen , et 60,000 florins d'or ». Les 
aimes de Mis&îe de Tharinge, et la principauté de 
Sagan restèrent en commun, ainsi que cette espèce de 
«ipériorité que sous le nom de yidamie la maison 
ciereait sur Prêché de Meissen. Le recès de partage 
fat signé à Leipzig le 26 août 1485 , et interprété par 
le compfomis de Naumbonrg de i486. 

Ce fut ainsi que la maison de Saxe se divisa en deux 
lignes, la ligne Emestine on de Thnringe , et la ligne 
Albertine ou de Misnie, et cette division subsiste en- 
core. Le titre de margrave et landgrave fit alors place 
ioehtdedue. 

/♦ Ligne Emestine de Saxe. ^^g^^'^ 

Eméeij fendateur de la ligne atnée, obtint en srMM,iie6. 
1484 de rempereur Frédéric III , pour les deux bran- sa^^et^je^ i* 
ches de sa màison , le domaine direct des riches mines 
in comté de Mansfeld , qui jusqu'alors avaient été fief 
imaiédiat de l'Empire y acquisition qui devint impor- 
tante pav ia suite. Ernest moiirat le 30 aoAt 1486 
au château de Colditz. Des qtiatre fik qu'il laissa , 
<lettx fimM pronnis ain plus hantes d^ 
tiques Frédéric le Sage , Taînc , succéda seul dans 
1 electorat et lé duché de Saiie a, et conjointement 
le quatrième , Jean le Constant , dans lés autres 
terres de la ligne Ernestine. Pendant trente-neuf ans 

' Les 400,000 florins d'or furent réduits à 50,000 contre la cession 
^ <)Iéna (jui avait originairement fait partie de Taulfe lot* 
^ G*efli->à-dife daas le eercle iW WUlenilMirg» 
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que Frédéric régna ^ h bon&e harmonie entre les àea% 
^ iSSif'^ frères ne fut jajpa^is troublée. Ce prince ai|ssi juste el 
bon qu'il était sage , £at nommé , conuna nous Piii^ons 

dit , représenlant de L'empereur au qooseil de régence 
de i&OO , et en 1507 v^çaîie général pendant Fahaeiioe 
du chef de l'Empire ^ En 1602 il fonda Funiversité 
de Wittemberg, la riYal^ d« L«paig* Ce fut ce pônee 
que nous verrons agir d'une manière brillante aprii 
la mort de Maximilien I.*"". Nous remarquoiiA encore 
qu'à l^tinefion dea seignen^-^e Queribit en 1496, 
leur pays fut réuni à la Saxe, et qu'en 1608 les deux 
frèrea acbetèreni de k' ville d'Ërfiirt^ i concUlÎM de 
réméré, le château et do^ialne de Capelleudorf 2. 

^ iS^M^^ Joigne Alberiine de . 

^Xkm^iwù, Albert^ fondateur de la ligpe de Misni^, avait passé 
une partie de sa jeunesse à la cçi^ 4^ hqp, .om^e 91a- 
temd, l'empereur* Frédéric III, et y ava^t prU beattr 
coup d'attachement aux intérêts de U maison d'Âu- 
tr^die. Noua avons vu cpids services il -fendit a 
Frédéric 111 et à M^ui^oilien à la tête de leurs armées^. 
Fffur iiécoi^pQif4ïr^ F9édéric.U{f4ui-^cf^^ 
i486, l'expectative des duchés de Julîers et de Berg, 
sur laquelle nou» aurpAS Oftf^ion de x^eawr ^ 

<b u^n!«r U fiit nommé lieutenant-général dm les Jftkifâr 

Bas , et en 1498 stadhouder général et héréditaire en 
Priais» Cette dignité, l'impliqun dans nnè^gnene mal- 
heureuse avec les Frisons révoltés, et l& chagria qu'il 

■'Voy.vol.XtlIyp.m 

s En 1534, la ville renonça au ilruit île rëmérc. 

* » Yoy. vol. xia, p. m 
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en conçut lui attira une maladie dont il mourut à ^* 
Emden , le i2 septembre 1500. tS2i^*" 

naTaitfaIt^Ui3fifTrieri4a9»illbwtri^ r^i,um^ 
deux fils SLjifXi^ ( le troUièiBe était grand maître Teuto- 
Bîque)., na pacle MmcemUm^ oommunéaicnt ap-^ 

pelé Testament d'Albert, par lequel tous les pays qui 
kuétaieiit pehuA4ws le partage avee aon firère furent 
réanis en un seul corps indilrisible , et le droit de 
«éniorat sans partage fut établi dans «a maison, de 
manière ifae Véni de tes fila devait être ebargë senl 
du gouvernement de la M isnie , et abandonner au ca- 
det le stadkoudérat Uréditaire de k Frise. Si le cadet 
ue voulait pas du stadhoudcrat , ou qu'il ne put s'y 
BNinteiiir, il devait aToir, avec toute supériorité 
{nul der Obrigieit)^\es châteaux et bailliages de Frey- 
berg et Wfdkenstein, aaof les mines , et en sus le 
quart der revenm nets de tont le pays. Le pacte ren- 
fermait encore une condition bien extraordinaire : 
die disait qM fi le fils atnë du dne on ses descendani 
étaient expulsés des états paternels , le second fils ou 
ieshérîlî«ri 9,stadho«ders de Frise^ leur abandonne* 
raient la ville de Franecker avec toute supériorité et 
ea sus le quart net des revenus du stadhoudérat. Si 
les deux frères laissaient des descendant habil» k suc- 
céder, -le gouvernement devait passer au plus âgé. S'il 
n'y avait pas pins de deux héritiers dans la niaison, le 
plus jeune devait avoir pour sa part deux rési- 
dences et le tiers, de toua les revenus; sll y en 
avait plus de deux , celui à qui passerait le gouver- 
nement aurait seul la moitié de tous les revenus , et 
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vt. Drciii PB Y^^i^ jj^i^ appartiendrait à tous les autres hériti&af 
Serfine. réunis. 

B^rhJ^dtpmt I^'^P^f^ ces dispositions» George le Barbu » fîts aîné 
d'Albert, gouverna seul^ «1* Henri ^ le cadet ^ devait 
prendre possession de la Frise : mais comme il n'en 
tirait pas envie, elle Ait d'abord administrée en com- 
mun , et enfin les deux frères conclurent, le 50 mai 
1&05 , à Leipzig » une transaction par laquelle Henri 
renonça au stadhoudérat , et reçut les deux bailliages 
dont il est question dans le testament d'Âlbert , et , à 
la place du quart des revenus, une pension de 12,5d(^ 
florins avep douze foudres de vin par an ^* 

George entreprit alors la guerre contre* la Tille de 
Grœningue qui r^bsait toujours de reconnaître l'au- 
torité de la maison de Saxe* Cette ville, après uu long 
siège , se rendit k Edzard , comte d^Ostfrise, Tallié de 
George; mais Edzard garda sa conquête pour lui- 
même. En 1&15, Ge<Mrge revendit la Frise àTarokidoc 
Charles, pour, une somme de 550,000 florins. 

Ce fut sous le gouvernement du duc George qœ 
Luther commença sa prédication. George, prince sa- 
vant et éclairé, n'était pas contraire à une réfbrmatioa 
de l'Église; mais il pensait qu'elle devait être l'ou- 
vrage de l'autorité compétente, savoir d'un concile, 
et il-, désapprouvait lea mai&ières de LuUiec. Nous 
avons déjà vu quelle part il prit au colloque de Leip- 
zig Cette dispute avait produit un tel effet sur kii, 

* ^ou5 ohscrvoiu, pour les personnes qui ne conoaisKot pa» 
Saxe, (foe U IVlUnie est no pap à ¥i|^blet* . 
» Voy. p. 53 de ee vol. 
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[ue dès ce moment , il devint Tennemi juré du pro- ^"^^Jîî.* 
iestantisme €ontre leqad il employa des moyens së- ^' ^SSL^^ 

ires. Cependant cet liouiine criionneur s'opposa avec 
brce aux princes catholiques qui^ à la diète de 
f^onus de 1521 , Toalaient établir en principe qu'il 
aV'tait pas nâsessaire d^observer le sauf-conduit sous 
Il foi 4uquel l'hérésiarque s'était rendu à Worms. 

FIL La Terre des Avouée ou Préfets (F'ogtUmd). 

Nous ayons fiiit connaître l'origine de la dénomi» 

fiâtioQ de Terre des Avoués , et avons dit que la di- 
gnité d'avoué dans ces contrées était devenue hérédi- 
taire dans la famille des comtes de Glitzberg ^ . La Terre 
des Avoués {daa V ^gtland) , que ces oomtes gourer- 
naîeut sous le nom de J^ogt , comprenait , outre 
toutes les possessions de la maison de Keuss d'aujour- 
d'hui, la seigneurie de Ronnéberg , le cercle de Vogt- 
land, les contrées que jusqu'en iiiib , on a nommées 
ie cercle de Neustadt , et la seigneurie de Hof. L'en- 
semble de ces terres formait une principauté considc- 
lable^ aussi Henri III 9 le dernier entre les mains 
duquel le tout se trouvait réuni, était-il surnommé 
le Riche. Il vivait vers 1200 » et distribua le pays 
entre ses quatre fils, dont l'un fut avoué de Waida , 
lautre de Plauen, le troisième de Greitz, le qua- 
trième de Géra* Tous les quatre formèrent des lignes : 
h ligQc de Plauen obtint de rempereur Sigismond la 
<piaUté de prince d'Empire et le bourgraviat de Mis- 
nie qu'elle ne posséda pas long- temps. Un arrière - 
• Voy. vol. IV, p. 319. 
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mviMsiAiio. petit-fib de Henri le Riche fut surnomme Reziss ot^ 
Russe-y parce que s'âant croisé du temps de Fré-j 
déric II, il tomba entre les mains des Infid^es ^ et fîM 
vendu comme esclave en Russie. Ce surnom est rest^ 
& toute k famille comme nom propre. Tous les Renai 
d'aujourd'hui descendent de celui dont il vient d^t lre 
question. Tous les individus de la &miUe portent 
le prénom de Henri, en ITionneur de rcinpcrcur 
Henri VI , dont une parente épousa le troisième 
avoyer de Plauen. 

vin. J^III* Le comté de Schwarzbourg-, 

Les comtes de Schwarzhourg descendent très-pro- 
bablement des anciens gangraft des cantons d'OrJi» 
et de Langenwizi : les comtes de Kaefernbourg en 
étaient une branche. Leur comté de Schwarzbourg, 
qui est aujourd'hui une prmcipautë souveraine, con- 
siste en deux parties de terres qui n'ont aucune conti- 
guïté ; Fune est située au nord , l'antre au milieo de la 
Thuriuge. Dans le treizième et le quatorzitmc siècle, 
les comtes de .Schwani>ourg possédaient aussi le pays 
de Saalfeld. Cet ancien domaine des rois d'Allemagne* 
ainsi que tout TOrlagau où il est situé, fut donne, ca 
1011 , par S. Henri II , à Ehrenfiroi ^ , comte Palatin | 
de Lorraine ou du Rhin , beau-frère d'Olton III. 
Richsa , fille d'Ëhreiifroi et reine douairière de Po- 
logne ^ , le donna à l'archevêque Hannon de Cologne. 
Ce prchit y Ibuda l'abbaye de Saalield^ qu'il dota ri- 

1 Voy. vol. II, p. 332. 

• Veuve de.Mlcs&ko Xi, et mère de Casimir L 
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chement. Frédéric I.'' Barberousse acquit par iorme 
d'éehange le pays de Saalfeld , à l'esoeplion de la par» 
lic (jui était devenue propricté du couveut : il eu Gt 
de nouveau un domaine de la couronne, et la ville de 
Saalfeld devint une ville royale. En 1192, il y fut 
tenu une diète. Otton IV, qui devait son élecliou à 
rarchevéque de Cologne^ lui inf^a en 1198 ce do- 
maine. Lorsque Philippe de Souabe se réconcilia avec 
l'archevéquCf Q confirma la donation d'Otton IV. Ce 
fut en 1205. Après la mort de Philippe , Otton punit 
la défection de Tarcbevéque , en le dépouillant de 
Saalfeld , qu'en 1209 , il vendit aux comtes de 
Schwarzbourg , pour la somme de 1,000 marcs d'ar- 
gent. Les comtes de Schwarzbourg y réunirent la sei- 
£:neurie de Pœsneck, quils paraissent avoir acquise 
de Frédéric le Mordu, margrave de Misnie, pour 
Tassistaoce qu'ils lui prêtèrent dans sa guerre avec son 
père. 

En 1306, les comtes de Schwarzbourg achetèrent 
la moitié de la seigneurie d'Âmstadt des comtes d Or- 
lamnnde et de Weiiiiar, et en 1533 , l'autre moitié 
deTabbayede Hersfeld. En 1540, ils achetèrent des 
teipieura de fieicblingen k ville et le bailliage de 
Frankenhausen. En 1319 , les comtes de Schwarz- 
bourg fournirent à l'ÂUemagne pendant un instant 
seulement un ébt£. D'après un arrangement fait avec 
Henri, comte de llohnstein, ils obtinrent en 1556, 
après sa mort , la ville et la seigneurie de Sondersbau- 
sen, la ville de Greussen , le château de Strausberg. 
En 1376 , les comtes de Schwarzbourg se divisèrent 
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en deux lignes : l'àlnëé eut les bailliages Arnstadt , 
de Plauen , Blankenberg et Saalfeld^ renfermant les 
villes et châteam de Rudolsladt, Ehrenstein , Ranis , 
Saalfeld et Pœsneck j la ligne ' cadette eut Sonders- 
hausen et Frankenhausen. Gonthier XXVIIi de la 
ligne aînée, vendit, en 1589, la seigneurie de Saal- 
feld ^ pour la somme de 22,103 florins, aux mar- 
graves de Misnie* Cette ligne s'éteignit en 1418, et 
alors les margraves de Misnie prirent aussi possession 
de la ville de Possnecà , comme d'un fief échu. 

La ligne cadette qui alors réunit tout le comte 
de Sehwarzboui^ , acheta en 1420 , des comtes de 
Hohnstein , la moitié du bailliage de Heeringen, situé 
dans le district qui, pour sa fertilité, est nommé 
Gcldene Ane. Les comtes de Kjefembourg s'ëtant 
éteints en 1585 , ce fief fut dévolu aux landgraves de 
Thuringe ; mab en 1446, Guillaume, duc de Saxe, 
l'engagea , et , en 1467 , le vendit à la maison de 
Schwarzbourg, comme fief saxon. 

Au reste , pendant toute cette période les comtes 
de Schwarzbourg avaient à lutter pour leur indépen- 
dance avec les landgraves de Thuringe-, ce n^est que 
dans la suivante que nous verrons leur supériorité 
territoriale solidemei^t établie*. 
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IX* Le comté de Mansfeld. ' 

I La maison de Mansfeld qui ne s'est éteinte qu'en 

1780 n'a pas joui , dans les dcTiilers siècles , d'une voix 
1 et séance i la diète germanique, et ainsi elle n'a pas 
k proprement apprtenu aux Etats d'Empire; elle n'a 
I pas même possédé de iief immédiat ^ puisque toutes 
; ses terres étaimt fiefs de Saxe ou de Brandd>ourg 
• (proprement de Magdebourg). Par toutes ces consi- 
i dérations nous pourrions l'exclure du tableau des fa- 
milles héréditaires d'Allemagne que nous sommes oc- 
cupés à tracer. Comme néanmoins elle a été uue des 
maisons les plus anciennes d'Allemagne; comme 
originairement elle était appelée à la diète^que son 
\ eiclusion n'a été que l'effet du hasard, et qu'elle a 
conservé son droit de siéger aux diètes des cercles , 
nous ne pouvons pas la passer entièrement sous 
silence. 

D'ailleurs cette maison s'est illustrée d'une manière 
indi'pendante de tout hasard , par le nombre d'indivi- 
dus d'un grand mérite qu elle a produit. 

Le comté dont elle a porté le nom fiiit partie du 
Schwabengau , ou de ce district de l'ancien royaume 
des Thuringieus où Sigebert» roi d'Austrasie , établit» 
vers 568 , une colonie de Suèvcs pour résister aux in- 
cursions des Saxons 

On regarde eimmie souche de la maison Biddag , 
comte de Mansfeld, qui mourut en 985. Un de ses 
descendans, du nom deHoyer , périt à la bataille de 

I Voy. vol. I, p. 89. 

xnr, la 
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IX. ftiANSFu» Wclfelsliolz (le 1115 Bourcard, flernier de cette 
première maison deMausfeld, mort en 1250 , partagea 
son Gomtë entre ses deux gendres , dont Ynn fntBour» 
Gard y seigneur de Querfurt et bourgrave de Magde- 
bourg» Le fils de celui-ci, appelé aussi Bourcard, 
acheta, en 1264 , la part du comté que l'autre gendre 
avait eue en 1330, et devint le fondateur de la se- 
conde maison de Mansfeld , dite de Querfurt; mais 
dans le partage qu'il fit du patrimoine de sa famille la 
seigneurie de Querfurt , assez considérable pour 'for- 
mer par elle-même un comté , lui échappa y elle fut 
adjugée à un de ses frères, et comme les comtes de 
Mansfeld iic'gligèrent de sVn faire coïuvestu*, leurs 
descendans fiirent exclus de la succession , lorsqu'en 
1196 la ligne de Querfurt s'éteignit. 



X, Anbalt» 



X» Laprincipaulé (ïjinhalii 



leMuïïi^*^*" La principauté d'Anhalt est une partie de TOster- 
land ou de la province de l'ancien royaume des Thn- 
ringiens dont les Saxons, auxiliaires des Francs , s'em- 
parèrent; mais les Slaves ou Venèdes s'y établirent de 
bonne heure, comme ou le voit par les noms des gau 
qui composaient le pays, tels que Serimundi, Gier- 
wisti (Zerbst) , Nizizi , Suisli , etc. La maison d'An- 
halt descend des anciens comtes de Ballenstaedt. OUon 
de Ballenstœdt, épousa Eilike, fiUe de Magnus, der- 
nier duc de Saxe de la maison de Billung, mort en 
1107 , et prit le nom de comte d'Âscanie ou d'A- 
schersleben, peut-être parce qu'il établit dans ce cbâ- 
^ Voj. voL UI, p. 247. 
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teati sa résidence qui aupsi^avant était dans oehit d'An- ^* -^"m^ 

hait. Albert dit l'Ours^ son fils, avait d'abord éXi AUieriioarK 
inverti du margraviat de Lusace ; mab comme lesxir- 
constanccs forcèrent ensuite Tempcrcur Lotliaire de 
disposer autrement de ce fief y et que le margraviat du 
Nord appelé par la suite le Brandebourg, devint va- 
cant y il le conféra 9 en 1135 , à Albert^ auquel Otton» 
90n fils ainë, succéda. Â sa mort, Bernard, un de 
ses fils cadets, eut le comté d'Aschersleben ou d'An- 
halt 9 et fut nommé , en 1180 » duc deSaxe. Après lui, 
eu 1212 , le (lucbé de Saxe passa à son second fils ; 
Fainé, Henri, ayant préférdle comté d'Anbalt. C'est 
de ce Henri que descend toute la maison d'Anhalt. Il 
prit, le premier, le titre de prince y auquel il joignit 
celui de comte d'Aschersleben ou d'Ascanie. Ses fik J;ll^^^!^' 
partagèrent, en 1 253 , la succession paternelle de ma- 
nière que Henri II eut Harzgerode , Gemrode et le 
comté d'Aschersleben; Bernard eut Bernbourg et 
Ballenstaedt , et fonda la ligne qu'on nomme l'ancienne 
ligne de Bernbourg, pour la distinguer d'une ligne de 
Qembourg moderne \ enfin Sigefroi, le troisième » ob-» 
tiatCoBthen, Dessau et Zerbst. Il est le fondateur de 
laligne de Zerbst et la souche commune de tous les 
dDcad'Anhalt d'aujourd'hui* 

La branche d'Aschersleben s'éteignit en 1515 avec 
OUm J9 filljk^u avec OUon II y petit-fils du fondai 
tear; car on ne sait pas lequel des deux a survécu i 
l'autre. Elisabetli, veuve d'Otton I ou d'Otton 11, 
vendit le comté d'Aschersleben , partie de la auceession 
il'OUQn et sou douaire y à Albert d'Anhalt ^ évéque de 
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X. anhai-t. Haiberstadt , qui s'en mit en possession. On ne sait de 
quel droit Élisabeth a pu aliéner son douaire ; comme 
ou ignore aussi de quelle famille elle ëtait , quelques 
auteurs ont suppose! qu'elle ëtait, non veuve d'un des 
deux Otton , mais sœur d'OUon II, et que celui-ci étant 
mort avant le père» elle a regardé Aschersldi>en comme 
son lirrilagc. Le marché quVlle conclut avec l'ëvôque 
de Haiberstadt fut attaqué par la ligne de Bembourg 
cl cassé par Pempereur; il donna même lieu à plu- 
sieurs guerres, mais l'évêché se maintint en possession. 

La ligne de Bembourg atteignit en 1468 avec Ber- 
nard VI. Ce prince avait obtenu, en l i53, Plœtz- 
kau y comme iief de l'abbaye de Gemrode. Pousse pr 
la dévotion ou par le désir de se ménager une protec- 
tion, il cbaugea, en 1466, tous ses alleux, savoir 
Bembourg, Sàndersleben et Grcebzig, en fiefs de Uar- 
cbevcclié de Magdebourg : la ligue de Zcrbst consentit 
à cet arrangement. Elle hérita, en 1468, de toute la 
succession de Bernbourg. 
z^u ae Sigrfroiy fondateur de la ligne de Zerbst , qui rési- 
dait ordinairement au château de Reine, perdît, en 
1282 , Delitsch etBitterfeid dans une guerre qu il eut 
avec le duc de Saxe. Jean 1 , arriëre-petit-fils de Si- 
gefroi, laissa, eu 1362, trois fils qui gouvernércut 
d'abord en commun; mais l'un d'eux étant mort sans 
postérité, Albert m oA Sigisniond I ûrent^ en 1405, 
un parUge. Albert III fonda l'ancienne ligne de Goe- 
then qui s'éteignit en 1500 ; Sigismond continua la 
ligne de Zerbst. 

Un de ses petit-fik, Rodolphe , qui vécut jusqu'ea 
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rr>,!#'ri. Iff 



1510 9 aatistant an coturoimeiiienl de Mnimilien ^ aamam. 

reçut pour lui cl sa maisoQ la charge et ObernlabeL- 
meUter ou second maréchal ^ ad)omt à Fëlectenr de 

Saxe, archimarcchal de TEmpire. 

XI. Bourgraviat de Nuremberg^ et niargraviaU de *Î;,"|JJ["^"" 

BrandAourg en Francmie. 

Frédéric III de HohentsoUern que Rodolphe I in- ^ 

veslit,en 1282 , de la ditjuitc de bourgrave deiSureui- ^^^'^^^ 
berg portée par aes ancêtres depuis quatre-vingts ans, 
donna à ce fief sa première iiiiporUmce par les acqui- 
sitions qu'il fit en Franconie, soit comme un des hé- 
ritiers delà maison de Méranie, soit par suite de la 
libéralité de Tempereur, soit par les acbab que sou 
économie le mit en état de faire* 

Frédéric ly^ son fils (1297-1532), fidèle au sp- nw'iial*^' 
tème d'économie héréditaire de sa maison » trouva 
moyen d'arrondir ses possessions. En 1518, il acquit 
des comte&de Triiheudingcii le château et le bourg 
de Golmberg avec la ville de Leutershausen sur T Alt- 
iniililj en 1521 , Wuiisiedel de la famille de V ogts- 
berg. En 1328 , l'empereur Loui^ de Bavière lui con- 
féra le château et bailliagedeStauff.Eu 1531, Frédéric 
acheta de la maison d Œttiagen la ville d'Onokbach 
ou d'Ansbach , aujourd'hui une des belles villes d'AU 

lemagne. 

Cnlmbach , une des principales possessions des ^^»i^ts». 

' Noos aTOOf fiiil comuiltfc, toU IV, p« 314 «lecet oavrsgc, l'o- 
n^vm de ce bourgraviat , et l^efuemble det droili qui y apparie- 

oaieuu 
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^uT^oB'Nut* ^® Mémoieen Franeonie « était échue aux comto 



d'Orlamùntlf. En I008 un de ces conilcs vendit ou 
céàfL cette ville , avec le chftteaa de Plassenbourg , la 
vidamie de Tabbaye de Himmelskron et la Yille de 

Berneckaubourgrave /eo/ï // ( loo2-i357 il s'en 
réserva cependant la jouissance sa vie durant , et limita 
la cession au cas seulement où lui-m^ine mourrait 
avant le bourgrave. Ce cas arriva. En 1335 le bour- 

gravc Jean II acliela du chapitre d'Eichsladt le bail- 
liage d'Ober-Ferriedeui et en 1348 du coavent de 
Waldsachscn, la ville de Weissenstadt sur FEger. 
B^im^ Albert le Beauy qui avait régné conjointement avec 
^* Jean II , son frère , et qui , après la mort de celui-ci y 
gouverna encore jusqu en 15 (il avec son neveu ^ est le 
héros d'un roman, d'après lequel la veuve d*uu comte 
d^Orlamiinde, on ne sait lequel , éprise des charmes 
du bourgravcj aurait tué ses deux enians pour écar- 
ter les obstacles qu'éprouvait sa passion. Albert eut 
^ par son mariage avec la fille cadette de Henri VIII , 

comte de Henneberg> Schleusingen , Rissingen, Hild- 
bourgbauscn, Eisfeldy Kœnigsbcrg, Unimerstadt , 
Schildek, Neuttingen ^ Smalcalde, Breitungen, la 
moitié de Scharfenberg et deBensbausen ». Toutes ces 
villes formant des alleux , furent portées par les ma- 
riages de ses filles en partie dans la maison de Misnie y 
en partie dans celle de Poméranie. 
imvi^^' Pf'iàéric V gouverna, soit avec son oncle, soi^ 
seul , jusqu'en 1597* L'empereur Charles IV iaisuit le 
plus grand cas de ce prince s il lui conféra plusleuic». 

* Voy, p. 135 (le çc vol.. 




t 



lk& mineurs cpi davinreat vacuu, et aigna le 17 ^uv^^nV-" 

mars 1562 à Nuremberg une bulle d'or, par liujuellc 
il déclara que les bourgraves de Nuremberg avaient 
de tout temps joui ou du jouir de la dignité de Trais 
priaocs d'Empire. Sous Frédéric V commencèreut ces 
contestations arec la ville de Nuremberg, relatives à 
retendue des droits du bourgravial , qui se sont per- 
pétuées jusqu'au commenoement du dix-neuvième 
«iècle. Le roi Wenceslas les arrangea pour le moment 
par une transaction qu'il fit signer en 1389 à Égra* 

Ce bonrgrave fit de nombreuses et importantes ao- 
^psitions. SchwabacUy une des villes les plus indus- 
trieuses de la Franoonie, avec le château de Kam- 
luerslein et avec Kornbourg^ fut ac(|uise eu 1561 des 
comtes de Nassau. En 1365 , l'empereur lui conféra 
les mines de Goldcronach , et lui vendit la ville de 
Feuchtwang. Charles IV lui donna la mûme année le 
iandgraviat d'Alsace, mais pour en jouir seulement 
peudant la vie du donataire. Frcdi-ric V acheta en 
i363 , de la famille de Seckendorf la ville de Gun- 
zenhausen sur l'Altmilhl j en 1571, des comtes de 
Hohenlohe, œlle de Wassertrudingen; en 1372 le 
dilleau de Landcck, d'une famille noble. Une des 
ac<piiMtions les plus importantes fut £adte en 1373 : 
Heori , avoué de Weyda , vendit au bonrgrave la 
ville de Hoi sur la Saale, et celle de Mùnchbc ri^. Uf- 
ieolieim^ autre ville considérable ^ fiit aliénée en 
1378 par la maison de Iloheulohe-, Brixensladt, en 
138i, par Wenceslas, roi de Bobéme^ une £imille 
noble vendit, en 1386, Schauenslcia etHdmbrecht. 
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XI. BomcRA- A la mort de Frédéric V, ses possessions furent 

VI AT DE Nu- ' * 



nSMRF.rtn. 



1S87-1490. 



partagées entre ses deux fils. Jean III ^ Faîne , eut les 
terres situées au-dessus de la montagne y ou ce quon 
a appelé par la suite la principauté de Culmbaeb ou 
Bayreutli j il prit sa résidence à Plassenboui^. Pen-<, 
dantson règne qui dura jusqu'en 1420, les acquisi- 
tions suivantes furent faites. En 1401, une famille 
bohémienne lui vendit la ville de Pegnitz; en 1415 ^ 
les deux frères achetèrent des margraves de Misnie les 
bourgs de Thierstein et Thiersheim ^ et en 141 7 ^ des 
barons deRabenstein, le bourg de Réhau, situé sur un 
ruisseau où Ton pèche des perles, 
iwdrrir. Vf» Frédéric VI^ fils cadet de Frédéric eut pour sa 
part de la succession pateruelle les terres au-dessous 
de la montagne, ou ce qui par hi suite forma la prin- 
cipauté d'Ansbach. Il y ajouta la ville de Greilsbmm 
sur le Jaxt , le château de W^erdeck et le bourg de 
Gerhardsbronn qu'il acheta en 1399 deslandgravesde 
Leuchtenberg j et en 1404 de Robert le jeune, comte 
Palatin du Rhin, son gendre, Hohentriidingen, berceau 
d'une famille de ce nom, et le bailliage de Heidenlicini. 

Ce fut Frédéric YI qui, en 1415, fut investi par 
Tempereur Sîgismond du margraviat de Brandebourg, 
avec la dignité électorale et la charge d'à rchica mener 
de TEmpire. Par la mort de son frère Jean III, en 
1420 , il devint possesseur unique du bourgraviat de 
Nuremberg et des terres de sa maison en Franoonie. 
En 1427 il vendit à la ville de Nuremberg le château 
(dit Burg) qu il avait en cette ville, avec Wcerth et 
quelques autres villages , en se réservant expressément 



Digitized by Google 



PAINCIP. HÊaÉOlTAiaBS o'AIrLBMAGNB. 185 



lebaorgnTialsTee les droite de jnridkïtiim et aatm 

^ui j étaient attachés. Ce contrat qui renferme quel- »"™^ 
qnes pamges pea danrs , a donné lien par la suite k 
beaucoup de contestations. 
Frédéric qni, comme électeur de Brandebourg, est ^^Xn«!7- 



^Frédéric mourut le îl septemlm 1440. ^""^ 



le et o rat de 

D'après sa disposition, Jean dit VAlchimUte^ son 1415.'****"^' 
filsatnë. lui succéda dans les états de Franconie au- m\7^,mmv%vm^ 
dessus de la moutaj^ïic , et Albert qui, par la suite, 
fttt surnommé Achille, le troisième, dans les terres 
au-dessous la montagne Le règne du premier n'offre 
lien de remarquable \ il mourut en 1464 , et , comme 
3 De laissa pas de fils , son pays passa à Albert, con- 
formément à la disposition paternelle. 

dans les états de la maison au-dessous de la montagne, ou {^ÎSlîJaô, 
4iis la principauté d'Onolzbach. Déjà en 1438, nous 
le voyons général en elief des troupes impériales, avoir 
des succès contre les Hussites , partisans de Casimir 
^ Pologne ; l'année suivante il commanda en Silésie 
a titre de gouverneur , et fit des incursions en Pologne, 
Depuis ce moment nous l'avons trouvé dans toutes les 
guerres qui eurent lieu sous Tcmpereur Frédéric III. 
Ëa 1440 il épousa le parti de l'évèque de Wùrzbourg 
contre son chapitre et contre les frères de l'évôque , 
l'électeur et le duc de Saxe. Bientôt après il fut im- 
pliqué dans la guerre de Louis le Bossu contre son 
père y Loub le Barbu , duc de Bavière-Ingolstadt 3. Le 

* Le secoii<l (ils eut r^1ecior«l. 

* Vo^. |). 113 Uc ce vol. 
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« 

ViA^M^ dernier tomba entre les mains du margrave. Dans 
«mmo. .|^^ intervalles que laissaient à Albert ses guerres , 
l'empereur l'emjdoya aoit comme négociateur, aoit 
ponr d'autres commisnons. Au milieu de ces oecupa* 
tions militaires et politicjues^ le margrave ne négligea 
pas les occasions qui s^offiraient d'augmenter son pa- 
trimoine. En 1488 il acheta la seigneurie de Brau- 
neck , à laquelle appartenait la ville de Creglingen sur 
le Tauber. 

L'année suivante Albert déploytf la plus grande ac- 
tivité dans ce qu'on nomme guerre de Nuremberg. 
Nous avons parle de cette guerre sanglante ^ qui ne 
dura que neuf mois , mais couvrit la Franconie des 
ruines de deux cents villages et de vingt-cinq villes. 
Elle n'eut aucun résultat, mais elle fournit à Albert 
une occasion de faire briller ses talens. 

Ils éclatèrent auasi dans la grai»de guerre civile ou 
dans cette réunion de guerres civiles qui désolèrent 
TAUemagne depuis 1460 , et dont il a été question 
dans la première section de ce chapitre, ainsi qu'an 
commencement de celle-ci dans l'histoire de Louis le 
Riche, duc de Bavière-Landshult. Albert Achille iiit 
battu en 1462 à Giengen, et celte victoire combla de 
gloire Loub de Bavière , quoiqu'il la dut à une grande 
supânorité de forces. 

mUtodiMTOr ^^'^^ Frédéric II, électeur de Brandebourgs 

abdiqua en faveur d'Albert* Ainsi le bourgraviat de 
Nuremberg et les possessions en Franconie furent Je 
nouveau réunis à l'électorat de Brandebourg ^ néaa- 

• Vo^. voLVlll, |».H7, 
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iBoinB Albert oontmiM A résider habitaellenient en ^< ";;rN'!f!r 



1 rançon ie. Se trouvant à Colo^e-sur-la-Sprëe , en 
1473 j il fit le fameux statut de famiUe dont il sera 
fins amplement question p. 205. Coufornicnient a 
tA\/d loi fondamentale» Albert étant mort en 1486 > 
la maison de Brandebourg se divisa eu deux lignes , 
Télectorale ou de Brandebouif;, et la ligne de Fran* 
eonie. Jean, l'atné des fib, eut P^ectorat et tout ce 
qui en dépendait Frédéric et âigi&mond , qui étaient 
d'un second Ut , obtinrent let terres de Franconie. Ds 
les partagèrent, quant à la jouissance , mais non (]uaut 
; aa gouvernement qui resta en conunnn; Frédéric eut 
la principauté d'Ansbacli , et Sigismoud celle de 
\ Bayieutb ( car dorénayant nous nous servirons de ces 
expressions , au lieu de dire bourgravîat de Nurem- 
^ l)erg , au-dessous et au-dessus des monts ) ^ mais Sigis- 
moud étant mort en 1495 sans avoir été marié , Fré- 
déric hérita de sa part^ et devint la souche de la ligne 
des anciens aflnrgiwes de Franoonie qui s'éteignit en 
1605. 

Le règne de Frédéric C Ancien j qui dura jusqu'en • 
1515, fut riche en ëvènemens. Frédéric fot un des ^"''Z'^lf!! 
princes qui aidèrent Albert, duc de Saxe, à délivrer 'r7*.T'^** 
ea 1488 l'aicbidnc Maximilien , prisonnier des FU- 
mands révoltés. 11 prit part à toutes les guerres où 
l'empereur et les États d'Empire étaient intéressés. Il 
eut des contestations avec les Nurembcrgeois au sujet 
de la supériorité territoriale sur les objets qui en 1427 
leur avaient été vendus. Une transaction èoncine en 
! Ud6 p et qu ou nomme Laudum de Hurraa j parce 
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^!v.*DK*N"ir qu'elle fut conclue sous la médiatiou de Thierry dfl 
KAMMiio. Uj^pi^ ^ ministre dh duc Albert , semblait âe?air ter-i 



miner tout ce diiférend, puisqu'on y reconnaissait 
que la ville » en tant qu'elle était enceinte de murs J 
était exempte de la juridiction du bourgrave ^ mais 
les esprits étaient trop aigris y les disputes recommen- 
cèrent au sujet de la juridiction criminelle hors de 
Tenceinte des murs, que la ville s'arrogea, et en. 1502 
il y eut même du sang répandu. L'affaire fiit décidée 
à l'avantage du margrave , j^r une sentence de la con- 
fédération de Souabe, prononcée à Augsbourg en 
1507. 

RévoitiiMati* Frédéric l'Ancien avait dans son caractère quelque 
chose de chevaleresque et de fantasque* D aimait fcs 
tournois, et en donnait de très-somptueux^ il adres- 
sait au sexe un culte de troubadour, et faisait le plus 
grand cas de Tinstitution de la noblesse, comme d'un 
reste des anciens bons temps \ d'ailleurs brave , entre- 
prenant, fidèle à sa parole pour les promesses comme 
pour les menaces, et généreux à l'excès^ mais entêté, 
passionné et violent. Ayant huit fils parvenus i un 
âge adulte ou en approchant , il fit^ en lâû7, une di^ 
position testamentaire , par laquelle il ordonna que 
les deux aînés lui succéderaient sans autre partage que 
odui des revenus , et que chacun des plus jeunes au- 
rait un apanage de 2,000 florins par an. Depuis ce 
moment , et principalement depuis une maladie qu'il 
fit en 1512, et qui, au bout de quelques mois, fut 
suivie de la mort de son épouse, Sophie de Pologne » 
mère de dix-sept enians , il donna part au gouveme- 
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MDt èk Casimir, Tainé de ses âls. Au bout de quoique ^J^^.^'Jl'sJ^ 
temps , un prélat qui n'est pas nommé avertit le mar- 
prre que qndques-ims de ses fils avaient formé un 
complot contre Ini. Gomme Fr^ëric , dont le système 
,ameux était très-irritable, surtout depuis sa maladie 
ctla perte de son éponse , s'abandonna A toute sa vio- 
lence contre des fils coupables, ils en prirent occasion 
ie répandre qu'il avait perdu la raison. Le 26 février 
1515 , h six beures du matin , lorsque le margrave qui 
«rait donné un bal, s'était à peine retiré, Casimir et 
Jean , deux Je ses fils, forcèrent la porte de sa cham- 
bre^ l'éveillèrent de son premier sommeil ^ et le for- 
'rirent de signer nn acte par lequel , se reconnaissant 
incapable de gouverner , il abdiquait en faveur de Ca- 
I nmir et de ses frères. Casimir se fit prêter serment ; 
et, le 6 mars , il prit tranquillement possession du 
gouvernement. Frédéric fut enfermé dans une tour 
du château de Plassenbourg (sa résidence ordinaire)., 
et tenu dans la plus étroite prison. On ne laissa ap- 
procher de sa personne que ses geAliers, et on lui re- 
^ mettait sa nourriture par un guicbet. 

Cette révolution ne resta pas sans influence sur la iniro^iuctitm 
lornie du gouvernement. IjCS principautés de la mai- jfj^jj^*^^"^ 
son de Brandebourg en Franconie, formées par Pag^ ifejMuUi^tôiâ. 
i;ri'gation successive de plusieurs alleux au fief du 
bourgraviat j n'avaient pas d'Ëtats. La première trace 
^ime assemblée des Etats est de Tannée 1509 : le 
■nargrave Frédéric convoqua alors à Ansbach les pré- 
iats, la noblesse et les villes, pour les consulter sur 
l'état de ses finances. !Mais ce l'ut en 1515 , que les fils 
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^uT^K*>riit~ de Frédéric, pour s'affermir dans leur gouvernement 
RiiMBEttc. ||3||j.p^ ^ procurer les moyens d éteindre les dettes 
de leur père, ainsi que celles qu'ils avaient contrac- 
tées eux-mêmes , convoquèrent à Baieradorf une as- 
semblée régulière des Etats du pays^ lesquels se cbar- 
gèrent de toutes les dettes, sans pourtant assigner 
quelques revenus particuliers pour les payer. Les ûh 
de Frédéric convinrent alors de ne pas tenir maison 
OU cour, mais d'entrer provisoirement au serviee de 
quelque puissance étrangère, ou de vivre des revenus 
de leurs bénéfices ecclésiastiques , et d'une pension 
qui fui assignée k chacun d'eux sur les 
pays^ savoir 6,000 florins d'or à l'ainé , 5^500 à 
chacun des deux autres, et 1,000 aux suivant. Un 
vicariat (Statthalterey) fut c^^argé du gouvernement 
et de l'administration des principauté; un comité 
des Etats, composé de quatre prélats, dix nobles et 
dix députés des villes, devint concilier et arbitrer les 
diff^rens qui s'élèveraient entre les frères, 
couwiidaiion La révolution de 1515 contribua aussi à consolider 

de l'tBttitution 

dein nohi.s p l'institution de la noblesse inunëdiate de la Fran- 

immetliule eu 

Fnncooie. conic. Sous le règne du margrave Frédéric , la no- 
blesse franconienne, dont les rapports enyers lea mar* 
graves étaient vagues et incertains, avait formé des 
confédérations et tenu des assemblées qui annonçaient 
le projet de s'en rendre entièrement indépendaas* 
Quelque prédilcclion que le margrave eût pour l'or- 
dre de la noblesse , il s'opposa cependant à ces ten- 
tatives mais ses fils, princes illégitimes eux-mêmes, 
n'osèrent réprimer l'usurpation d'autrui. Us souf- 
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frirait qu'en 1515, la noblesse des six cantons de la 

Franconie liiit à W indsheim une assemblée gcucrale^ 
ou elle établit un tribunal austr^al pour juger tons 

•es différends. 

I 

Par un diplôme de Tannée 1616 , Tempereur MaxU 
nilien , sur un fiini exposé de révënement du 26 fé- 
vrier 1516 9 accorda aux tih de Frédéric T Ancien 
f investiture des terres de Franconie* • 

Les règnes de Coaimir ijui mourut en 1527, et de 
George le Pieux^ le second fils de Frédéric, qui vécut 
ju-squ'eu 1645 , appartiennent à riiisloire de Charles 
Quint ; mais avant de quitter Ânsbach et Bayreuth, 
nous remarquerons encore quelques-uns des fils de 
Frédéric FAucien* x 

Jean 9 le troisième, fit plusieurs campagnes dans 
les armées de Fempeieur Maximilien , et passa avec 
ion petit-fils en Espagne. Charles Quint le nomma 
vice-roi de Valence, et lui donna la main de Ger- 
maine de Foix 9 son aïeule 9 qui avait passé quinze ans 
dans une triste union avec Ferdinand le Catlio1ir(ne , 
tuais était encore dans la ileur de sa beauté , et avait 
50,000 ducats de revenus. Jean mourut en 1536 , 
sans laisser d'eofaut. 

Frédéric qu'on nomme le Jeune, s'était d*abord 
destiné à Téta t ecclésiastique; il embrassa ensuite la 
carrière militaire, et accompagna, en 1536, Charles 
^^int dans son expédition en France* 

Guillaume lut archevêque de Kiga^ et introduisit 
la réformation en Livonie. L'histoire de ce pays nous 
iournira Foccasion d^en parler. 



Digitized by Google 



192 LIVRE VI. CHAP. III. ALLEMAGNE. SECT. VI« 



^^r'^sir Atbêfi, grand-maître de Tordre Teatonique , 

premier duc de Prusse ^ n'eut aucune part au crime 
ses frères ain^. 

Jeartr-Alberl fut archevêque de Magdebourg e 
évéque de Halberstadt , et resta fidèle à la relîgkM 
catholique. I 

Gumpert, le plus jeune de> fils de Frcdt'ric l'An- 
ciciiy fut chanoine de Bamberg et de WiinsbotiiH 
Ajant accompagné Jean-Albert à Rome, il fut nomm] 
camérier de Léon X. An sac de Rome ^ il fut ftjj 
prisonnier^ et conduit 4 Naples, où il mourut ea 
1528. I 

xiT T^nAsoB- X//. Éleciorat de Brandebourg. 



BOURU. 



ABeSm <iiit Dans le précédent livre de ce Cours ^ nous avon^ 
«p^i. occasionellemcnt rapporté les faits relatifs au margra-» 
viat et électorat de Brandebourg , jusqu'à Tannâ 
1415 , que ce pays devint le patrimoine de la maisoil 
de Holicnzollern. Le présent cliapitre est consacré i 
son histoire, depuis 1415 jusqu'en 1500 ; mais avant 
d'entrer en matière , il nous parait utile de rccapitulei 
très-brièvement et de réunir en corps les évènemeni 
isolés dont il a été question , et d'y ajouter par forme 
de supplément, ceux dont la connaissance est néces* 
saire pour l'intelligence de la suite. 

Les premiers habitans des Marches dont parle This- 
toire étaient les Varini, race germanique. Ce pays (ul 
un des premiers que^ quatre ou cinq siècles après Jésus- 
Christ, les Slaves-Yenèdes envahirent. Les Wilsieus 
ou Wala tables qui y appartenaient fondèrent enlri 
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rElbe et la Peeue un ctat que Charlemagne soumit ; ^\ 

tiis cette soumission fut éphémère^ et les lois d'Aile- 
agne furent sans cesse occupt^s à repousser les incur- 
fions des Wilziens, des HeveUiens et les Lutizes. Afin 
iPy mettre un terme , Henri I.* l'Oiseleur , après aVoir 
pris Branibor, fonda, vers 926, la Marche du Nord ou i^^i'jJi**^'*'' 
ie la Saxe septentrionale, dirigée contre les peuples ^JUJ^"*^^ 
Ipie nous venons de nommer, comme celle de la Saxe 
^orientale ou de la Misnie le fut contre les Sorabes^ et 
feorame celledelaBasse^Lusace, fondée par Otton I.*', 
^âit destinée à maintenir les Slaves de la Bohême et 
Idela Pologne* Les évâchés de Havelberg et de Brande- 
bourg doivent leur origine au même empereur. 
Les margraves du Nord étaient communément nom- g,^'*^ ^ 
és margraves de Soltwedel , d'après leur rcsiJence. 

noms personnels des premiers de ces princes sont 
nn objet de dispute entre les historiens. Le premier 
sur lequel ils s'accordent est Thierry y qui obtint le 
argraYiat en 965. En 1056, la Marche fiit conftréé 
à Udon I.^'' , comte de Stade y et depuis lui les mar- 
graves de Soltwedel furent nommés margraves de 
Stade y aussi bien que de la Marche septentrionale y 
quoique» en 1087 y le comté de Stade fut donné à une 
seconde branche de la niaison , et séparé du margra- 
viat* La maison margravale de Stade s'éteignit, en 
IISO, avec Udon IV. Conrad de Ploetzke, qui iiit 
nommé alors , ayant accompagné Tempereur Lothaire 
ealtalie» fut tué , en 1133 y devant Monza. 

L'année suivante , Lothaire conféra le margraviat à M«i»on Am«^ 
Albert 9 surnommé l'Ours, comte de Ballenstsedt ou 

xiv. 13 
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^"ftu^""^ d'Aschexslebeo (Âscanie) et de Werhen^ qui aupann 

vaut avait c'ic nommé margrayc de Lusace , mais avait 
été destitué. Nous avons dit que ce prince a été la 
souche des trois lignes de la maison d'Âscanie, dites 
de Brandebourg , d' Anbalt et de Saxe» Nous allpns 
placer ici la liste des margraves de Brandebourg jus- 
qu en 1520 , qu'ils se sont éteints. 

Jilàêrt J t0uT9^ ii54-ii4a , fils d*Otton le Riehe, comte 

de Ballenstaeilt el d'Eilike de Saxe, qui était fille de Maguus, 
dfiraier duc de la maison de Biliung. Sous lui , le margraviat 
devint indépendant du duché de Saxe , et la résidence fut 
transférée à Brandebourg. Albert fit» en ii58 , une eroîsade 
en Terre sainte » où Sopbie de Reineck , son épouse , Fao- 
cumpagna. 

Gomme les Slaves, babitaos primitifs du Brandebourg, 
avaient quitté en grand nombre Je pays , Albert le repeupla 
de colons Industrieux des Pays-Bas et de divers districts d'Al- 
lemagne. Il en naquit une population nouvelle , dans laquelle 
on trouve quelques restes de Slaves; mais généralement des 
Allemands n'appartenant exclusivement à aucune des races 
teutoniques qui se distinguent encore Tnlie de l'autre par 
leur langage et leur» nuBun« 

Ouon if son fils, 1170-1184. 

O^lon II y fils du précèdent, ii84-i2o6. 

Alàert II y frère du précèdent, 1206-iaai. Conrad , mar- 
grave de la Lusace , son beau-père, étant mort en laio, le 
margraviat fut partagé 9 les margraves de Misnie eurent la 
Basse-Iittsaoe ; la Haute écbnt aux fils d'Albert II. Il acheta , 
en iai5, Lebus sur l'Oder, ville anciennement bien plus im* 
portante que de nos jours, de BoleslaWi fils aiué de Uenri le 
Barbu , duc de Silésie. 

Uanitt OuonniiêFitm^ fils d'Albert II , r^paèrent en 
commun depuis laai. Par un traité qu'en is&o Us condnnnl 
avec Barnim , duc de Poméranie, la Ma^xhc Ukxaimeone leur 



Digitized by Google 



PRINCIP. Hi.RÉDITAlRCS D*ALLEMAGXB. 195 

fui cédée en échange de Wolgasl ' ; le t\uc se reconnut leur xii. b«*nob- 
vasjial pour toute« ses possessions. En la^y ils lireal uu par-* 
toge f et formèrent deux lignes. Oa n'a pas de doenniette snf* 
fis«ns pour indiquer le part que oheqoe Ugoé obtint. On sait 
seulement queVatuéeeutStendal, Taugcrmûnde , Brando* 
bourg, et la cadette, Salzwedel, Berlin, Francfort. Jean mou- 
rut eu ia66t Ottoa en 1367. La ligne cadette foornit let 
; margraves StttYans : 

/4M» /If diB Prague, qui périt, enia68danattitoamoi,è 
lfer8d>ourg. 

Oilon V le Long ( 1268-1298 ) ; Albert /// ( i268-i5oo ) ; 
tiOUon yi le. Petit ( 1 268-1 5o5), tous les trois frères de 

Jean III. Otton V fat tuteur du jeune Wanœslas , fils d'Ot» 
tocar y roi de Bohême K 

Hermann le Long, fils d'Otton Y (1 998-1 S08; , qui eut Go- 
bourg par sa mère , J utta de Henneborg. 
' JfaBA/^/7//^«//v, fils du précédent (i3o8-i3i4 ). Avec lui 
I cette ligne s'éteignit , et ses terres passèrent è la ligne af née. 
I La ligne aînée ou électorale eut, depuis 1 966 \ usqu en 1 Sac, 
les margraves-électeurs suivans : 
Jean II, 1266 — 1282. ^ 
Otton IV à la Flèche , laBS— i3o8. ILcs trois fils de Jean L 
Conrad, lagS— i3o4« J 
Otton à la Flèche était un grand prince , aussi distingué 
par sa bravoure que par ses talens ; mais d'un caractère em— 
jwrté. Il s'occupait de I)ellcs-lcUres et faisait tles poésies. 
Jêiuê miy iils de Conrad, lui succéda en i3o4; mais il 
I mourut en i3od, d|i Yivant d'Otton IV. Celui-ci eut pour 

successeur son second fils , nommé 
{ U^aldemar (i3oô-i3i9). Ce prince acheta, eu i3o8, de la 

I * k 

f 

* YV^olgasi appartenait «lepuis 1185 aux Danois. On ne sait com- 
ment les ni^iKravfsoot pu U ordtr aa éac de Poméranie. et on sop- ^ 
pose que Waldemar II l'aTait doané en éot à sa filla , l*époate de 

Jean I. 

' * Voy. vol. VllI, p. 343. ^ 

I 

! 

* . 
t 

i 
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xif . DiiAiiiia^ fiuniUe de Sveoia , le duché de PomëreUie , ainsi que nous 
l'aTons raooittë ' ; mais ne put se mettre en possession de la 
ville de Dantzig ^ qui en ëlait la çapitale. 

Ce fut sous le règne de Waldemar que prit naissance le 
prieuré ou la lualtrise de Tordre de S. Jean de Sonnebooig 
ou en Brandebourg , un des quatre prieurés qui composaient 
anciénnement le grand prieuré d'AUemagne Les terres de 
Tordre de S. Jean dans le nord de l'Allemagne devenaient as- 
sez considérables pour être réunies au prieuré , depuis la 
suppression de celui des Templiers , dont les biens lui fur 
rent abandonnés. 

Waldemar euf pour successeur le fils d'un quatrième fils 
de Jean I , qu'on avait nommé Henri sans terre , parce qu'il 
n'avait pas de part au gouvernement des Marches; mais était 
réduit à son margraviat de Landsberg. Le nouvel électeur 
s'appelait Henri le Jeune, Comme il était mineur, on lui 
donna pour tuteur VTratislasY » duc de Poméranie, et Ro- 
dolphe I , duc de Save. Le jeune prince mourut au bout d*ttoe 
année , au mois de septembre i32o. 

Avec lui s'éteignit la branche de la maison Ascanieune ré- 
gnant en Brandebourg. 

Nous avons rapporté les prétentions qu^âevèrenl k 
la succession , les autres lignes de la maison Âsca- 
nienne qui paiïdssaient y avoir un droit incontestable; 
nous avons dit que l'empereur Louis de Bavière, re- 
jetant toutes ces réclamations conune mal fondées f 
déclara l'électorat de BranddH>urg fief échu à la cou- 
ronne, et mit fin à l'anarchie qui désolait ce pajs 
depuis la mort de Henri le Jeune , en investissant , en 
1321, de l'électorat Zroiotf l' Ancien, son fils ainé. 
Après s'être maintenu avec peine dans celle pos- 

« Voy. vol. XI, p. 215. 

* C'ëiaîenl ie« prieuré* d'Hongrie, de Bohème f de Danemarà et 
de Brandebourg* 
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ootâxe un impostair qai 0e donna poor Wal- Jlô!"*^ 
demar, Louis l'Ancien céda, en 1351 , r^lectorat A 
ses firères, Loida le Romain (1551—1363) et Oiion 
le Fainéant ^ dont le dernier fiit forcé, en 1375 , à 
rabandonner i TempeTenr Charles IV. 

En 1575 , Charles Vf disposa de lelectorat en fa- ^^^fXt't 
teur de fVenceslaa ^ son fiU aîné, qui, en 1378, le 
Mb à Sigimumâj son frère. Celni-ci Tengagea , en 
1388, à Jos8e.de Moravie qui le posséda jusqu'en 
1411% Ce fief retonma alors k Sigismond, qui, en 1416, 
le vendit à Frédéric VI, bourgrave de Nuremberg. 

Frédéric VI, bonrgvsTe de Nuremberg, et de- 
puis 1420 que son frère aîné mourut , possesseur 
de toutes les terres que ses ancêtres avaient acquises 
en Franoonîe, et qu'on nommait alors le. pays an- 
dessus et au-dessous des monts, porte, comme élec- 
teur de Brandebourg , le nom de Frédéric L L'ë- 
lectorat ne se composait alors que de la Vieille Marche, 
de la Moyenne, qui forme proprement le margraviat 

de Brandebourg , et de celle de Prie^iiilz, avec des 
parcelles, de la Marche Ukrainienne qui appartenait 
am dnos dePoméranie , etdelaNouvelle Marchedont. 
la plus grande partie était à Tordre Teutouique. Le 
Bçnvel électeur trouva le pays déchiré par Fanarchie» 
et le peuple foulé par la noblesse accOMtumée à exercer 
des brigandages sans qu'il y eût un chef qui pût y. 
mettre ordre. Frédéric fit beaucoup pendant un règne 
de vingts-cinq ans pour réprimer c(es désordres.} ses 
fréquentes absences, lea guerres qu'il soutint, non 
pour l'intérêt de son pays , mais pour celui de son 
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xEi. BiiAMMM ami et bienfiiiteur • rempereur Sirâmond, mrtierii^ 

rement contre les Hussites, ne lui permirent pas de 
donner aux finances le soin que les prinoe8.de sa mai- 
son ëtaient accoutumés à apporter à cette Imnefae de 
l'administration publique. Un grand nombre de do- 
maines fiit ali^ë ou engagé pendant son règne. Fré- 
ubiLl* déric sentait que s'il voulait jouir dans l'interieiir 
d'une autorité suflisatite pour réprîmer lin ébus^il 
fallait d'abord se faire respecter par ses voisias , afin 
que les nobles mëc^ntens ne ti^mse&t pas d'âpfihîs. 
auprès d'eux. Ses premiers coups furent dirigés contre 
les ducs de Poméranie qui, pendant les troubles du 
Brandebourg, s'étaient empo^ de la Marche TJkni* 
^ nienne. L'épée à la main il prit Ângermùnde et força 
les duce à renonoer, par la paix de Perlébergdel420^ 
à leur usurpation. Il obligea Jean III , duc de Meck- 
lembourg-Stargard 9 à rétablir les «ncSens rapports 
entre le pays de Stargard et le Brandebourg , en se 
recnnuBÎasant son Tassai par un acte daté de Ratbeaaut 
le samedi après.la S. Jean^ 14S7. 

Nous ayons rendu, compte de l'expédition malheu- 
reuse que Frédériii I fit en 1431 contre les HtfMitesi. 

La ligne de Mecklembourg qui portait le titre de 
seigneurs de Werle oit de princes des Yenèdes > ^éiuït 
éteinte en 1436, l'électeur Frédéric I fit valoir ses 
droita de domaine ditoeet pour rédamer la suocession ^ 
mais les ducs de Mecklembourg s'en miitenl'efli posseih 
don et Frédéric' n^eut pas le temps de tferminar cette 
^.afffiûre avant sa mort, qui eut lieU- le SI- septé^bte 

* Véy. voli VU, p. m 
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1440. Par-flon totament, Jean, anmoiiiiiié FAlchi-X" /'''''»*- 
miste, son fils aîn^, fut exclu de la succcssiou de l'ë- * 
kctorat; cette ezdasion ne put se fiuie que du con- 
sentement du prince , et Ton n*a que des suppositions 
sur les moti£B qui Tout engagé à le donner. U eut pour 
sa part lès possessions de la maison au<»dessus des 
monts 9 que par la suite on a nommées margraviat de 
Bayrenth. Frëd^îc p le second fils , obtint la Moyenne 
Marche qu'on appelait alors la Nouvelle Marche , et à 
laquelle les dignî^ d'électeur et d'archicbambellan 
étaient affectées 5 le troisième, Albert dit T Achille ou 
FUlyssCy reçut les terres au-dessous des monts ou le 
margraviat d^Anspach ; Frédéric dit le Gras , le qua- 
trième^ devait 9 d'après la disposition paternelle 9 assis- 
ter son frère dans le gouvernement; mais, par un 
arrangement fait avec celui-ci, il obtint, sans supë- 
rioritë territoriale , la Vieille Marche et la Priegnitz. 
Comme il mourut en 1465 sans laisser de (ils , sa part 
fat de nouveau réunie à l'électorat. 

Frédéric II {ai surnommé Dent de fer j à cause de iJifuJo/'* 
«a force corporelle* Son règne 9 qui dura trente ans, 
fat bienfaisant pour Pélectorat. Frédéric était instruit, 
actif, juste et fidèle à sa parole. Il conclut , le 10 oc- 
tobre 1441 , un pactede confraternité héréditaire avec 
la maison de Saxe. Le 12 avril 1 142 , raffaire deMeck- 
lembourg fiit arrangée par le traité de Witstock, l'é- uHr^^tJt"! 
lecteur renonça à la succession de Wcrle, mais on lui ^ur l* iiiiSïki 
assura la succession éventudle de tout le duché de 
Mccklembourg-Schwerin et Mecklembourg-Stargard 
pour le cas où la descendance masculine de la maison 
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r^nante s^éteindrait. Cette convention fut corrobo^ 
rëe par toutes 1^ fomalités qiû pouyaient loi donner 

w 

de la stabilîtë. Les Etats du pays prêtèrent à rélecteur 
et à ses iréres un serment de fidélité éventuel ^ les au- 
tres âecteurs reconnurent cette convention par des 
fVillehriefy et l'empereur Frédéric III la ratifia , le 9 
juillet 1442, i la diète deFrancfort« Rien dans les 
traités subséquens^ n'ayant changé cet arrangement , 
U subsiste en plein. 
d*^rÇîoui!ïït L'acquisition la plus importante que fit Frédéric II 
fut celle de la Nouvelle M^urcbcDans le chapitre con- 
sacré à Thistoire de Tordre Teutonique, nous verrons 
les circonstances qui portèrent cet ordre à vendre à 
Fëlecteiur la Nouvelle Marche^ p^r le traité deMewe 
du 19 septembre 14i5.5, pour la somme de 100,000 
florins. U. est vrai que TOrdre se réserva le droit de 
réméré pour l'époque de la mort de Frédéric II ; mais 
cpiand cette mort arriva, il ne fit auciv^e démarche 
pour en user. Au surplus le grand maître , Albert de 
Brandebourg , renonça en 1517 à çe droit paie un acte 
formel. 

Deux fois^ l'électeur eut la sagesse de refuser une 
couroniie : en 1446 y les Polonais lui ofirirent la leoTy 
et, en 1468, le pape PaullI voulut l'élever sur le 
trône de ^oh^e. Néanmoins il tira avantage des trou- 
bles de la Pologne pour acquérir une partie du pays 
que précisément à cette époque, on commença à nom- 
mer la Basse-Lusace. En 1441 , Nicolas de Polenz i 
qui, en 1429, Sigismond avait engagé la Basse-Lusace, 
^'était placé sous la protection de l'électeur, et le sei-*. 
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gueuT de Sternberg en avait fait de même pour sa sei- ™ oîîï"*^ 
gneurie de Cotbus. Une «oumission de ce genre don- aw^^Jl^'j^V 
naitle droit de garnison (^das OEffriungsrecht) dansles 
places du protégé, et celui de succéder eu caa diexr 
tinction de la maison. En 1448 Jacques de Polenz et 
ses frères abandonnèrent à l'électeur tous leurs droits 
sur Liibben : leur intention était de s'assurer d'autant 
mieux la possession du reste de leurs domaines dans 
les troubhs dont la Bohème et la Lnsace ne cessaient 
d'être agîte'es. L'électeur négocia avec d'autres états de 
la province, tels que les seigneurs deMaltitz et de 
Kceckcrit^, pour faire reconnaître sa supériorité* H ^ 
réussit da^s ^ démarches^ mais elles Timpliquèrent 
ensuite dans une guerre avec George Podiébmd. Elle 
fut terminée par la paix de Guben du 5 juin 1462 , 
par laquelle l'électeur conserva les terres et seigneuries 
dcCotbus,Peitz,Tciipitz,BeerfLl(lc, Lu]>bcn, comme 
fie& bohémiens : ou confirma aussi en sa faveur la ré- 
versibilité des seigneurs de Beeskow et Storkow pour 
le cas où la famille de Bibersteiu à laquelle elles appar- 
tenaient viendrait à manquer. 

Il existait depuis très-long-temps des ^^K^^^^às, ^^^m,^ 
entre les électeurs de Brandebourg et les archevêques 
de Magdebourg , au sujet du domaine direct de plu- 
sieurs seigneuries. Le samedi après la S. Martin 1449, 
il fut conclut à Zinna une transaction par laquelle ce 
différend Ait terminé : le comté de Wemigerode fut 
déclaré être fief brandebourgeois. 

Le 23 iuillet 1456 , l'empereur Frédéric III accorda ivivii^e im- 
^ toute la maison de Brandebourg un privilège qm^riMp^* 
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^' s^o?*' TaulOTisa à établir à son gré et dans toutes ses posses- 
sions de nouveaux péages , d'augmenter les anciens et 
de les transporter ailleurs. Cette charte est un des do- 
cumens les plus précieux dek maison ^Brandebourg. 
Un autre privilège de la même année, du 28 juillet, 
anAnAe toutes les exemptions du tribunal provincial 
de Nuremberg que l'empereur ou ses prédécesseurs 
avaient accordées à la ville de Nureinberg , ou à d'aa.- 
tres villes impériales de Franconîe. 

dwhî'evemuru L'extluction de la ligne de Stettin de la maison de 
to Po-ilU pirtnéranie en 1464, dont Frédéric H prétendît recueil- 
lir la succession, l'impliqua dans une guerre avec la 
ligne de Wolgast, qaï lui causa beaucoup de chagrin. 
Pendant le siège d'Uckermùndc qu'il forma en 1469, 
un boulet de canon renversa la table à laquelle l'élec- 
teur dînait dans sa tente; la compression de l'air fît 
sur son corps un effet dont il ne put plus se remettre* 
Frédéric ne vit pas la fin de cette guerre : H se déndt, 
en 1470 y à Fâge de cinquante- sept ans, du gouver- 
nement de ses états en fiivenr de son héritier naturd , 
son frère y Albert, margrave des terres de Franconîe; 
se réserva unie modique pension ^ et se retira ati châ- 
teau de Plassenbourg , où il mourut le 10 février 1471. 
n avait été marié à Githerine de Saxe^ fille de l'élec- 
trâr Frédéric I ,' dont il ne laissa pas d^enfant m&Ie. 
Pour ranimer ou fortifier dans la noblesse braude- 

I omIiv du 

^yv^- hont^he le sentimént de llionnenr, Frédbfric U 

fonda , en 1443, un ordre sous la dénomination de 
la Sdciiété du Cygne ou des Enchaînés de Notre-Dame. 

On y recevait des hommes et des dames nobles, ayant 
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qiifttre quartiers y c'est-à-dire deux gcnéralîons de "•.J^jVo*"* 
père et de mère. Cet ordre jouit d'une grande consl- 
dëratkm jusqu'à U réAmnatimi. 

Ce margrave Albert que nous avons trouvd sur ^Lnilî^iiTu" 
toutes les pages de Phistoiie de l'empereur Frédéijic 
comme le plus brave et le plus sage des capitaines de 
son temps, est le même Albert qui , en 1170 , succéda 
à son fi^re Frédéric II. Il fut surnommé F jéchille et 
lUlysèey parce qu'il réunissait les qualités dont ces 
deux héros de lUiade sont regardés comme les arche- 
types. La nature avait donné à cet homme extraordi- 
mure une statue qni l'âevait au-dessus du commun 
des mortels. Albert avait cinquante-huit ans quand 
il parrint à l'electorat : il ne put pas s'attacher à ce 
pays auquel il était devenu étranger. La riche Fran- 
conie avait plus de charmes pour lui ^ il ne vint que 
nrement dans le sahlonneux Brandebourg que Tart 
etTindustrie n'avaient pas encore fertilisé^ il en con- 
fia le gouvernement à son fils atné , maïs il ne négligea 
pas pour cela le devoir d'un souverain: s il se faisait 
suppléer pftr un antre^ la conduite de ce vicaire était 
continuellement contrôlée et soumise à une responsa- 
bilité sévère. ' 

Le premier soin du nouvel électeur lut de terminer 
l'affaire de la Poméranie qui avait abrégé les jours de 
son frère. H y eut à ce sujet des jugemeus impërianx , 
des décisions de la diète germanique , des traités aus- 
sitôt rompus que conclus jusqu'à te qu'à la fin l'afihire 
fut dé6nitivcment arrangée par un traité de paix, le 
35 mars 1479. Le duc de Poméranie se reconnut vas««^* 
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^"m«o?'* sal de rëlectew , et le droit de celui-ci à la succeasioii. 

éventuelle fut k jamais établi. Uëlecteur se réserva. 

aussi le château de Lœcknitz qui, aujourd hui ruiné ^ 
était alors une des cle& de 1& Marche du côté de laPo- 

méranie. 

d/c^^S^ L'acquisition de Ccossen et Zûllichau est le second. 

événement important du règne d'Albert. Les ducs de 
Glogau et de Sagap étaient une de ces maisons Piastes 
qui depuis le treizième siècle s'étaient élevées en Silé* 
aie. Ils s'étaient partagés en deux branches, les 
' ducs de Sagan et les ducs de Glogau ; Grossen , Frei- 
stadty Schwibus et Zullicbau appartenaient à ceux-ci. 
Jean 11^ derïûer duc de Sagw» avait vendu* en 1472, 
son patrimoine à la maison de Saxe Le dernier duc 
4e Glogau y Henri XI ^ disposa du sien d'une autre 
manière. Albert lUlysse voyant que ce prince jouissait 
d'une faible santé^ le maria ^ en 1474 , avec Barbe, $a 
fille , qui n'avait que dix ans. Henri s'engagea à payer 
à son beau-père 50,000 ducats, et à laisser son pays à 
a% veuve 9 s-'il mqurait sans enfant. Ce cas arriva le 21 
avril 1476. Jean II , ci-devant duc deSagan, réclamait 
comme son héritage toute la succession 4e son agnat ^ j 
il était soutenu par Mathias Corvin , roi d'Hongrie, 
qui exer^t alors le droit de suzeraineté sur la Silésie, 
parce que les ducs de ce pays ne voulureqt pas obâr* 

• Voy. p. 167 de ce vol- 

* Ils dcscendaicut (uns les deux au silSènic «le^ré de ('.onr;t<i, 
de Glogau et de Sagan , fils pulnë de Henri II ie Pieux, duc de ^i- 
iiétie et île Cnicavie, qui aveil péri en 121} Uei|« U batajUc île Im§^ 
«ils. Vçy. vol. VI, p. 177, 253, 295. 

/ 
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à George Podiébrad, Hussite. De là une guerre «an- ^^'^Sn!».^*' 
glante qui ne fat terminée que par le traité de Heire- 
bourg (en Hongrie) de 1482, par le(j[uel Crossen^ 
ZuUiehau^ Sommerfeld et Bobersberg avec toutes 
leurs appartenances et dépendances fiireul abandon- 
nés par Mathias Gonrin i la duchesse Barbe, et apris 
cfle i son père et à ses frères pour les posséder h titre 
d'engagement pour les 50,000 ducats. Comme il ne 
put jamais être question de payer eette somme , la 
btUe province de Crossen resta aux éieclcars^ <^ui au 
surplus en obtinrent, en 1538, la propriété iK>mme 
d'un fief (le la Bohème. 
Albert l'Achille et TUlysse est Fauteur du statut de s. . . t .i- 

lamille de 14/5, qui est rcniaKju.iblo non-seu-» 
lement parce qu'il a déterminé Tordre de succession 

! qui depuis a été suivi dans la maison de Brandebourg, 
loais aussi parce qu'en 1778 ou a voulu s en prévaloir 
pour interdire au roi de Prusse, ou plutôt pour lui 
iairc âclitter par des coucesi»ions, la faculté de réunir 
un jour à Tâectorat les possessions de sa maison en 
Francouic. 
Ce statut ordonne ce qui suit : 

Jean, fils atné de l'électeur, et ses descendans 
miles auront la Marche de Brandebourg avec toutes 
^ appartenances. 

2.** Les possessions en Franconie seront divisées en 
deux parts, et appartiendrontà Frédéric etSigismond, 

; «coad et troisième fils de l'électeur et à leurs héritiers t 

' sort décidera laquelle de ces deux parties écherra k 

I ehaenn. 
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XII. BftABM- Les mines ea Francanie et le bomgniTÎat de 
Nuremberg appartiendroolmx deni irirea|p«r indivift^ 
4.* Les électeurs de Brandebourg et les margraTei 
en Franconîe se feront prêter aermeni^ cliMsim duu 
l'ensemble des possessions de la maison qui seront re- 
gardée! comme formantun seul corps* 0$ reoenoot en 

commun Tinvcstilurc ini|H'riali*. 

S*"* Si Jean mourait avant le pàref Tainé des dcwi 
suivans prendrait sa place, et abandomienril sfeim se 
'part des possessions en Franconie au quatricme fils de 
réiecteur, s'il en Tivait nn^ lequel et les fils tjm naî- 
traient encore se consacreraient à Triât ecclésiastique 
et recevraient une pension de mille florins chacon 

jusqu'à ce qu'ils se fussent pourvus d\in évôchc. 

S'il n y a que deux frères , Tun aura leBrande- 
bourg « et Fautre toutes les possessions firancôniennes* 

S'il n'y a qu uu iUs y il héritera de la totalité des 
ëlats du père* 

On a reproche à Telecteur Albert que pendant qu^il 

étalait le plus grand luxe en Franconie, où il tenait 

ime cour brillante, il accordait à son fils Jean qui 
gouvernait pour lui eu Brandebourg , ou plutôt qui lui 
servait d'instrument pour l'exécution de ses ordres, 
un traitement si mince , qu'ainsi que le prouvent aes 
lettres ^ il se trouvait fort souvent dansla plus grande 
détresse. 

j«,n I. ( . Albert mourut le 11 mars 1186 à la diète de Frano- 
fort. Ses deux épouses l'aTaient rendu père de dix- 
ueui enfanSy savoir Marguerite de Bade de six, Anne 
de Saxe de treize. Trois fik seulement^ Fun du pre« 
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mier Bt et deux da second, lui snnréenient. Jean^ xii. bramo» 
Tainé , qui fut surnommë îê Ciciron à cause de la fa- 
cilité avec laquelle il s'éuoo^t eu latin et eu allemand, 
élevé depuis l'âge de quinze ans dans les affaires, ftit 
uu prince sage, pacifique et savant. En 1490 , il acheta 
des seigneurs de Torgau la seignenrie de Zossen dans 
la Moyenne Marche, qui se compose d'une petite ville 
et d'une trentaine de villages. L'événement le plus 
remarquable de son règne est la fondation de l'uni- 
versité deFrancfort-sur-l'Oder : elle ne fut cependaat 
inaugurée qu'après sa mort , qui eut lieu le 9 janvier 
1499. 

Joachim I, son fils aîné, à peine âgé de quinze dep^*"!^'' 
ans, lui succéda. C'était le priuce le plus savant de 
son temps ; mieux que son père il aurait mérité le sur^ 
nom de Ciccron , parce qu'il parlait latin avec la plus 
grande élégance* Le surnom de Nestor lui a été donné 
sans doute à la diète de 1530 , où , au nom des princes 
^lésiastiques dont aucun ne savait le latin , il répon- 
dit eu cette langue au légat du pape, et parla contre 
les principes des novateurs avec une force qui excita 
l'admiration générale. Toute l'érudition de ce prince 
nele prémunit pas contre ta superstition : il croyait 
âux sortilèges et s'adonnait à 1 astrologie. 11 fut un des 
plus zélés adversaires des novateurs religieux, un ri- 
gide observateur de la justice et i esclave de sa pcirole. 
Us priocipaux ëvènemensde son règne appartiennent 
à l'époque de Charles-Quint. 
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xTTi. poMB- X.I1I. La Pomérunie. 

UANIK. 

Origiue lie la Dàns le moyen âge , la Poméranie comprenait une 
étendue de pajrs bien plus grande que ce que nous ap- 
pelons ainsi» puisqti'à l'orient elle s'étendait jusqu'à 
la Vistule et la Warta. Son histoire commence & l'é- 
poque de la décadence du royaume de Slavanie. Un 
dés fils du roi MîstewoïII, se mit en possession de toute 

su.ni.hori, la Poméranie qu'il transmit à son Gïs Suaniîbor I , 
qu'on regarde comme le premier prince de ce pays ^ ; 
il mourut en 1107 ; son autorité n'était pas toutefois 
très-grande ; eUe était bornée par celle des nobles ou 
barons comme ils furent nommés par les missionnaires 
qui 9 au douzième siècle, entrèrent dans ce pays. 
Quelques villes jouissaient d'une indépendance qui 
permet presque de les regarder comme des républi- 
ques. De ce nombre flirent Winnetha et cet état de 
wiking ou de flibustiers du Nord, qui devint si fameux 
sous le nom d'Iomsbourg. On regarde comme le 
fondateur de ce petit état , vrai repaire de brigands , 
un certain corsaire nommé Palan Toke. Magnus, roi 
de Danemark et de Norvège ^ , le détruisit en 1044; 
au commencement du douzième siècle, les Danois 
mirent fin à l'existence du Winnetba ^. 

• V >. vol. XI, p. 183. • Voy. vol. III, p. i7%. 

3 TUOMAS KantzoW I bistoricQ digne de lui, mort en 1540, 
flU avoir vu encore dans la mer, à denx mille de Wolgatfi 
de grandes pierres qui paraissaient avoir andennement servi ds 
fondation aojt murs de Winneliia , mais qui disparaissaient de 
plus en plus sous le sable que les eaux y amoucelaieni* Leur posi- 
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SuautiLor I ne put se maintenir en Poméranîe qu'à ^'J/AJii^'^^" • 
Faide des ducft de Pologne, qu'ilreconnut ses iiiaiiii0s« 
n monnit on fut obUgë par «es sujets dVibdiquer en 
1107* LV'tat qu'il avait fondé se partagea alors eu deux 
parties, laPomëranie et laPoméreUie ou Poméranie de 
Dautzig. C^est la première seule qui a été eu rapport 

ayecTAlleBiagne, et c'est d'elle que nous allons nous 

occuper. 

tVraiidam^ I, fib aîné de Snantibor , y r^pa jus- xvnSmT 
qu'en 1136« La conyersion des Pomëraniensau chris- 
tianisme est l'évènemeut le plus remarquable qui ar- 
riva sous lui; nous en ayons rapporté lescirconstaaoesA. 
Ce ne fut pas S. Olton seul qui annonça FEvangile 
aux Poméraniens; les Polonais aussi le prêchèrent les 

armes et les torches à la main ; ils massacrèrent ' 
18,000 païens 9 et transplantèreiit ^00 £unilles ailf* 
leurs. Wratislaw tomba, victime de son zèle religieux^ 
sous le poignard d'un assassin \ mais avant d'expirer ^ 
il vengea sa mort, en arracbant au meurtrier d'une 
main vigoureuse la mâchoire inférieure. 

RaiiborJf son frèse^ lui succéda, peut-être comme hSSaSi! ' 
tuteur des fils de Wratislaw. Une partie des Crolséj 
(fàk lavoixdeS* Bemard? avait pris^ en 1117, l'enr 
gagement de combattre les Infidèles , fit une expédir 
tion en Poméranie, et arracha aux païens la promesse 
derenonoer à leurt erreurs : le jeune Guelfe, Henri le 
Lion, G>nrad> duc de Za^hrin^en, Albert, margrave 

(Ion indiquait que la ville avait une forme oblun^uc et des rues a)i^ 
^ttéesy el quelle avait une cteaJue pareille à celle de Lubeck.. 
• Voj. vol. \U p- • Voj. vol* Ui ^ p. 341. 

XIV, 14 
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^"Lmi!!** de Bfmdebourg , ae tMMmicut parmi ces soldats du 

Christ. 

iiSSim!^' BagiJaw i €ftQmnur t^leaàtm fiis de Wra- 

iifii-risî.'' tislawl, succédèrent, en 1151, à leur oncle* A la 
de p«>m^"r!!t? soiie de longues guerres avec les Danob et a^ec Henri 

vassaux «le U 

Swpui**** Lion et les princes voisins , ses alliés , pendant la- 
quelle la Pemcranie fut horriblement dévastée^ fia- 
gislaw t et Casimirlse soumirent, en 1170, àHenri le 
Lion. Tel fut le commencement des rapports de la 
Poméranie a^ec Fmipife germanique. Un fils de Rati- 
bor qui commandait à Stettin , remit cette ville a 
Waldemar I, roi de Danemark. 
é^hl^do Lors<ju'après la proscription de Henri le Lion , 

^empereur Frédéric Barberousse assiégea, en llâO, 
Lubeck , il appela auprès de lui les deux princes de k 
Poméranie, rompit le lien qui les attachait au duc de 
Sase, et les dédain dues et princes d'Empire. Gisî^ 
mir mourut peu d'années après ^ Bogislaw I régna seul 
jusqu'en 1187. 

L'emjîereur ne put protéger son nouveau vassal 
contre Gmut VI , fils du grand Waldemar. Après 
une guerre malheureuse, Bogislaw I se soumit, en 
1185 , à la suzeraineté du Danemark, et céda au roi la 
▼ille de Wolgast* 

Sous le règne de Casimir et de Bogislaw , l'évéobé 
de Poméranie^ fondé du temps de S. Otton, fiit tnotf- 
féré de lulin à Gamin , et soumis immédiatement aa 
p«pc- 

L'empereur n'ayant pu protéger la Poméranie opn- 
tre le Danemark, voulut, à ce qu'il parait , lui donner 
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ua défenseur qiû fut mieux ii môme de la seeourir ; U ~ 
la rendit arrière-fief de l'Empire, en en conférant le 
domaiuQ direct à la maison de Braudebourg. Ce fait 
important, parce qnec'eai là deasns que par la auite 
les électeurs Je cette maison ont fondé leur droit à la 
réunion de la Poméranie» estoertain , quoiqa*anonii 
historien du temps n'en parle; ce qui est cause qu'on 
ignore Tépoque de cet acte* Mous savons seulement 
qu'après la ckute de Waldemar II qui, en 1235, fiit 
obligé de renoncer à loules ses conquêtes eu Âllema* 
gne» l'empereur Frédéric U rétablii le lien vassalitique 
entre la Poméranic et le Brandebourg , que les Da- 
nois avaient rompu , et ce lien fut reconnu par le duc 
Bamim I dans le diplôme de 1350. 

Bogidaw II et Casimir i/^ fils de Bogislaw I , 
ki succédèrent, et régnèrent, le cadet jusqu'en 1217, i/8;:;3|7"' 
et l'aîné jusqu'en 1223. Le gouvernement passa alors 
k Barnim l fFraiialaiiU III y les fils de Bogislaw^ 
Ces quatre ducs ne connurent pas d'occupation iJSlïftj 
plus imporiante que d'augmenter la popolalkm de 
leur pays , en y appelant des colons industrieux , eu 
desséchant les marais, essartant les forêts, en bâtissant 
des villages, en fondant des Tilles. Us encouragèrent 
l'abbé d'Eldena à construire, eu 1233, sur la rivière de 
Ryck , la ville de Greiftwalde , qui, en 1249 , fut in^ 
leodée aux ducs. / 

Après une guerre malheureuse avec les margrutes jT^^l^' 
de Braudebourg, Barnun I conclut, en 1250, le 
traité de Landin, par lequel il leur abandonna U 
Marche Ukraimemie et se reconnut leur vaasal pour la 
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îtiij^ïjMt*- Poméranie : inoyennant cela , il rentra dans la pos- 
sessioii de Wolgaat^* Par la mort de son frère, en 
1364, a réinit tout le ducb^. H monraten 1378. 

HogMaw IV, Ses trois fils , Bosdalatp If^ '^mBarnim II et Oi- 

1278- ■ 296. ' o 

1278* mi"' ^S^^i^^^'^^i^ en commun, ou, pour mieux 

twltm ^'^^ ' rainé régna au nom de ses frères mineurs ; maïs 
Bamhn H ayant été tué, en 139& , par un noble qu'il 
avait outragé dans son honneur marital, les deux au- 
tres frères procédèrent à un partage, et ainsi la mai- 
son de Poméranie se divisa en deux lignes , nommées 
de Wolgast et de Stettin. La dernière s'étant éteinte 
avant Palnée, c'est ^élle que nous nous occuperons 

Oiii^ine des jj i j 
ileu% ligne* à» Q, aJDOrd. 

]. Lir.nede 1. Lùtne de Stettin j 1395 — 1464. 

ouoni. Otton le plus ieune des fils de Barniml, fut 
iS9fr»isis. ^ r j ' 

le fondateur de cette ligne, qui eut pour sa part le 
pap s'étendant depuis Demmin jusqu'à l'Oder, et de- 
puis ce fleuve jusqu'à l'Ihne. 

Otton I, aussi bien que la ligne de Wolgast, pré- 
voyant l'extinction prochaine des margraves de Bran- 
deboufg de la race Ascanienne, et résolus de profiter 
des troubles i^ui allaient en résulter , pour acquérir 
la Marche Ukrainienne et rompre le lien Tassali-* 
tique qui les liait à Féleetorat,eonolttrent, le dimanche 
avant la mi-carème 1320 , une confédération hérédi- 
taire pour s'assister mutuellement. Pour s'assurer de là 
protection de l'Eglise , les deux lignes signèrent f le 

• Voy. p. 195 de *Te vol. 
' ' On le nomme Bogislaw IV à cau&c d'uu ùii de BogUlaw 11 qui 
en eompt^i i|Uoiqu*il n*âit pa« rëgnë* 



Digitized by Google 



I 



PRimiP* IléRiDITATRBS D^ALLBMAOm. 213 



PO 



16 août de la même ann^, à Koeoigsberg dans k ^'*][ 
Nouvelle Maiclie, des actes par les(|ncls ils constitué* ^' SiSSiu' 
rent lenr pays fief de l'évéque de Gimin* La goerve 
éclata inimécKatenieDt après la mort de rélecteur-mar- 
gn?e Henri le Jeune, et comme la maison de Meck- 
kmbourg, qui n'avait pas des projets moins ambitieux 
que les ducs de Poméranie » envahit également le 
Brandebourg , ce pays fut pendant quatre ans lethét- 
tre de grands troubles. L'empereur mit fin à lanar- 
due en conférant rélectorat i son fik. 

La guerre continua sous Lou^ii» l'Âncien^et le prince pj^rjj!*, % 
Bamim, fils d'Otton, s'y montra en guerrier habile '''''' 
et courageux* Enfin, par la médiation de Yéwècçae de ' 
Caminf^ et du duc de Saxe , la paix fut conclue , en 
1333, à Francfortsur roder* La Marche Ukrainienne 
fut abandonnée k l'électeur , et il fut convenu q[u'à 
l'extinction delaligne de Stettin^ ses terres passeraient 

margrave et à ses descendans j en revanche, Louis 
^n(l^àtpute prétention de suzeraineté, et reconnut 
l|j| | i a <ia nîe fief immédiat de l'Empire. 

Vei^ijcution de ce traite épçouvacpaclques difficultés^ 
^l^emptseor refusa de donner nux dncs l'isfestiture 
co^e vassaux de l'Empii^e. Enfin le prince Barnim 
K lltjl pucl i t . lui-mèni^ à la diète de Friincfi^rt anr le 
Hjhl* Tout y fut arrangé ; le 15 août 1338, le traité 
^ 135^. fut rei]^ouvelé et confira^ par l'cpip^r^ur , et 

lendemain , les ducs etl'élect^r coni^lmrent nne 
confédération héréditaire. 

: pUvm i, prince pieux, charitable, libéral et paci- 

^ue, avait abaudoi^né, depuis 1321, la gestion des 
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plrincipales affaires , et surtout la partie militaire k nom 
^' ibSS^ îiis ' îl pct^ 1^ dernières années de sa vie au convenu 

de Golbatz ^ où il mourut en i 345. 
isïfrIiiSi.*"' i^ar/w» i// continua à développer comme duc 
les grands talens dont il avait fait prmve comme co«^ 
geut. Sa loyauté ne lui permit pas de tecorinaître le 
fiiux Waldemar ; œpendant quand il vit que les enne* 
mis de l'électeur Louis l'Ancien envahissaient tout le 
pays 9 il ràohit de faire valoir ses prétentions, et 
«'empara de Pasewalk , Prenrfow, Angermftnde, la» 
gow^Stolpe, Schwedt et d'autres villes , que par le 
fràitë qu'il conclut , le 9i décembre 1S49 , à Stettin , 
il rendit à l'électeur ; celui-ci lui iîcda lagow et 
Stolpe* 

L'événement le plus important du règne de Bar* 
nim ni est l'extinction des comtes de Gutzkow , en 
1557 ou 1359. C'était la famille la plus puissante de 
Poméranie. Quoique vassaus( des ducs, les comtes de 
Cutekow étaietfrt regardés comme Immédiatemefilt 
jsoumis à TEmpire. Les lignes de Stettin et de Wolgast 
partagèrent entre eux les terres de ce fief échu » d'à» 
prés le territoire où chacune de ces terrés était lAtuée. 
ijSlma!^* CiMÎrtwir Jf^ siftcéda, le 24 aoàt 1368 , à son père, 
-de manière cependant que ses frères cadets eurelit 
part au gouvernement. Il se brouilla avec Louis le 
Romain 9 sur leqteél îl remporta, an mois de juiBrt 
1370 , près de Kœnigsberg , une victoire brillante où 
il fut mortdiement blessé. 
gaaBtiboriii, SiULnlibor III et BosidawF'II^ ses frères, conclu^ 

'4878 1427 

i3^uo7.^"' jTwt la paix iîyiBcrélectcw, le J26 juillet 1570 aBcera* 
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Ces deux princes mainlinreût la bocme iuiclligence ^ff^?^* 
avec rëklateur de Brmdeboiirg y etvëouraitdwsdei 
lÎAÎsotis intimes avec la maison de Luxembourg aU 
fmàt de marcher au secours du roi Wencesla^ ^ pri^* 
mimer de Josie* Ce prinee leur engagea pour leucf 
frais de guerre les villes de Boitzenbourg, i^ebdeaick 
d Stndbimfg dans la Marehe Ukrainiemie. 

Suantibor III obtint , eu lo74j par son mariage 
af€c Anoep fiUe d'Albert 1» bourgraire de Nuremberg 
et de Sophie de Henneberg , les villes de Kœnigiberg, 
Soluldeck> ILiessingen et Neutlingen formaut toutes 
«ne partie du oouM de Henneberg, avec les terres 
d'Àltdorff, Ileroldsbergeu et Biugen ; mais il vendit, 
en 13dl et 1394, oes posseBsions éloignées, en partie 
4 la maison de Misnie, en p «rtie à Tévèçhc de Wîirz- 
bmrg* 

LsseonleitKtions entre la Pomëranie et le Brande- oitM ii. 
bourg se renouvelèrent sous OUon II , iiis et succès* 
ienr de Svantibor ill, et sous Tiélecteur Frédéric L 

Celui-ci reprit en 111 9 les villes que Wenceslas avait 
ypgfig^ à Suantibor iU, et Premdow dont il s'était 
aussi emparé. II les conserva par la paix de Perleberg 
de 1420 , contse un paiement de S^OjOû xoarcs d'aiK 
igent. La guerre recommença au bout peu d^ann^ei^ 
une nonvelle paix signée le 'M) rnsii 1427 à Neustadt^ 
Bberawaide y^mit -fin. Greiffenberg fut abifuidomgiiéguz 
ducs : Tclecteur se réserva ses droits» 

Cammir V suooéda en 1427 à ^J^ère. Ën 1434 ca..m.r 
il éclata une nouvelle guerre avec le Brançlebourg , 
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^«';7n?^ que Gsrimir l^gua h Joaehim , êon fils. Gelui-ci U 

*\5*rîf!î* termina en 1436 en épousant Klisabeth| fille de Jean 
tm^uR: rAlchimiste. Otion III ^ mu fil0« eut poor tuteur l'ë* 



iiit-74M!'' lecteur de Bavit re à la cour du([uel le père avait 



or- 



donné qu'il tut élevé. En 1460 â fui dédaié mj^ 
en 1461 , il oMint une part âe la «neoedskm de la 

mcranie postc'rieuro, ou du duchd de Wolgafii-AU- 

deli-de-la*Swîne« Le l*' juin 1464 il monrat , amnt 

d'avoir vié marié, le dernier de sa ligne. 

'Will^l'* ^' de fFolguêt, depuiê i^b^ 

Boj^^ IV. Les possessions de la ligne deWolgast étaient si— 
tuées à l'ouest et à Test de celle de Stettin. Bagi^ 
bûêf IVj fils atné de Barnitn 1 et fendatenr de cette 
ligne, obtint dans le partage les territoires de Dem«- 
min , Andam, Wolgast, Grei&walde^ les tles dVae-> 
dom et de Wollin, avec tout ce qui est à Torient de 
rihne et du Grand Haf appartenant à la Poméranie. 
Bogislaw IV est le fondateur de la ville de Slargard 

sur llhne. Les ducs de Pomérellie, descendans de la 

même souche que ceux de Poméranîe, s*Aant éteints 
en 12âÂ» il forma des prclentious à leur héritage. 
Mous ayons va i que Perdre Teutonique se mit en 
possession de la plus grande partie de la Pomérellie. 
Bogislaw conquit le district situé entre Stolpe et Gva* 
l)o\v, que les ducs do Pomérellie avaient anciennement 
acquis ou ûsui^péy mais' ne put s'y maintenir^ 
iMsTînT*^' ^^^^ rapproché de Perdre Téutoniqae 

dont 1 ambition lui inspirait de la jalousie, If^ratis^ 

latQ IVy second duc de Wolgittt » transféra sa résk 

• Voj. vol. XI, p. 215, 
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Il roMi 

RANIC. 



Q d'Andam à Belgptfd sur la Penanle, et con»- ^ 

truisit la forteresse de Neu-Stcttin sur la frontière ^4^Ji^Lt 
polonaise. En 1315 il acquit, à ce qu'il pa^aity de l'ë» 
leeleiir de Brandebourg qui avait eu part k k dé- 
pouille des ducs de Pomérellics la partie de la Pomé- 
unie sitaée entre la Stolpe et la Wepper. 
LY'vènement le plus important du règne de Wratis- A<?q«wiîo« 

* * de Im ininci- 

kw IV eft l'aoqnisitioii qu'il fit à la finde l'année 13S& '^"f 
de la principauté de Rùgen à la mort de Wizlaw III ^ 
dernier prince il se porta son héritier en vertu d'un 
pacte de eonfiratemité héréditaire qu'il avait ecnoln 
avec lui , et que le roi de Danemark, seigneur suae- 
IWI9 avait confirmé* Cette sncoesaiim comprenait, 
outre l'île d'après laquelle les princes se nouimaieut , 
le district aitné au ncurd du Hyck, renfermant les 
▼iDes de Stinlsund, Barth, Grimme, Trid>sees, Loîln. 
Ainsi la maison de Pomérauie devint £sudataire des 
rois de Danemark ; nâinmoins les empereurs regar- 
daient la principauté de lliigen comme iief de TEm- 
jm germanique et y attachèrent la charge de grand 
teneur. 

BogUUMf V. Bcumim IV ^ W raiislaw fils nuH r.ogiMaw v 

7 y 1820-1373. 



Beau de Wratîslaw IV, qui anoeédèrent, en 1526, ,3^^^;^ 
à leur père sous la régence du duc de. Poméranie- ^^^i^^ 
Sietlin, eurent une guerre de dix<-huit ans à soutenir 
contre la maison de Mecklembo\irg qui forma il des 
prétentions sur la partie de la priixcipauté de Bùgen 
ntaée sur terre ferme. Ils y renoncèrent enûn par Ja 
piix de Stralsund du 12 février l^âl. ..i 

* * » Voy. la TabU des inalîèm 4et vol. I— XL 
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*"raÎ!^*' l'cxtinctioa descomtes de Giitzkow, en 13ô7*ou 

Voféa.;!" les terres de ce eomtë , sitnëot dan» le duolié ét 

Wolgast , y furent réunies \ c'était la majeure partie. 
1865^%"''' A4a mort de Bamim IV en iS65 , tes fila «meiÉ 

i36.5^i^X^'' part au gouvernement avec leurs oncles : ils s'appe- 
laient fVrcUiêlauf Vl ei Bog islaw f^I^.heêdaea'èt 
Pomâranie-Wolgast n'avaient jamais fait de pnrtage, 
mais après la mort de Barnim il s'ëleva des diffîcukis 
etttreles oncles et les nevenx. On comint 'enfin , en 
1372, d'un partage. Wratislaw V, l'oncle,» n'y prit 
pas part : il se contenta de la ville de Mea-*SteAtÎD ^ d 
d'une pension. Bosgislaw Y fit le partage ; il divisa le 
pays en deux lots^d'apièa le cours de laSwine^ et laim 
le efaoix à ses neveux ; ils prirent le pays en deçà, c'est- 
à-dire à l'occident de la Swine avec la principauté de 
Rûgen. Le pays att«dclft de la Swine, e^eelt-à-^due k 
partie orientale, resta à Bogislaw V et a ses fils. Il fut 
expffcsiément oonvenn que le partage n'étmt pas diéfir 
nitif^ que les deux parts continueraient d'être consi- 
alésées ceiQMe nn seul tout. Aussi réterva«t-<ui la 
comumnauté pour (pielques objets. Il mourut biettllt 
apsès, en 1573. 

a. Duché de Pcméfamê'JVcIga^'Hti^^ 

Swine. 

( H i.uir \% Boffislas V laissa quatre fils s Cmimir V » Wnin 

1372-1877. ^ ^ ^ 

iïjîta» /^77, Bogislaw FUI qui était évôque de 

Ganiîn^ et Bammt V* L'aîné possédant la tenp 
de Dobrzin et le château de Bydgost «Il Pologne 
mourut le premier en 1577. Il périt comme général 
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de Loiiîs le Grand, roi de Pologne , à l'assaut d'un kamk. 
château. Les trois frères reslans partaj^èrent alors \y^aa. 
leur duchë. En prenant la montagne dite Gollen- 
bcrg pour point de séparation , Bogislaw VIll et 
Bamim V eurent la partie occidentale sons le nom 
(le PoTTiéranie-Stargard : la partie orientale , ou 
Pomiranie-Stoîpe ëchut à Wratislaw VII. 

Ce prince avait épousé Marie de Mecklembourg , Kiici^iaw 
qui était petite-fille de Waldeniar IV, roi de Dane- 
mark, dont il laissa, en 1592, un fils nommé Éric /, 
et une fille nommée Sophie ou Catherine. Le fils lui 
succéda : c'est le môme que nous avons vu porter de- 
puis 1397 les trois couronnes du Nord > ; Sophie , 
mariée à Jean comte Palatin du Rhin, devint la mère 
duroiChistophe UL Comme duc de Poméranie il fut 
d'abord sous la tutelle de Bogislaw VIII , son oncle. 
Celui-cî, quoique évt^que de Camin, se maria et laissa en 
njourant , en 1410 , un fils nommé Bogislaw IX qui 
lui succéda dans le duché de Poméranie-Stargard. 

Eric proposa, en 1456, aux Étals de ses royaumes 
de choisir ce cousin pour son successeur au trAne de 
la Scandinavie; nous avons vu que ce projet ne réus- 
sit pas, et qu'en 1439 Éric lui-m^e fut dépouillé de 
«es couronnes. 

Par la mort de Bogislaw IX , en 1477, Éric devint 
seul maîtredu duché dePoméranie-Wolgast-au-delA- 
de-la Swine. Après avoir séjourné pendant dix ans dans 
niedeGolhland, le monarque détrôné vînt, en 1499, 
dari^ son duché et établit sa résidence à Rùgcnvvalde. 

^ov. TaUlc lies nialièros : Éric If Paiin'ranien, 
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La gocrre qui avait ëclatë entre la Pdbgne el l'offdn 

irJl!^ Teuton ique, engagea Casimir à confier, eu vertu d'une 
convention du 4 j«in 14&2, les châteaux de Lauen- 
bouTg et de Butow & la protection du duc de Poniëra- 
nie* Il mourut en 1459, et avec lui sa ligne s'éteignit* 
\p Duché de Poméranie''fVolgaâi-e9i-dêçd^''la 

1 ^iaos" Bogidanp Fil et ff^raiiêlmi^ VI étaient» oomme 
t^J^J^"^'* nous l'avons dit, les premiers ducs de Wolgast de 
cette ligne : iU firent un nouveau partage entre eux* 
Wntislaw VI eut Rngen avec Barth , aon firere le 
^te \ comme celui-ci mourut » en 1393 , sans des- 
cendance masculine, Wratislaw réunit les demcpaits* 
i^tSSs^* Il eut en 1591 pour successeurs Barxdm VI Qi 
uwvnim^ WraOdau^ VU^ ses fiOs *, le premier laissa, e« 1406, 
B^'rnim VII, dcux fîls muicurs, Barnim VU et W radalaw VI U; 
^vvnaiiJ^ le second <|ui mourut en 1415 en eut également dei^K, 
1%. / ' BarràmVIIl et Suantibor IV. Il y eut aussi dans 

BarnimVllI, ^ 

1415-1451. ^q\x^ ligne quatre ducs régnans^ tou&fort jeunes. Le 
pays fut en proie A Fanarcliie et aux troubles causés 
par un prêtre turbulent , Cur^ (Conrad) Bonow, ar- 
chidiacre de l'évéque de Schwerin. 

Quand enfin tous les quatre fiirent parvenus à la 
m^orité^ ils s'assemblèrent à Eldena, et y firent» le 6 



Guanlihor IV 
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m 





WratislavsT VIII eurent pour leur lot Wolgaal, Grei&- 
walde, Demmin, Giitzkow, Andam, Usedom* Tonle 
la principauté de R\igcii échut à Barnim VI U et à 
Çuantibor IV. Le second mourut en 1440; le prer 
mier en 1451, tous les deux sans descendance mâle* 
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Sous le règne de ces princes, en 1438, Éric 1, roi de ^'"^J^*" 
ITJnion , rompit le lien de vassalité qui depuis trois ^'fp'o^âti' 
siècles attachait la principauté de Rùgcn au royaume 
de Danemark. 

Bamim VII qui avait eu pour sa part le comté de 
Giitzkow et avait passé sa vie à chasser, boire et jouer, 
était mort en 1449 sans avoir été marié 5 de manière 
que VVratislaw VIII resta seul de toute cette ligne. 
Avant de mourir , il fonda l'université de Greifswalde 
qui fut inaugurée en 1456. 

Éric II eiPVralislaw /X, succédèrent, en 1457 , Kricu 1457- 

1474 ' 

à Wratislaw VIII , leur père. Ils firent un partage wr'-n.j 
d'après lequel Eric eut le duché de Wolgast, et son 
frère la principauté de Rùgen. Les troubles qui de- 
puis près de soixante ans désolaient la Poméranie , 
continuèrent. 

Lorsqu'en 1459 la branche deWolgast-au-delà-de-la 
Swine s'éteignit avec le roi Eric, il s'éleva une contes- 
tation sur la succession. Elle fut terminée ^ en 1461 , 
par une sentence arbitrale de l'électeur de Brande- 
Wrg qui adjugea le pays situé entre Flhne et le mont 
Golle à Olton III, duc de Poméranie-Stcttin , et tout 
le reste à Éric II et Wratislaw IX. Comme Otton III 
mourut dès 1464, le duché de Stettin i tout entier 
revint à ces deux princes. 

Sa possession leur fut cependant vivement disputée 
par la maison de Brandebourg, se fondant sur le pacte 
de confraternité héréditaire qu'en 1358 elle avait 
conclu avec la ligne de Stettia , mais dont celle de 

' Voj. p. 216 de ce vol. 
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^i:J^ WolgMt imit la l^tinilé« Lft cJuMe fîu pcvtéeà^ 

décision Je rempereiir Frédéric III , pendaut qu oi 
tniTaiUait à la terminer par la voie dt» ii^ocktioiisl| 
finalement par les armes. Le pays en souffrit hwd 
coup, et Eric U mourut, en 1474, sans avoir vu la fii 
w a,^^^^ Ses dieux 61s aînés, fVratMmvXÀ 

luî^îïïi.^^' Casiiïïûr ^ le suivirent la même année au tombeau 
Leur mèr»9 Sophie» fille de Bogislaw VIU » dac è 

Pomérauie-Wolgast-au-delà-de-Ia Swine , jooîssil 
d'une si mauvaise réputation ^'on Vacctisa d'avoit 

i4H?t«0l ^' ^™P^^^<''"^^ 1'^^ d'aux, et atteeléà la vie de Bogièlau^ 
le troLniàmcm ËUe négligea eniièrement réducation à 
oe jeune prince et le laissamanqoer du nécessaire. Ui 
simple pa^sau, nommé Jean Lange , s'intéressa à Bo 
gislaw f pourrut à ses plus pressana besoina, etl^ 
fournit les moyens de se sauver auprès de son oncle 
Wrati^law IX » qui régnait encore à Barth. La dui 
cbene mère fol dépouillée de la régence, et aeretiisi 
Oantzig. Lté loyal Lange refusa toute récompeosey ex- 
oqilé l'immunité de toute contribution pendantm vis 
Btuniûn.ie ^Og^Uiw X régna encore pendant quatre ans av^ 
h Q||de« A la mort de WratislaWy en 1478^ il réuni 

tout le duché de Poméranie. Il est le plus grand prino 
<{Mi9 ^ p^ys ait produit. Assisté de conseillers sages e 
fidèles, d'un Gamier de Schulenbourg , d'un Geor^ 
de Kleist , d'un Henning Steinwebr y il rétablit I 
tara|iquill4i^é publique» donna £Mroe aux lois, mit à 
Vordre dans ses finances et porta son duché à un degr 
X dl9 prospérité et de aplendeur qu'il n'avait jsmai 
connu. Sa taille était âevée au-dessus de Tordiuairc 
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kl ccMMtilutkm eoiporelle très-forte. Il aimait le plai- J^*^ 
rîr et les excrcic» iriolens , mais amii k 8tMAM et la ^^^^^t 
pmaique* U était courageux et «avait supporter i'ad* 
lemtë* 

La guerre avec Télecteur de Brandebourg continua. «^"^*''»*'22«i* 
JgÀïe lut intemunpiie^ en 147o , par une convention 
inclue à Prenzlow qui laissa aux ducs la Poméranie, 
mis Msura à la maison de Brandebourg la réversibi-^ 
ytë de ceduclië^ et terminée par «ne paix cMfinitire 
lui fut signée le 2 juillet 1479. Le duc dePoméranie 
ksGonnut le domaine divoet del'éleeteur et la vëfersi* 
bilité de ses états à la maison de Brandebourg , au cas 
{de l'estnclion de la maison de Pomëranie. 

I Cette convention fut modifiée par une autre qu'on Couvcnlton de 

iMioluty k 26 mars iiSùy à Pyritz. La maison de^^""^ 
Brandebourg renonça an droit de donner aux ducs de 
Pomérauie Imvestiture de leurs états, mais ceux-ci , 
] >ar des lettres vërersaleSy reconnurent que , nonoba- 
iaut ce défaut de formalité, leur pays était fief électoral. 
, En 1406, Begislaw X, apris arnir chargé l'évéque Bo^^:i;.Tx 
de Garni u et George de Kleist, son chancelier, de 
ji'adiiiinistration du pays, partit avec une suite nom- 
breuse pour la Terre-sainte. Il s'embarqua k Venise t 
leutre Modon et Candie il eut un combat terrible à 
«otttenir-eontreunpiNrle. Son ëp^ ayant été brisée, 
il se saisit, à défaut d autres armes, d'une broche que 
le eoîiiiiier du vaisseau avait garnie de poulets* Les 
chrëtieus eurent le dessus : on ramassa ensuite dans 
lie navire 1^400 flèches ennemies; le bouclier du 
duc était hërissé de 14* En visitant les lieux saints , 
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juii. Pom^ fit le Y(0|| ii'a]>olir dBOê 9tA éUlU le droU de ▼aceeb, 

^frJlg^i! raccoinplit après sou retour. Il visita ensuite le 
pape et l'empereur MaxiinUien qui lui oon£ira le dcoit 
de frapper Afis monnaies d'or. H revint dans son pajs 
après uue absence de seize mois. 

n s'âeva de nouveaux différends entre le duc et 
Tèlecteur qui contesta au premier le droit de siéger 
à la diète de l'Empire » et de recevoir rinvestiince 
im^riale. Une commission de la régeuce de Nurem- 
berg ^ fut cliargé^>:en lâ23>.de donner son avis sur 
ces ciùestions' : Favis lui Civorable au duc *, mais ce 
prince mourut avant que la chose ne fût terminée : 
toutefois il avait exercé y en 15 22, son droit de v<mx et 
suance. 

Les demiètessauiéès du règne de Bogislaw X firent 

du tort à sa réputation. Depuis la mort de ses trois , 
ministres qui décédéreut tous en lâiU ^ il fut entouré 
de flatteurs qui rentratnèrent dans les vc^uptës, de i 
manière que les aflaires du gouvernement en soufiri- j 
cent. Lui*-*mènie mourut le 30 septembre iS25>. j 
Après un premier mariage malheureux avec Mar- 
guerite de Bcandebourg » fille de. Télocteur Frédé- 
ric II, dont il ne resta pas d'enfant, il avait épousé, en 
1490^ Anne de Pologne» fille de Casimir IV, dont il i 

e«<*g» I tt eut deux fils qui lui succédèrent, savoir Geo/m Z.*^ i 
put* 1638. Wolgast , et Barnim II à Stettin. 

Ac.|.u>itim La maison de Poméranie était restée en possession 

de Laurnbourg ii»»it>" ir i 

ei Suum. des districts de liutow et de Laueubourg au sujet 
desquels il s'était élevé de firéquentes disputes avec la 

» Voy. vol. XUl, p. 291. 
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cimxtmne de Polofpe. EUeijjfttreiil amngëes le 3 bmû 

1526^ par une transaction rpic le roi SigisnioTul et le ^'fi^Jî^^^u 

duc George I/' «gnèrent, 5 mai 1626^ à Dantaig» 
Goinme la dot de leur mère, qui se montait à 33,000 
ducats, était encore due, les ducs ae cenàt^ntèreut de 
18^000; en seranche les deux pays fturent abandonnés 
miL ducs et à leurs descendfuis mâles à titre de ûe&df 
* la couronne dePolggne ^ entièranent Ubies de tonte 
prestation et charge. 

Noua renvoyons an livre anivant le reste de rhisU>ive 

de la Poméranie ; nous observons seulement ici que 
soua Jbogislaw X la réibrmation de Luther pénétra dans 
ce pays, et que la nouvelle doctrine y fiit répandue par 
Jean Bugenha^cn, homme savant. Bogislaw etsesiUs 
testèrent fidèles à la religion catholicpie. - 

X//^. Là duché dé Mecilemboutg. znr. mi^ck^ 

umoinw* 

Le duché de Mccklembourg n'appartient à Tcm- p^^^^^^ 
pire germanique que depuis 1548. Les princes qui le ^'^'^ 
gouvernent descendent des anciens rois des Venèdes f 
de la race des OLotriles^. Henri le Lion ibr^ vers 
1168 Pnsibialaa ^ fils de Nidot , dernier roi de Sla* 
vanie, à renoncer à ce titre : il lui donna, comme 
fief, les trois quarts du pays des Obotrites, car le 
quatrième (juart servît à fonder le comté de Schwerin. 
Przibislaa a appela dès -lors prince des Yenédcs* 
Henri Bureunn Tainé^ son fils, lui succéda en 
1178 5 il remit en 1219 le gouvernement à ses lils, 
HmriBurêt4fin HetNidoi. Le dernier mourut sana 

* \oy» vol* VI} p* 328 et buiv. 

ZIT. 15 
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XIV. mrck- deiceiidaiice; les fils da premier fondèrent en 1226 

quatre branches , savoir : les seigneurs de Mcckleru- 
botti^, les princes Venèdes à Gûstrow ou Werle ^ les 
princes de Rostock, et ceux de Parchim. Les deux 
derniéresbranches s'éteignirent en 1311 et 1515 j celle 
de Werle en 1436 , êeWe des seigneurs de MecUem- 
bourg est la seule subsistante. Sous Niclot l'Enfant^ 
dentier prince de Rostock , la maison perdit la ville* 
et le district de Rostock , que ce prince céda en 1501 
au roi de Danemark. 
Ligneiio La souche de la maison de Mecklembourg est 

Mecklcmbourg. O 

ThriogieL" J àit le Théologien j fils aîné de Henri Bu- 

t226-i96i. Yewin II, qui mourut en 1264. Le surnom de ce 

prince vient de ce qu'il revint de Paris , ou il avait 
ëtudië pendant dix ans , avec le bonnet de docteur. H 
donna une preuve de son amour pour les lettres , en 
fondant le couvent de Rhena pour Finstruction de 
jeunes demoiselles*, nous ignorons si l'histoire d'Alle- 
magne prâente un exemple antérieur d'une pareille 
institution. A la place de la ville de Mecklembourg, 
fpi avait donné son nom à tout le pays , il fonda ou 
agrandit Wismar , et y établît sa résidence. 

Son fils, Henri dit de Jérusalem f entreprit eu 
ru»^em, ^ j^^^^^ y la dixième année de son gouvernement , une 
croisade en Terre sainte. Quelques Arabes le surpri- 
rent au temple de J^nsalem , l'enlevèrent sans qu'au- 
cun de ses compagnons s'en aperçût , et le livrèrent au 
sultan d'Égypte. Comme pendant plusieurs années 
on n'eut pas de ses nouvelles , son fils Henri le Lion 
lui succéda sous la régence de sa mère et d'un de ses 
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oncles , écolâtre de Lubcck. Parvcuu à la majorité en 
i2Q2y il gouYerna conjointement avec cet onde, el 
seul depuÎB sa mort en Âu bout d'une eaptivît^ 
de vingt- quatre ans , dans laquelle il avait été soulagé 
par la fidélité d'un domesiiqaey nommé Martin 
Bleyer ( car le nom d'un homme vertueux doit aller 
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pont partager son iaible gain avec celui qui avait ctc 
son maître; le vieux Henri lut délivoé en par le 
warem mltan, chrétien rénégat qni le reconnut 
pour avoir anciennement servi aous lui en Livonie.. 
Henri réviwt en 1298 en Europe* Son fils hii fit part 
du gouvernement^ et les deux Henri régnèrent en- 
semble jusqu'au commencement de 1302 y époque de 
la mort du père. 

Henri le Lion fit l'acquisition importante de la terre 
de Stargard , ou de la plus grande partie de ce qui 
forme aujourd'hui le duché de Mecklembourg-Strelitz. 
Albert m, margrave de Brandebourg-Landaberg, son 
beau-père, la lui engagea en 1290 pour lui tenir lieu 
de dot. Albert mourut en 1500 , et comme en 1505 
on disputa à Henri la possession de cette seigneurie , il 
maintint les armea à la main. 

U Ct une autre acquisition importante. Il recouvra 
la seigneurie de Kostock à la suite d'une longue guerre 
avee le Danemark. U fiit d'abord nommé en 1311, 
vicaire du roi de Danemark à Rostock , et eniia eu 
1323 seigneur de la ville, à laquelle il confina ses 
privilèges en vertu desquels elle jouissait de la haute 
juridiction y et formait vraiment une république sou- 
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^J^ûm^ i ^ «mple protection des ducs de Meckiem^ 
bourg» 

ifVMm' Albert et Jean y fils de Henri le Lion et d'Anne de 

iaJ?!"''*^Saxe, sa seconde épouse, succédèreut en 1529 à leui. 



hii, ensuite seuls, depuis 1335* 

Charlesy roi de Bohême, s'élevaut eu 1316 comme 
anta(;onSste contre Louis de Bavière , chercha des 
alli^ qui pussent occuper Louis l'Âncien , électeur de 
Bnndcbourg^ fils de Femperenr, U jeta les yeux sur 
les seigneurs de MecklemLourg ^ car c'est là le titre 
modeste que portait une maison descendue d^anciens 
■vMiiottatt roî«. Par un diplôme impérial du 16 octobre 1347, il 

Jucbif de Blacl- ... 

lenboiiri. cassa Ic lictt vassalitique qui liait la terre de Stargard 
aux électeurs de Brandebourgs et la déclara fief im- 
médiat de TEmpire^ après quoi, le 8 juillet 1348, il 
âeva les seigneurs de Mecklembourg au rang de 
princes d'Empire et de ducs. Dans le duché ne furent 
oomprises ni la seigneurie de Stargard » bien allodial , 
ni la ville de Rostock^ cette dernière était regardcc 
comme fie£ danois* 

Gomme il iStait conrenable qu'un duc eût des vas- 
saux du rang de comtes, les nouveaux princes créèrent, 
en fiiTeur de la famille de Dewitz, le comté de Fur* 
stemberg ^ Tempereur confirma cette institution. Le 
comté ne subsista pas long->temps $ il fut confisqué en 
1369 pour félonie. 

^ origin« «u« £n 1352 les deux frères ^ Albert et Jean , firent un 
partage de leurs états , que jusqu'alors ils avaient gou- 
vernés en commun. Albert eut MecklenUK>urg et Ro- 
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Stock 5 Jean , Stargard avec le domaine direct de Fur- ^'4! ''^^^'" 
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luaisou pour 18,000 marcs d'argent. Comme la ligne 
de Stargard s'éteignit en 1471, tandis que l'aînée 
subsiste encore, nous parlerons d'abord de la cadette* 
1« Ligne de MeckUmboiirg'Siargard. 
Pour ne pas perdre ses droits de snoeession sor le UgM d« 
lot qui , par le partage de 1352, était échu i Albert, ^^^u 
Jmn I fit incorporer en 1374 par l'emperenr Char* 
les rV, son pays de Stargard dans le duché de Mcck- 
lembourg , qui fut déclaré indivisible et fief mâle 
héréditaire de tous les princes delà maison. Il eut, en 
1579, pour successeur Jean II et Ulric 1 , ses iils. 
Jean II est le même qui , aprfts la bataSle de Falkid- 
ping, où il soutint le roi Albert, défendit Stockholm 
pendant six ans 1. . 

Un e guerre, ou plutôt une inimitié entre la famille 
de Quitzow et Jean III, fib de Jean II, fut cause 
cjue le lien vassalitique (jui liait anciennement Star» 
gard aux électeurs de Brandebourg, et que rem|)ereur 
Charles IV avait arbitrairement cassé, fut rétabli. Les 
seigneurs de Quitzow ayant fait Jean 111 prisonnier , 
le cédèrent à l'électeur Frédéric 1, qui força en 1427 
le duc à la transaction drsavanlagcuse de Rathenau. 
Nous avons dit comment cette transaction lut rem- Ti«it<( de 
placée en 1443 par le traité de Witstock , qui sup- litT'^ 
prima tout rapport vassalitique , mais accorda à la 
maison de Brandebourg la succession éventuelle dans 
le Juche de MeckleudK)urg. 
' Voy. vol. XI, p. m 
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^mJovMr Jean III avait pour covégeni Henri , fils dUl- 
rie L*^$ il eut pour sueeesaeur Jean IV (1440-t 
1455 ), qui ne Iftim'pas d%éritier; ftTec TRrio Iljûls 
de Henri , se termina en 1471 la ligne de Stai^ard. 
liigne de 3. Ligne de Mechlembtm'g'^hfs^rin. 

JP^^* Albert /.'S fils aîné de Henri le Lion, et fondateur 
de la ligne de Mecklembourg, acqiut en 1368 le 
comté de Schwerin. Il y forma des prétentions en 
1357 9 à la mort du comte Otton , au nom de sa bru, 
fille de ce comte ^ mais comme celte prétention trouva 
de l'opposition , il acheta en 1558 le comté des comtes 
Acqiiiiiiîo» de Tecklembours qui en étaient les héritiers. Il le 

du comle de o i 

ikWrm. paya 20,000 marcs d'argent. Ce fut depuis ce temps 
que sa ligne fut appelée Mecklembourg-Schwerin ^. 

Albert I." eut la satisfaction de voir depuis 1363 
son fils aînë Âlbert sur le trône de Suède ^ ; un autre 
Albert, son petit-fils, aurait du cri 1575 hériter du 
tr6ne de Danemark ^ comme petit-^fils du roi Walde^ 
marin, et son aîenl lui en fit prendre le titre 3; mais 
l'opposition que ce prince trouva dans le royaume ou 
il devait régner, l'y fit renoncer. 

Albert I.*"* mourut en 1579, et eut pour successeurs 
jiîbertllyvoi àeSvààejMagnuel/^ f^, Henri, ses fils. 
Maguus et Henri moururent au bout de peu d'années , 

* Celle acqaisîlioB roBiprentit les ville* de Schwenn» Willem- 
bergy ffeustadiy Mernîls, Kriewils, Zarrenthio, Boîlieboarg, Dœ- 

mils. 11 ne faut pas confondre le comle' de Scliwcrin avec la princî- 
paulc de Scliwcrin qui renferme BiUzow ci est l'ancieii ^v^chc do 
ce non* 

* S Voy. table des matières des yol. I-XI. 
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et fiireut remplacés par leurs ù\&Jean II et Alheri III ^^Sm^^^^T 
(le même qui avait porté un inilaiit le Ulte de rat de 
Danemark). Albert 111 mourut en 1587 , et comme le 
roi Albert U et Éric» Mm fikaiiitf » fiuwt fattypcimi^ 
nicw en 1588 par la Sc-miramis du Nord, Albert IV 
gouverna en «a place jus^'à la dâivrance qui eut 
lieu en 1394. U reprit lev lénci du go u fcr a < m catA la 
mort de mu père en 1112j et régna conjointement 
avec sou cousin, Jean II, jusqu'en li93* Lee deux 
princes moururent cette amu^ \ Jean III et Henri 
le Groa, lesfikde«kaun gonpeniireut, savoir soua 
la régence de leur mère jusqu'en 1436 et ensuite 

Dshéritèrent cette année 1436 même de la seigneu- 
rie de Werle ou de la principauté des Yenèdes, par 
la mort de Guillaume, dernier prince* Nous avons vu 
que cette succession leur fut contestée par Frédéric I, 
électeur de Brandebourg, mais que par le traité de 
Witstock de 144^ , Frédéric II . son fils, renonça à ses 
prétentions , i condition d'être reconnu succtiwinr 
éventuel dans le duché de Mecklembourg , si les deux 
branches de Schwerin et de Stargard s'éteignaient 
dans les mâles. 

Par Textinction des princes des Vcnèdes, qui pos- 
sédaient Giistrow, tout ce qui constitue aujourd'hui 
le duché de Mecklembourg ( à rexceptioiides évêchés 
de Schwerin et de Bati^ebourg qui n'y appartenaient 
pas encore) savoir le duché de Meddembourg , le 
comté de Schwerin, la principauté des Yenèdes, et les 
seigneuries de Bostock et de Stargard, se trouva réuni 
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àottù les ftiains dés lignes de Schwerin et de Stargard^ 

et comme Jean III mourut sans eniaut dès 1445 , et 
que la ligne de Staigard s*ëteignit en ii7U Henri le 
Gras fut clès-lors seul duc de Mecklembourg. Il mou- 
rut en 147 7. Ses ûUj AlbeH Magrma U et Bal- 
titaaaW'j fivrat de nouveau un partage d'après lequel 
Albert >Y eutâon lot particulier, et les deux frères ca- 
dets «signèrent ensemble ; mais comme des trois frères 
c.r"^'!i*AÏ" stul Magiius laissa trois fils, savoir Henri U Pacir- 
ïiSli^ST'^^ -Éric ^ A&eH VI l» Beau, ces princes el 
Baltlmar qui vivait encore, convinrent de gouver- 
nerp ensemble $ Balthasar étant m<Mrt en 1503 et 
Éric en 1508, Henri et Albert restèrent seuls maîtres* 
Leur règne remplit la première moitié du seizièmiç 
siMe^ 

XV. iMv»' XF'. Le duché de Lauenbourg. 



BOUftO 



Jusqu'au douzième siècle, le duché de Lauenbourg 

faisait partie de ce qu'on a]) pelait Slavie transalbine , 
tib était habité par des Venèdes^ nommés Polabes* La 
toature de celle soumission est une question litigieuse 
qui pendant long-temps a été discutée avec passion , 
parce que Fintérét s*en mêlait; mais qui n'a aujour- 
d'hui qu'un intérêt historique. Au surplus > elle nç 
pourra probablement jamais être décidée, parce que 
le point de droit reste douteux. Henri le Lion a-t- il 
subjugué les Polabes pour en faire des sujets de l'Em- 
pire dont , en sa qualité de duc , il était le délègue, et 
pour les joindre au duché qui lui avait été conféré , c( 
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dmKt. il jouissait à la vcrité héréditairement , sans 
néanmoins que l'bérédité eût été formdlenient re-» 
connae? ou Uen ft-l-il fait cette conquête pour 
qu.'^elle servit à raccroissement de ses domaines et 
de Ma patrimohie? Avant de féj^ondre historique* 
ixient à cette question, il faudrait pouvoir examiner 
si mi doc germamqoe poavail^ d'apiès la coDSlitution^ 
filtre des conquêtes pour son compte. Or, comme il 
n'existe pas de loi qui attribue ce droit aux grands 
oficiera , la piMTC n e pounrait se fiiire qu'en alléguant 
des exemples ^ mais tous les exemples qu'on voudrait 
£ûie valoir pourraient être argués d'abus ^ et nefoop- 
làiraient pas de preuve. 

Le fait est que lorsque Henri le Lion fut dépouillé 
du duché de Saxe> le nouveau duc Bernard de la fie- 
mille Âscanienne, prétendit s'emparer aussi de la con- 
trée des Polabes , et , profitant de Fabsenee de Henri , 
bâtit f eu 1182 , le château de Lauenbourg ; mais après 
son retour, Henri le Lion se mit, en 1189, en pos» 
sessiou du château et de tout le pays de Lauenbourg^ 
et s'y maintint. Lorsque ses fils partagèrent ses do- 
maines, ce pays entra dans la part du cadet; il ;pa- 
nut qu il en fut dépouillé par les comtes de Uolstein ^ 
au moins est-il sur que Henri , fils aîné de Henri le 
Lion^ quittait comte Palatin du Rhin, accorda, en 
1197, à Adolphe, comte de Holstein, l'investiture de 
Lauenbourg. Adolphe céda , en 1203 y toutes ses pos- 
sessions transalbines à Waldemar, roi de Danemark, 
qui les conféra à son neveu Albert d'Orlamiiude. 
Celui-ci ayant été fait prisoimier par le comte de 
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I 

Scbweriu, à k bataille de Mœln, on 1325 se ra^ 












irg, quele€0iBtod4 

^chwerin abaadojim à son alii^ Albert L", second I 
duc de Saxe de la maîMm Aiteauenneb Lorsque les fikÉ 
de cet Albert partagèrent, en 1260 , les c'tats de leurl 
pèjre, Jean Vahké^ eut le pays de Lauenboucg^^ 
qui fut dqpuis qualifiëile duckë de Saxe-Lauenbourg. f 
Nous avons parlé des prétentions très-ioudées que { 
Eric y, descendant de Jean au quatrième degré, 
forma sur l'électorat de Saxe , lors de rextinction de 
la brancbe de Wittembergf et des Icmgs dîffiâDendU 
auxquels cette aflaire donna lieu. L'histoire du duché 
de Lauenbourg ne présente paa d'autres évAnemeas 
dignes de nous occuper. Noua nommerons seulement 
le prince qui régnait lorsque Charles-Quint fut élu 
empereur. CcbI Magnua , qui avait succédé ^ ea 
1507, à son père Jean 1Y« 

XVI. noiA XVI. Le comté de HoUtein^ 



Oiiglae du 



Les comtes de Holstein étaient otigimîrement 
comtes de Schauenbourg, et les comtes de Sebauee- 
bourg descendent de ceux de Manafeld. Adolphe de 
Sandersieben , petit-fils de Riddag , premier comte de 
Mansfeld , ayant rendu des services à un évoque de 
Minden, celui-ci lui d<mna un diatrict ms le Weser, 
nommé le Sùntal (Sonnenthal) p et obtint de l'empe- 
reur Conrad II ^ qui fit assex long s^our à Minden> 
qu'il érigeât ce district en fief et comté de l'Empile- 
Adolphe bâtit en 1033, le château de Schauenbourg» 

* Voy. vol. VI, p. 335. 
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il dans le moyen âge fut nommé Castrum spécula^ 
onis, et par un mot barbare TlworoAurgum» 
I En 1106 ^ l'empereor Lolhaire ^ notant encore que 
uc de Saxe, iorma d'une partie de l'ancienne Nordal- 
ingie ou Saxe d'outre Elbe^ o'esi-iKlire des cmtom 
« Holstein ^ cl de Slormarn ^ , une marche sous le 
itre de comté de Uobieio, i^u'il conféra i Adolphe m» 
omte de Schauenbourg. Celui-ci qui , en sa nouvelle 
(ftalilé f est nommé Adolphe I.^r , établit aa résidence 
ÎBambourg, dont il rebâtit la métropole» Heilwigey 
on épouse, y construisit un château à la place de 
Pineienne ràidence des duos de Saxe* La Wagrie^ on 
le district situé au nord de la Trave, appartenait alors 

ï CMiut-Laward, duc de Sleswick» père de WaUemar 

le Grand; mais après le meurtre de ce prince, en 
1131^, Adolphe 11^ comte de Uolstein^ concentra 
b Venèdes de cette contrée dans une partie du pays, 
cl peupla l'autre par des Frisons et des Flamands* 
Cétait Frédéric L^, arcbevâque de Brème et de Ham? 
bourg, qui 9 en 1106 1 avait le premier eu l'idée de 
repeupler les proyinces septentrionales de l'Allemagne 
par des colons appelés dos provinces populeuses des 
hys-Bas. Les comtes de Holstein imitèrent cet ezem- 
[le et attirèrent une foule d'étrangers qui introdui- 
sirent dans leur pays l'agriculture et l'éducation des 

i I«i pulie ceatnlè «la âuàfi de Holttsin. 

* La partie du Holtteîn située entre Hembourg et Lnbeck. 

^ La partie orientale rcDfcrmani Segcbourg, Piœii« Oldeobourg , 
Oldalobe. 

* Voy. voL VI , p. 836. 
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^^ii^Jv?*^ bestiaux , nm» rartont Fart de cliangcr les marais 
terres labourables. Ces colons obtinrent des privilt^i 
parliculievs. U leur fut permis de se servir de la juri 
prudence à laquelle ils ëtaîent aecoutltmés^ du dr< 
hollandais^ ou, comme on dit dans le pays, du 
Hache Rechi. Ainsi ftit introduite en Holstêin la pi 
session héréditaire des biens ruraux. Les colons eurei 
un for particulier» 

Adolphe bâtit aussi I en ll lO^Lubeck, c'est-à-dîi 
la Tille qui porte aujourd'hui encore ce nom , et 
est situde sur la Trave ; car il y avait eu un Lube< 
sur la Schwartau, et peutrétre avant celui-ci nn aul 
sur la Trave. 

T4> mm\H>n Je Lorsoue Hairi le Lion fut proscrit. Adolphe li 
Ml «i«pouiii40 qui rcenait en Holstein depuis 1164. lui resta d'i 

duooait«cl« i o r ' 

Hobieia. bord fidèle 5 mais bientôt il s'éleva une contestailoii 
entre le duc et le comte, et Henri le Lkm^ reve^ft 
d'Angleterre, en 1189, dépouilla Adolphe qui était 
en Palestine, de tout le Holstein, de manière qu'il ne 
lui restait que son comté de Schauenbourg. Adol- 
phe III s'alha au duc de Saxe et au margrave de 
Brandebourg , qui le rétablirent dans son comté. Ce 
fut le 7 mai de la même année 1189 que l'empereur, 
se trouvant à Neubmtrgrsui^e-Danube, acc^rdb à k 
ville de Hambourg un privilège qui nous engage à insé- 
rer ici un précis de l'histoire antérieure de cette ville. 
Hambourg, dans le pays de Stoimam 1, fiit fondé, 

* Dans le dûtrict que PtoUm^ nomine eerwx Chenonesi Cin^ 
hrieœ. Quelques écrivains ont nommé la villa Aufputa Gambrmn- 

' rum ou Cimbronun, 



Digitized by Google 



jPEINCIP* UàBÂDlTAlRMS d'ALLBUAGNB. 237 

»803, fMir ChtttUmêgae. En 834, oetle ySh de- 

il le siège d'un arclicvéché qui , eu 819, fut rguiû 

dui de Brème. Elle iGusait partie du dueU de S«M« 

nsieurs fois, dans le dixième siècle, les Ascouiannip 
pme les chroniqueurs appelaient les Danoia , «acca- 
reot la TÎUe. En 1013 , MialewoV , prince des Qbo- . 
^les , la détruisit de fond eu combk \ mi^is, grâce à 
position heurenae et à la dioonatance que lei dnea 
l les archevêques y faisaient ordinaircmeut leur rési- 
cDoe» elle ae.ieleya plus belle de ses cendros. E^ruko« 
pi de Slcivanie, la détruisit de nouveau, en 1072. 
kl'eiktinction de la.maisovi de fiiliung, Hambourg, 
|iwc toute la Saxe, passa soips la dominatkm de Lo» 
^ire de SuppUnbourg, qui parvint bientôt après au 
tràne d'Allemagne* Nous avons vii qu'elle devint la 
capitale du comté de Holstein, que ce prince^, érigeai 
çt la résidence d'Âdolphe 

Adolphe ni accorda aux habitans le droit de Lu- 
,^k, et leur procura le privilège de 1189 de l^empe- 
wur Frédéric , qui leur attribua nombre d*immu- 
mlés pour leur commerce, et rafTrauçhissement du 
icrvice militaire. . Ce diplôme a toujours été regurdé 
par les Hambourgeois comme le palladium de leurs 
libertés. 

Adolphe se réconcilia ensuite avec le comte Palatin 
Henri, fils de Henri le Lion , qui lui abandonna même 
^'ttnenbourg. Mais en 1200 , Waldemar , alors duc de 
Sleswick, entreprit la conquête du Holstein, enferma 
^ comte Adolphe III à Hambourg, le for^ i se rendre 
prisonnier et à céder y en 1203^ tout son comté au roi 
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qui, depuis 1202, occupait le trône de Danemarl 
Aflolphe se relira povr la «econde fon dans son coaà 
de Schauenbourg , où il vécut encore trente ans. ' 
sAitJ^y^^ Albert, comte d'Orlamundé, fat nommé par 
;::i;:.tTdu àeam comte t)u gouverneur de la Nordalbingie. Cei 
X ^ïut^^iv. le même héros que les Danois choisirent r^ent 
royaume, lorsqu'en 1323, Waidema^ tomba end 
les mains de Henri , comte de Schwerin. Adolphe Illj 
fidèle au sehmitat qall âVait prêté en 1305 , nevoidill 
pas profiter des circonstances pour rentrer dans sod 
patrimoine; enfin , une dame de Soest s6 rendit il 
Schauenbourg, pour l'engager à quitter sa retraite. 
Hne selwsapaspersàader, mais il lui confia sonflii 
Adolphe qu'elle emmena avec elle, et Téleva pouf 
être Un jour le libérateur de la patrie* Le jeune 
Adolphe étant panrenn 1 Padolescence , et les circons- 
tances étant devenues favorables, il se montra, et, 
réuni i Farchevèqne de Brème, au seigneur ie 
Mecklembourg- Werle et au comte de Schworin , 
mardia contre Albert. Celui-ci fut battu à Mœb^ 
en janvier 1225 , et fait prisonnier comme l'était 
son roi. Adolphe III rentra alors dans son comté de 
Holstdn. 

Pendant les troubles de Waldemar, la ville de 
Hambourg avait embrassé le parti de Panti-emperenr 
Otton IV, qui la déhvra de ses maîtres, et j vint, 
en 1215, s'y faire prêter hommage, soit comme des- 
cendant de Henri le Lion , soit comme empereur» 
ainsi qpie le prétendent les Hambourgeois qui; de 
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te éfoqik , dalem Uwt HiliilAitateié. Walde- ^'J^Jir 

ur n reprit la ville , en 1316, après «n Mocus de 
; mois y et la vendit, pour 700 marcs d'argent, à 
bert, comte d'Orlamfinde* -Pendant le règne de ee 
gneur, en 1222, une bulle d'Honorius ÏTI fixa le 
{gede Farchevéclié de la Nordalbmgie à Bréme^ de 
anière que Hambourg ne conserva qu'un chapitre 
plHf|rf§ropal partîenlier. 

Waldemar II étant tombë en captivité ^ , Albert 
ûrlamùnde vendit, pour la somme de 1,500 marcs, 
pifanboangem^ leur liberté, par un traité dn 9 
nvier 1224; c'est la première origine de la repu- 
IflBjée Hambourg, ou plutAt le èominéncement des 
fcrts que cette ville fit pendant cinq siècles pour se 
^ad^iibre. Apréê la bataille de Mœln , le &ntôme 
^9m indépendance disparut. Adophe ne reconnaîs- 
ni ia vente de Wald^nar , ni l'émancipation de 
ImAourg par le comte dXMamânde. H fiillnt que 
|^^iil>ourg se soumit à son ancien maître qui toutefois 
IDoSniia , par un traité du 27 décembre 1225 , le 
'rinlège quelle avait obtenu en 1189 et toutes ses 
acquises* En 1232 , Otton, duc de Bmnswickr 
>*Debourg , vendit aux Hambourgeois , pour une 
<Hiime de cent vingt florins d'or, tous les droits que^ 
^mme descendans de Henri le Lîon^ il pourrait pré- 
«udre sur la ville, 
fwtU fameuse bataille de^Bombcevede de 1227,^où 
^Valdemar lui-même fut défait , Adolphe IV se main- 
tint dans la possession du comté. Les Ditmarses ou 

' Voy.vol VI, p. 334. 
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^^^ft^ habitans de la càte qui s'étend deil'emboiiokim dk 

TEtler à celle de TElbe , furent déclarés libres. O 
peuple^ dont Tempeieur Ssédévic avait soumis ]n 
pays i TarclieTèqae de Brème , aMtait depuis long^ 
tçmps soustrait à cette domio^^on ; mais iL avait éU 
subjugué par Waldemar qui avilit forcé mi oorps di 
Ditmarses de le suivre à la guerre* Leur défection daii^ 
la bataille de Bornhcsvede avait beavoonp contribué i 
|a faire perdre aux Danois. Les Ditmarses avaient sti- 
pulé d'avance leur indépendance de toute domina- 
tion , -et on leur tint pafolet La viUe de Lnbeck cpi 
avait puissammqn^^contribué au gain de la bataille de 
Bornlioevede, oiiscm ho«tfgnemattre, André de.SoltH 
wedel, avait un commandement^ consolida sa Liberté, 
et fut délivrée de tonte espèce de droits de sapérioritij 
que les comtes de Holsteia prétendaient ancicnnemeni 
j exercer* Par sentence arbitrale de Fempexeur, di 
Tannée 1356 , le comte de Holsteia fut condamné a y 
raioncer^ contre le paiement .4' somme de ô^ûOU 
mares d'argent. i 
Comme dans le fort de la bataille de Bombcevede, 
dans nn moment où le soccès balançait, Adolp?êejy 
fit le vœu de consacrer une partie de sa vie au servie^ 
de Dien; il entreprit d'abord une expédition en Li* 
vonie , et après son retour, il fit & pied le pelerinap 
de Kome, pour solliciter auprès d'Innocent lY U 
dispense dont avait besoin , pour entrer dsois les or- 
dres sacrés , un homme qui avait porté les armes et 
versé tant de sang dans les batailles. Après avoir reça 
l'absolution , il fut promu au grade de diacre , et en<i 
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suite, A «on tetour en UoUteîii, à cdui de mètre* ^ 

n s'enferma , en 1238 , dans un couvent à Hambourg, 
où il attendit que fut acheté celui qu'il faisait cous- 
traire k Kiel , par le produit des aumAnes qu'il re- 
cueillait dévotemeut* U y resta jusqu'à sa mort qui eut 

Les fils d'Adolphe IV lui succédèrent sous la lu- ^fK^àftkii 

* et de Reni»* 

telle de leur beau-frère, Abel, duc de Sleswiok, qiki^*^ 
fot ensuite toi de Danemark* Us étaient au nombre 
de trois ; mais comme le troisième était destiné à l'état 
codàiastiqiie 9 et monrut avant l'âge de puberté , nous 
ne parlerons que des deux aînés , qui étaient Jecm I.^'' 
et Gérard Depuis 1241, ces princes gourer* 
uèreut p^r eux-i^èmes. Après avoir achevé leurs étu- 
des par un s^our de deux ans à l'université de Pàris ^ 
î ils ûrent, en 1246, leur entrée solennelle à Hambourg. 
L'année suivante > ils partagèrent leur patrimoine s 
FàW eut Kiel en H<dstein, toute laViTagrie et une 
partie du Krempermarsch , district très-fertile, com* 
posé de maraié desséchés. Gérard L^f eut pour sa part 
le reste du Holstein , principalen^ent Rendsbourg et 
Itidiœ, le Wilstermarsch, la seigneurie de Pinno- 
berg et le comté de Schauenbourg. 

Ainû ee formèrent les ligues de Kiel et de Rends- , Extinetioo ii« 
bourg. La première s'éteignit en 1316 , avec Jean II, 
fils de Jean I.^^' ^ qui eut le malheur de voir mourir de 
laort naturelle ou violente quatre fils, entre lesquels 
il avait eu l'imprudence de distribuer son comté , de 
unière qu'à la fin, il ne lui resta que Kiel« Le décès . 
de ses fils ne le fit pas même rentrer dans les partj/i 
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^M«r^ qall leitf avait fiâtes : k lifpe de B/endibourg 8!*^ 



- h 



en 

Gérard /.^^ fonda la ligne de Reodsbourg, qui sé* 
teignît en 1459» 

Ce seigneur, conjointement avec son frère Jean I."", 
donna» le 10 octobre 1258» à la ville de Hambdug 
de grands privilèges , auxquds on peut faire remonter 
^origine de rimmëdiatetë de oette ville j car noa-seole- 
BMntoes deux 'princes renoncèrent ans droits que les 
comtes de Holstein avaient ëté jus<{u'alors en usage de 
peroevoir dans Tînt^rienr de cette ville; maia ils Ini 
accordèrent le droit de fVeichbild ou de juridie- 
tion dtfis les mnxs de la ville, avee nn district consi- 
dérable sur l'Elbe et TAlster. Ce fiit sans doute ce 
privilège qoiy en 1270 9 engagea le sënat et lescitoyens 
de Hambourg 4 faire r^iger en ferme de code, dit 
Ordeelbootp toutes les lois, soit fondamentales (dites 
Reces), soit civiles, criminelles et de poKoe* qai à 
Favenir devaient régir la ville. 

Un seeond privilège de 1282 , accorda à Hambourg 
le droit connu , dit le diplôme , sous le nom de 
Kœhre {arbUriumj autonomie ) , c'est-à-dire le droit 
de fiure des édits on lois pour le bm de la boiv- 
geoisie, et de les cbanger* Ainsi Hambouig derint une 
vëpnbliqpie, tonjonrs soumise cependant au conta 
de Holstein. La vieille ville et la nouvelle ville , tpâ 
fennaient jusqu'alors deux communes particulières y 
furent à cette épocpe réunies en une seule. 
HMM1SU Gérard Le étant mort en 1281^ deux de ses fis, 
Hènri et Gérard II y surnommé plus tard f y/- 
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\feugle , abandonnèrent le comté de Schauenbourg ^ ^J ,] ^ 
ci k idgiieiiriede Piimeberg, avec le BiUenwerder et 
toutes les îles qui y appartiennent, à leur frère -^dbZ- Origine 
phe^ iornomnobé tAini^ qpx deriat la aouche des <' 'fc' " - ' ' " "i' 
oomtei iét SohmeiiboMi; et Pinneberg , dMt noua 
paileiona ailleurs, parce que nous nous bornons main- 

aux deux lirèves I^enn X*^' 
et Gérard II , quoiqu'ils fermassent deux lignes , on 
i^Mm s'ils pÉvtagArent leoÂposaeariotis. La ligne de 
Gërard II s'éteignit en \ 390 avec Adolphe VU. 

Paimi les fils de Henri L», le plus remarquable est o^nrd v u 
Gérard V le Grand j qui régna depuis 4310 jus-SSS?'* ^ 
qu'en 1340^ et réunit tout le comté de llolstein. En 
i32if il entra, par un tnJtë f6nnel^ an service de 
Christophe II , roi de Danemark ; mais nous avons 
•VU 1 que lorsqu'à k mort d'Éric, duc de Sleswick^ 
beau-frère de Gérard, le roi de Danemark voulut 
•i^ëriger en rëfent èa jeune duc Waldemar , afin 
4'àToir un prétexte de s'emparer du duché, le comte 
de Holsteiii se brouilla avec le roi. Gérard fit monter 
Waldemar sur le tfAne de Dsdiemark , fiit nommé 
jég^t du royaume^ et, grâce aux forces dont il dispo- 
^ait^ison eapiit entreprenant , i son courage , r^na 
avec un pouvoir auquel il ne manquait que le titre de 
élL'A cMt époque, k ville de Hambourg fit un noo- 
^Kmu pas vers l'indépendance : elle aclieta , en i 5Î5 , 
Âm comtes de Holstein, la monnaie et le droit de 

I 

■Mumoyage. 

^ Le 15 août 1326, Gérard re^utj comme fief héré- 
* Toj. Table ésinafiànidM vol. !<— XL <^ 
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^^nJa^" ^^^^^ 9 ^ ctuchë de âcswick. A k mAme époque, 
son cousin Jean (ou Hermeié) le Débonnaire ^ fils du 
oomte Gérard II l'Aveugle 9 fut myesti par le roi 
«•« rt^e Waldemar , son frère utérin , dl»8 îles de Femem , 
•ttUébiBiB» Laland et Falster. Jean avait éié un des principaux 







3 





lar. Nous awMOs 

raconté comment, à la suite de troubles qui s'étaient 
élevés eu Danemark, Gérard le Grand rendit i Wal- 
demar le duché de Sleswick en 1530 , et en revanche, 
se fit céder la Fionie et assurer la succession du du- 
ché , pour le cas où la postérité masculine de Wal- 
demar manquerait* Nous avons également rapporté 
la série des évènemens jusqu^à Tassassinat de Gérard 
le Grand, qui eut lieu le l.^r avril 1340. TdJe fiit la 
fin d'un petit comte aUemand qui^ pendant qninie 
ans, avait joué le r6le d'un grand potentat et déve* 
loppé les talens les plus extraordinàires* 
uenndeFar, Sos fils , Heiui dit de Fér et Nicclaa^ lui aneb^ 

1340-1381. ' ' 

^^«»"»^^*^dèrent, et, en 1359, Jean le Débonnaire eut pour 
successeur son fils Aduiphe Vil. Le aeai de ces 
princes qui nous paraisse remarquable est Henri qm 
avait fiiit la guerre en France, et s'y était distingué. 
Il montra comme comte de Holstein une grande acti- 
vité, et son régne qui dura jusqu'en iSôl , fiit une 
époque de prospérité pour le pays. Girard VI^ son fils» 
obtint le duché de Sleswick , le cas prévu par le traité 
Le daew dt dc 1330 étant arrivé en 1375 , par la mort de Hom, 

itfwaMMil duc de Sleswick. On fit d'abord des diiHcultés en 
Danemark de reconpaitre les droits des comtes de 
Holstein *, mais la reine Marguerite, r^ente pour le 
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rot Olof, les ternina Fan 1589, en constant AGéh^ 

le duché de Sleswick , comme fief danob. Peu de 
temps aprèiy en ISdS , 1» nlle de Hambourg fit une 
acquisition importante^ moins par son rapport que 
par aa situation k l'extrémité des bouches de l'Elbe, 
^eù son eommeroe^ pouvait être interoepté , si le petit 
pays doot il s'agit ëtait tombé entre les mains d'un 
étranger. C'est la ville et le district de Ritsebiittdi qui 
appartenaient à la famille noble de Lappe. Les Ham- 
l^onrgeois ne purent mettre fin i la piraterie de ces 
seigneurs, qu'en les forçant, les armes à la main, à leur 
?endre leur patrimoine* 

Par le déoès snecessif de tons les comtes de Hot 
stein (except(! la ligne de Schauenbourg), la maison se 
tioura, en 1397» réduiteà Gérard VI, dncdeSleswick, 
et à ses deux frères Albert et Henri. Le Sleswick , le 

a 

Holstein et VUe de Femern , furent alors réunis en 
une masse et partagés entre les trois frères ; mais , eu 
MOS.» Henri fut nommé évèque d'Osnabriick, et en 
1404, Albert, à la suite* d'une guerre malheureuse 
contre lesDitmarsea, pérît par une chute de cheval^ 
de manière que Gérard YI resta seul duc de Sleswick 
et contUe de Holstein. 

Pour venger la mort de son frère, et pour mettre 
fin à l'indcpendance des Ditmarses, le duc Gérard 
marcha contre eux à la téte d'une armée considéra- 
ble $ mais une imprudence Tayant fait tomber, lui < 
stul, le 5 août 1401, dans un parti de douze ennemis, 
il (iit'tué* Les Ditmarses attaquèrent l'armée qui était 
consternée par la perte de son çheC, et la u^Uent cit, 
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^^irwlr' déroute : plus de 300 nobles du Holstein périrent 

dans cette journée malheureuse. 
aÎÎÎJu "<i^ Gérard laissa deux fils, Henri III âgé de sept ans, et 
rard, 1401. Adolphe VIII quî n'en avait que trois : un troisième 
qu'on nomma Gérard VII naquit aprèslamort de son 
père. Leur mère, Catherine de Brunswick, assistée 
d'un conseil , se chargea de la régence , et s'empressa 
de conclure avec les Ditmarses , une trêve qui pouvait 
équivaloir à une paix. Le comte Henri, oncle des 
jeunes princes, sur la nouvelle ^e la mort de son 
frère, quitta son évêché d'Osnabriick et accourut pour 
réclamer la tutelle des mineurs, et peut-être une part 
au gouvernement pour lui-même. Il en résulta igie es- 
pèce de guerre entre les deux régences; finalement 
Catherine et son conseil abandonnèrent à Henri la ré- 
gence du Holstein , et se retirèrent avec les princes en 
Sleswick. \ 

Ainsi que les seigneurs de Lappe ^ , Eric H , duc de 
Saxe-Lauenbourg , était le patron des pirates; la ville 
de Lubeck lui fit la guerre et lui enleva , en 1370, la 
petite ville de Bergedorf sur la Bille et les Vierlande 
(Corslak, Altengamm, Neuengamm et Kirchwerder). 
Éric IV se remit, vers 1412, en possession du château 
de Bergedorf, et, comme jadis son oncle, en fit un 
repaire de brigands. En 1420, un corps deHam- 
bourgeois et de Lubeckois, de 800 hommes à cheval 
et 3000 fantassins, commandé par les bourguemaîtres 
des deux villes (Henri Hoyer et Jordan Fleskau) 
s'empara de ce district , que le duc fut obligé d*aban- 

* Voy. p. 245 de ce vol. 



« 



mmm^ hArAditaibw i/aujuu0iib# 947 



donner, par la paix de Parkborg du 25 août 1430, ^^^J^l^ 
au deux vîUes qui le poiaèdaat encore en commun. 

A Voomàm de rafrettrtiaii» ptohabl— cnl ilMgilii 
ii^un citoyen de Hambourg ^ nommë Hein Brand , il 
y OTifc^en I4IO9 vm iralfcfemeiitt et k bo i yo uî e 

fiomma soixante d^put<^8 qui depuis sont restés un col* 
lègfs permaneat et ^pnatihirinnmel Une lot fonda- 
Mniale M mi Reeei pnUM en 1410 par ees oonaerra- 
lewadea libertés puUîqaet 9 statua ^'aocim dtojen 
ne provaift être emprisMnë^ ai oe'n'eat en eiéoalion 
d^un jugement* 

NcNiiifiiMiaoenlédanal'Uatoste dear^ d» TU- 

nion de Calmar les peines inutiles que la reine Mar- 

gnerite et Érk IX^ le Poméranien) se donaèieiitpoar 
vAmir le dnehtf de Sleemck à la cewonne dn Dte»» 

mark, et l'arrangement qui fut conclu, le 14 jnillet 
1456,àWordMigborg vf90 Adolphe f^His le acol 

das comtes de Holstein qui restât à cette époque, in-* 

dfpendanunent de la ligne de Sehanenbonrgf car 
: ^ancien évéque d'OmabrOck s'était Mtiré , en 141»^ 

au couvent de Bordesholm , d'où d avait éié tird , eb 

1421 , pour être placé anr le siège épiscopalde SIcs* 
^ wick, sans pouvoir recevoir la mitre, parce qu'il 

«MNirnt la mène annéei Heui» Talné des fièrea 
I d'Adolphe VIU , avait éX^ tué , le 28 mars 1427 , an 

iij«B de Flanaboncg» et Gérard le Postbome aait 

Mrt le 24 mAk 14S5. 
Par la transaction de i45â , Adolphe VIII s'était aa^ 

fwé ponr tonte aaTie, et i aea héritiers pow deux ans» 
d'une pai tic du duché de Sleswickj il entra succès^ 
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^^^j^^ siyement en posMisiim èa reste du pays , en profitant 

des troubles des royaumes du iNord, pour recevoir la 
floumissicm Tolontaire .d'une ville après Tantre. 
d^îî^!S*j" Scheel> évêque de Lubeok^ rendit d'utiles ser- 

r^vécbéae Lu. ^Jq^ oomtoa de Holslein dan« leurs négociations 
avec le Danemark et avec l'empereur Sigismond. Les 
comtes étaient vassaux de son église ^ en leur qualité 
de vidâmes. Soheei étant au concile de B&le. se fit 
donner , le 12 avril 1433| un mandat impérial adressé 
& la ville de Lnfaeck 9 pour qu'elle eât à soutenir Févè- 
que dans l'exercice de son domaine direct : ce man- 
dat était conçu en tenues vagues qui paraissaient sup- 
poser que le comté de Holstein était de temps immé- 
morial fief de l'évéque de Lubeck. Celui-ci se fit eu 
mAme temps autoriser i donner l'investiture aux 
comtes y sans qu'il soit clairement dit si l'objet de 
. Finvettiture était la vidamie ou le ccmité , si l'évéque 
devait la conférer comme délégué impérial ou comme 
seigneur direct. Le but de l'évéque était en efiet de 
rendre les comtes feudataires de son église. Adol- 
phe YIII se prêta sans difficulté au désir du prélat j il 
y trouvait peut-'étre un avantage. Les comtes de 
Holstein n'étaient pas États immédiats de l'Empire 5 
ils dépendaient j au moins jusqu'en 1423 , des ducs de 
Saxe. L'investiture qu'Adolphe Mil reçut, le 26 sep- 
tembre 1438, à Plcen de l'évéque de Lubeck agissant 
au nom de l'empereur , était un moyen de faire tom- 
ber en désuétude l'investiture saxonne ^ et de. devenir 
vassal immédiat de l'Empirek Ce qui prouve que tel 
était le but d'Adul^)lie VllI, c'est qu'il ordonnià quek 
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ilplAiiieimpërid,cpiieoiifimtàrë^^ ^J^'Jr^ 
ion d'investir le comte^ fut déposé parmi 1^ priTilè- 
|M de la maiion. 

A la mort de Christophe m, roi delUmoiiy m 
toiamencenaent de 1448 ^ les États de Danemark of-> 

k Adolphe Vin , qui desoendaft 
du roi Eric VII Giipping par Richisse « iille de ce- 
« Adolphe k idb» et MoomiDMick an États k 

comte d'Oldenbourg y son neveu. Avant que ce jeune 
pfinoe fût élu, il oonfirma, le 28 juin 1448, la 
ccmstitution de Waldemar VdePannëe 1326, por- 
bnt qiie jamais le royaume de Danemark et le du* 
ché de Sleswick ne seraient possédés par le même 

prince, 

Adotehe VIII moorut le 4 décembre 1469 . et avec . K.ti..oiioa a* 

* la liane ue 

lui la maison de Holstein s'éteignit dans les mâles, à J^/^**** 
Teieeption de la seule branche de Schauenbonrg- 
Pînneberg qui avait toujours été regardée comme 
étrangère à la maison. 11 n'était pas i'acile de dire à 
qui appartenait la succession dans le duchë de Sles- 
wick et le comté de Holslein. Pour ce qui regardait 
I d'abord le duché, les lettres d'investitnre que la mai- 
t son de Holstein avait obtenues , ne s'expliquaient pas 
i m la question de savoir si ce fief était masculin on 
féminin ; mais comme dans le royaume d'où ressor- 
tiisait ce fief, la succession des lemmes était usitée, on 
I pouvait supposer qu'eDe l'était aussi dans les ût&. 

Dans ce cas, le roi lui* même, neveu du dernier duc, 
I <lait l'héritier. 

Quant au comté de Holstein , rien n'indiquait qu'il 
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fût un fief féminin y aussi le comte de SchauenbourgHi 
Pinneberg en réclama-t-il la succession j et ses pré- 
tentions paraissent fondées d'après les principes qu'on 
suit actuellement. Mais à l'époque où nous nous trou- 
vons , les idées sur l'hérédîté des fiefs n'étaient pas si 
claires y et on opposait ù la ligue de Schauenbourg ^ 
que le partage qu'elle avait fait anciennement avec les 
autres lignes n'avait pas été un de ceux par lesquels la 
succession réciproque est réservée aux partageans. En 
admettant que le duché et le comté fussent des fiefs 
féminins, les deux frères du roi Christian demandaieut 
à y prendre part, puisque rien n'établissait l'indivisî- 
bilité de ces deux fiefs. 

Les États des deux pays s'étant déclarés pour le roi, 
après qu'il eut promis de s'arranger amiablcment ^ tant 
avec ses frères qu'avec les comtes de Schauenbourg , et 
de confirmer les privilèges des deux pays, Christian 
fut proclamé, en 1460 , duc de Sleswick et comte de 
Holstein« Il s'arrangea ensuite avec ses frères qui re- 
noncèrent à tous leurs droits pour une somme de 
40,000 florins dii Rhin , et avec le comte de Schauen- 
bourg qui reçut 43,000 florins. L'afiaire étant ainsi 
réglée , le roi prit de Tévéque de Lubeck l'investiture 
du comté de Holstein , confirma ù la ville de Lubeck 
ses privilèges , et alla , au commencement de 1461, re- 
cevoir l'hommage de celle de Hambourg. Une ques- 
tion resta cependant indécise alors , ou plutôt ou ne 
pensa pas à l'élever : Christian reconnu duc de Sles- 
wick par les Etats du pays , plutôt par une élection 
qu'à titre héréditaire , en quel rapport de féodalité se 
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< 

oiiva i t-il envers lui-même comme roi de Danemark ? ^^ilî^ 
îçat-il le fief danois de 31eswick à un nouTeau titre y 
H <x>inme héritier d*Adolplié Vlll? Nous verrons 
ans le chapitre XXV de ce hyre^ que cette question 
[uî parak oiseuse 9 ea«sa des contestations dans le seî- 
;tème siècle. 
Nons tenainoBi icile prdm de l'histoire du comté 

ie ïlobtein , en renvoyant la suite des cvènemens qui 
oonoernent ce pays^ i celle d^ rois de Danemark qui 
Vont possédé et le possèdent jusqu'à nos jours* 



XVII. 



XJ^llmLeoanUide SehaumAourg. 

Nous avons vu ^ l'origine du comté de Schauen- 
bonrg sur le Wéser* jidolplietaiméy troisième fila de 
Gérard I, fondateur de la ligne de Ilolstein-Reuds- 
honrg 3 9 eut dans le partage des états paternels» en 
1381 , le comté de Schanenbourg , patrimoine primi- 
tif de la maison j et la seigneurie de Pinneberg comme 
terre allodiale, l|ors de tout rapport arec le Holstein* 
Cette maison ne s'éteignit qu'en 1640. Celle qui lui a 
soioeédé appartient aujourd'hui aux musons souve- 
raines. 

Xf^III. Le9 conUea de la Lippe. xvin. Xm. 

Qooiqne nous ne puissions pas parler de tous les 

états de Westphalie qui se sont rendus indépendans 
après la proscriptimi de Henri le Lion, nous nous ar- 
rêtons cependant à la maison de la Lippe , parce 

• Voy. p. 232 de ce voU ' • Voy. p.'itô ce vol. 
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xYiu*Liivt. quf die occupe aujonidlmi «ne pkee panni les nui--' 
sons souveraines. - 
GoiHme phisieiin autres malkoiis JAllemagne-y elte 

fait remonter son origine à Wittekind, dnc des 
Saxons ^ mais sa gâiéalogie ne repose sur des preuve» 
diplomatiques que depuis l'année 1139 où il est ques- 
tion de Hermann de la Lippe. Son petit-fils 9 Ser^ 
nord I obtint de Loâiaire II la ville de Lemgo. Jffer^ 
nard 11 fut un iameux guerrier au service de Henri le | 
Lion \ en 1184, il parut avec une suite ncmbrenssi 
la diète de Mayence, où l'empereur Frédéric I le | 
traita avec une grande distinction. Il finit par se &îre 
moine et alla comme missionnaire en Livonie* Vers la 
fin du treizième siècle , Simon /, son petit-fils , ac- 
quit le comté de Sdivralenberg par son mariage avec 
l'héritière de ce pays. Il fut le premier qui se nomma 
comte de la Lippe. Un de ses descendans acquit de la 
même manière le comté de Sternberg vers la fin du 
qiûnaième siècle. Simon V régnait du temps de 
Ghafles-Qaint (1511~15S7)i 

*ceÎd*«ÎI XIX. Comtés £ Oldenbourg ei de Delmçnhorst. 

Plus d'une maison fait remonter sa généalogie i 
Wittekind , duc desSaxcuu du t«mps do Charlema- 
gne. S'il y en a une qui puisse le faire avec Ibndement, 
c'est celle d'Oldenbourg \ toutefois elle n'en descend . 
que par les fimmies. Wittekind , Wibert son fils^ et 
Walbext son petit-fils résidaient à Wildeshausen sur 
la Hunte, où par un titre qui eodste encore^, Walbert 

> ScHfiii). y Orig. Guelfe U 1 V| p. 343^ 
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)Qda, en 872 , une église collégiale. Un de ses dès- 
endans fbt Thierry , qoaliâë pat nn ancien historien 
e comte dans la partie occidentale de la Saxe» Sa y 
De, la belle Mathilde , iat Tépouse de Henri l'Oise- 
inr, et la mère de Pemperenr OtUm !• 
4 Deux descendans de Thierry sont les héros de con- okm à u 
Ispopolaires trop rëpandoa pour qoè nous ha jmêm 
ioDS entièrement sous silence. L'un est le comte OUon 
pqwlime fiSe apporta, en 989, nue oomede yermeil, 
Kmnue sous le nom de corne d'Oldenbourg, et qu'on 
lAedoore an cabinet de curiosités de Copenhague* 
L'autre est Frédéric^ qui provra Pinnooenoe de soii F^^n« .a 
père accusé de félonie, en combattant à la diète de 
Qodsr, tenue par l'empereur Henri IV, xm lion^froee 
^'il terrassa. L'empereur le récompensa par la con- 
S0Hionde divesies terres et annnk le tien féodal «jiti 
altacbait son comte à l'Empire. Oldenbourg devint 
ainsi une possession allodiale* .ii . * > 

n ftit le dernier descendant eonnn de Wittekind ; siimar t, 

soucfie rie I I 

^pies samort, son comté passa à son neveu Elimarl; ^^.jjjj^ 
qui peut-^tve appartenait i la même sonehe, puisqu'il 
possédait les domaines de Wittekind dans l' Ammer- 
liai^D'EUmar deseéndent les comtes d'(Ndenbon^ 

Sttoute la maison de Holstein d'aujourd'hui. Son pe- 
iàrSk^ChirUiiml le BêUiqiâewef^ des cof npa** Christian 
gnons d'armes de Henri le Lion. Ce fiit pour lui que Soîteht^ 
Henri construisit, près de l'ancienne ville d'Olden* 
lM)àirg', an confluent de la Haare et de la Hunte, le 
cliateau du même nom où Christian établit sa rési- 
ûenoe, et d'après lequd lui et ses descendans tamA 
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XIX. Olobr- 



nomnu^s comtes d'Oldenbourg. Loracpie Ueon I| 



1 






U 


•Il 



premiers qpi lui devinrent infidèles* Ici commeno 
l'histoiredies comtesd'OldeiilKmii^eoiiimeÉtats A^Em 
pire. Ce comté se composait des gau ou cantons d'Am 
.merkndy BasHngm oceidantal ci Stoding* Un dej 

22*5^ iiu petît-fils de Christian I acquit d une famille noble Id 
terces (|u'elle possâlait sur laDelme, etbitit> YeHj 
1230, entre cette rivière et la HiNwt (k tem élevée)! 
le château et la ville deDelmenborst : après sa mort; 
cette contrée passa par héritage à la ligne régnanK 
d'Oldenbourg, et ainsi les deux comtés furent réunis; 
iftais fia, oomaDAioement du cpatorzième rièele, k 

maison se partagea dans les deux lignes d'CHdenbour^ 

et de DelmenhoCTt> £Ues conckireat, en 1367 , us 
pacte de ftmflle par lequel elks s'engagèrent Tune en- 
vers Tautre à ne rien aligner ni engager sans le coa^ 
sentement de tous les agnats* 
^JJjjj^ *• Le plus ren)ai;^uable parmi les comtes d'Olden- 
.bourgs, eit HM^ry k Fifréuni^ ^ fégaa seul dtpws 
1423 , et transporta sa résidence de Wekbonrg às» 
le bailliage de Uatteni Oldenbourg^. La gnemqes 
ThisEiy eut en 142S aiPeo Fooko Ulma , Hémqili^ 
de Leer en Ostfrise, est fameuse dans le Nord à cause 
de la yictfMre que Fodu> teiqporta clans ks enriroM* 

» Un des historiographes tic la Hcssc , Jean Juste- Winckm- 
VAKN, a publié y en 1684^ soiu le titre ^Arboretum geneaiogicu» 
heivim Jbuio/mBonsm f un oumge devant prouver ^ne presse 
Isaiti Iw teUee iomr»înes %nipteat Ititerrj le t'ortanë panni 
leuiii ancêtres. 
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larécaceux de Detem sur la Leda , sur Thierry et ses ûldr«- 
lliës Tarchevéque de Brème, les comtes de Hoya et 
e Dieptolz : 5000 hommes furent tués et 5000 faits 
risonii iers. U fit deux mariages très-heureux dans leurs 
dites; par le premier avec Adélaïde, héritière de Del- 
nenhorst, il réunit de nouveau^ en 1456 , ce comté à 
îeluî d'Oldenbourg, et y Incorpora , en 1459, le bail- 
le de Harpstedt, que le comte de Hoya lui engagea, 
le second mariage de Thierry avec Hedwige, sœur 
^Adolphe Vin , duc de SIeswick, son fils Qiristian 
int aux trônes du Nord y et hérita, en 1459 ^ du 
duché de SIeswick et du comté de Holstein. 

Thierry eut cependant beaucoup de peine à se 
maintenir dans la possession du comté de Delmen- 
horst, parce que, en contravention au pacte de fa- 
mille de 1567, le dernier comte, Nicolas , qui était ar- 
chevèqae de Brème, l'avait cédé à sa métropole. 

Thierry le Fortuné laissa trois fils , Christian, Y.^ZZ^'i^!: 
Maurice et Gérard. Maurice était destiné à l'état ec- * 
^ësiastique, et Christian, parvenu au trône de Da- 
nemark, abandonna, en 1454, à Gérard, sa part du 
comté \ mais Maurice dégoûté de la carrière dans la- 
quelle il était entré , se maria et réclama la moitié du 
o<Miité. Après une guerre assez véhémente, il fut fait, 
en 1465 , un partage \ Gérard conserva Oldenbourg 
et Maurice eut Delmenhorst. Ce dernier mourut l'an- 
née suivante sans former lignée. Nous avons parlé ^ delà 
discussion qui s'était élevée, en 1459, entre Christian 
et ses firères, au sujet de la succession de SIeswick et 

" Voy. j», 250 de re vol. 
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2Ô6 LivaE VI. cuAr. m. aixbmagne. skcx. vi; 

bJ^o^tdiTl" HoUtein. Gérard porte le surnom de Belli^jueox : 
effectiTeiiient tout son règne fat une soite de guerrei, 
avec ses voisins , les Frisons , rarchevôque et la viile| 
de BEéme, et Févéque de Munster; cfmtce les pre-j 

micrs , il bâtit la forteresse de Neuenbourg. La pos^ 







• Il 


r 



savait que Charles le Hardi, duc de Bourgogne, vi- 
sait au même but, il pensa que, réuni a ce prince^ il j 
parviendrait plus fiMsilement. Pendant que Gliarles at- 
siégea Neuss , il alla Ty trouver, et conclut , le 50 no- 
venJire 1474 ^ nn traité par leqnd les deux princes 
promirent de s'assister réciproquement pour faire la 
oonquAte de TOsifrise.. Gérard devait recevoir k titre 
de fief bourguignon, le Mormerland ( Siickhasen ) , 
Aurich et le pays d'Iéver et être nommé gouverneur 
i Tie de toat le pays. La catastrophe qui eoAta la vie 
à Charles de Bourgogne, fit échouer cette entreprise. 

Gécard £it OMsdië de cet éehee piur nna aeqnisition 
qu'il fit en 1481 • Hayo , chef Frison (Hseuptling) lui 
I^ina ja seigneorie de Vacel. 
peii. d« Del- Comme le comte d'Oldenbourg ne cessait d'exercer 
desbrigandagessor tons les n^ocians qui trayersaient 
son pays, l'empereor FrédMc ID ordonna à Henri de 
Schwarzbourg) archevêque de Brème et évéque de 
Mun st er , de mettre fin à ses eioès. Henri se ligna avec 
les villes de Hambourg et Lubeck, assiégea Delmen- 
s'en empara avec beanconp de peine, en 1483y 
ainsi que du bailliage de Harpstedt, et les réunit, non 
A l'aidievéchéde Brâme qui y formait desprétentiom^ 
mais à Févèché de Munster* La muson d'Oldenboorg 



Digitized by Google 



Old«k- 



tie rentra dans cette posMsion <jiie cinquante ans plus 
tard. 

Gérard termina aa irie, en 1493, dans une Tille de ^43^" 
France ou d'Espagne où il passait pour se rendre à 
S* Jatfsqnes de ComposteUe* Jean ILIV^ acm fila, lui 
aiiccëda. 

Qe prince s'allia, en 1501, contre Edzard le Grand, 
comte d'Ostfiriae, avec la ducs de Branawiek-Wolfen* 

bùttel, de Lunebourg et de Caleiibcrg. Les allies firent, 
ifOoiqu'aTec beaucoup de peine , la conquête dea dis- 
tricts dits Stadtland et Butïadingen (c'est-à-dire si- 
tué an-delà de l'Iade). Ces deux petits pays , an-> 
cienneraent soumis à la ville de Brème , jouissaient 
depuis l^é d'une espèce d'indépendance sous la pro- 
tection des comtes d'Ostfrise. Lia paix fut rétablie le 3 
d)éccmbre 1517 à Zetd, Edzard se réserva ses droits 
sur les deux districts, qui restèrent entre les mains des 
alliés et furent partagés en quatre parts. Jean XIV 
obtint la phâ grande, le Stadtland, mais comme fief 
de Bmnswické Par des marchés conclus avec les ducs, 
m 1521 et lâ23, Jean racheta les trois autres parts 
dont les dues conservèrent le domaine direct» 

Pendant la guerre d'Ostfrise, Jean XIV avait racheté, 
en 1511, de la ville de firéme le canton de Wurden 
qui lui avait été engagé, en 1407, pour obtenir \li li- 
berté du comte Christian VU que les Brémois avaient 
&it prisonnier et qu'ils tenaient renfermé dans un 
cofire déposé dans un caveau^ 
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XX. oxmu*. XX. Le comté cPOstfri^e, 

^^Ancien éimt La Ftisc du moycii âge, depuis l'époque où la Hol- 
lande et Tevéchë d'Utrecht n'y apparteu aient plus , 
s'étendait encore depuis le ruisseau de Kinhem près 
d'Alkmaar, jusqu'au Wéser. Elle était divisée en sept 
provinces qu'on appelait pays maritimes , Seelande. 
On ne connaît pas les limites qui les séparaient les 
unes des autres il paraît que le premier Seeland allait 
du Wéser à l'Iade , le second de l'Iade jusqu'à 
l'Ems, puis de l'Ems jusqu'au I^auer*, la Frise d'au- 
jourd'hui ou rOstergo , le Westergo et Zevenvolde 
formaient les quatrième, cinquième et sixième See- 
land le septième comprenait le pays situé entre le 
Fly et le Kinhem, ou la Hollande septentrionale 
qu'on appelait aussi Frise occidentale. 

L'Ostfrise dont nous allons parler n'est que le se- 
cond de ces Seeland 5 elle n'en est môme qu'une par- 
tie (à la vérité très-grande) si nous n'y comprenons 
pas le pays d'Iéver, dont nous allons traiter séparé- 
ment. L'Ostfrise est située entre deux golfes qui sont 
nés en 1218 et 1287 par des révolutions de la nature. 
D'abord un grand soulèvement de la mer submergea 
le pays qui forme aujourd'hui le golfe de l'Iade; 
mais il n'était pas comparable à l'inondation qui , en 
4287, engloutit le pays dont la place est occupée au- 
jourd'hui par le Dollart. Cinquante mille individus y 
périrent. Le célèbre historien Emmius fait le dénom- 
brement de douze peuplades indépendantes qui de- 
meuraient dans ce pays , y compris les trois dont se 
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eompoaa par la auile la aeigneurie dlëver. Le êoit?e- «. omM 

nlr de quelques-unes de ces races est allaclié aux can- 
tons de Beiderlandy Oberledingerlaïkl , li^merland 9 
Itooekmeilaiid et autres» 

Chacun de ces cantons était anciennement gouverné 
par un comte mt gaugraf ; mais par la suite, lorsque 
les empereurs se trouvèrent continuellement en guerre 
a¥ec les papes et les républiques d'Italie , ce pays ftct 
négligé, et il s*y forma une quanthéde petites républi- 
ques démocratiques qui étaient réunies en un setâ 
(iorps d'état. Trôis ehénes planté sur TUpstalsbom 
ou rOpstalsborn , monticule situé à une lieue d'Au- 
tidi, aerVaient de rendez-rous au peuple pour ses as* 
semblées annuelles. Les lois qu'on y rendait, étaient 
nommées lAoda iCeHenj pld>isdtes ott Vrbere» 

Dans le trmifiéiiie sièele les républiques de l'Ostfrise 
éprouvèrent le sort qui attend la plupart des répu- u^aptu^ft. 
bliqaes. Les possesseurs des maisons de pierre, des châ- 
teaux, s'érigèrent en cliéfs, HœupUinge , capitaines , 
soit en usurpant ce poDYoir» soit en le reeerafnt par le 

cliolx (le leurs compatriotes. Westerliusen , Hinle , 
Ëmden, Yisquard et Twixlum sont les plus anciens de 
ees châteans. Ponr Tentretien du chef, le peuple se 
cbargea de diverses prestations et contributions. Edo 
Wiemkem qui fonda lérer fut nn dê ees Hœnptlînge 
librement nommés. Les Cirksena à Gretsyhl , les Ab- 
dena à Ëmden ^ les Idsinga à Morden^ les Beninga à 
Gfinunersnm, les Aliéna à Osterbusen, les Gankeua à 
Wittmund) les then Broek à Oldeborg dans le Brock- 
merboid (vers 1360 à Awidi et depuis lélS à Em-^ 
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zx. onrMM. deii)f étaient kt priocipalet iamiUet de chefii. AuMiiAt 
qa^il y mi des eliefiide républiques, il y efcit dm ml'- 
bilieux* L'histoire de rOilirisc dans le quatorzième 
•iède n'est qne celle des guerres einlesentre ces petite 

souverains. Ces guerres produisirent des héros dont 
les hauts-£iits oonserrés par les annalistes et par 1a 
tradition ne sont pas connus au*deU de leur patrie* 
Occo then Brœk , Sibetli Papinga f petitr-(iis du fon-- 
dateur dléf er, et Focko Ukrâa ^ sont des noma 
lèbres en Ostfrise. Ces trois guerriers sont de la ûn du 
quatonième siècle et du quinxiAme* 

11 éclata une guerre civile entre Occo et Focko. L#e 
premier tomba^ en iHQ^ entre les mains de son en- 
nemi qui partagea avec ses alliés les possessions de 
la maison then Brœk. Son ambition provoqua , en 
iiiOf une grande confédération des autres Hauptlînge 
et des peuples des cantons d Uberledingen , de Moor— 
mer, Norden ^ Aurich et Brockmer ^ pour le maintieti 
de leur liberté. Enno de Gretsyhl , qui dans les pré- 
cédentes campagnes s'était distingué » devait être 
notomé chef par les prélats, nobles et habitana de 
tous ces districts ^ il refusa cette charge ^ à cause de 
aon âge avancé i elle fiât confiirée à Edxard Ciriuena, ^ 

son fils uîné. 

iMicu-' Ëdzard s'allia aux Hambourgeois, pour atta^pier 
***** Emden qui était entre les mains d'un partisan de 
Focko y nommé Imel Abdena. Ces républicains en- 
voyèrent quelques raisseaux i Emden, sous le pré- 

' La tcrmÎMiAon en na eât paironyiniqut , comm» misch en 
niais* Cirlufas vtui «livs ésKsaJsat «U CIrlu 
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IoAa: de commerce y domièreni à Imcl une iSHe sur un ^"^«^ 
dM iraifieatiSylefiftfOttirenlelkMiidiiitireBlà Ham« 
iKmjgy où il fut coodamni^y comme pirate, à une 
priMA perpétndUe. Les Hambmifgeoîf feicèfeiit k 

ville* d'Kmden à »e rciiflrc, et y mirent garnUon. Cet 
^énemeni que la chronique de Hambourg ^ par Tra- 
Mifjggf laconte div e n em cnt , 6ft de Tann^ 1432. Du 
cmuenlement de la coufcdération , lei Hambourgeois 
cmployèreiil Jet de Fockebonig k eoatltrmn 

Leerort et probablement Stickhausen sur la Leda : 
et qoi Cfl eertain^ c'est qu'ils fiirent mallvei de cette 
place* La guerre arec Focko Ukena fiit terminée par 
la bataille de Baigerbur , du 2b juillet 1432 , que 
Edsard gagna contre loL Ce chef abandonna TOel* 
friie pour se retirer à Grceningen« Uy eut alors une 
féeonciliation géaârale cntw loua les ehefii* Oecothen 

Brœk recouvra sa liberU; ^« 

L'aotof Ué d'Edaard Cîrkiena le coofolida de pfaii 
en plus. La jalousie dea HoUandais contre les Ham« 
boturjfeoif engagea ceux-ci k lui céder £mden » en 
1441, n était alore mettre de GretayU, N^den, 
Brockuierlaud^ Berum, d'Âurich et d'Emden* 

Par la mort d'Edzard Cirkaena ^ aee poesemona uim. wn- 

paiacrent à Ulric, sou frère, qui y joignit par ma-"*^ 
riige E#eai^et Stetidorf 9 et acquit par traités Domum 
etldzinga. Soit «pie k ceisian d'Emden parles Haa»- 

bourgeois n'ait été faite qu'à terme f soit qu'elle naît 

âé que fictive^ et destinée à tromper k jalonaie des 

* CVil Ir même «lont uou* avoin {»arU Vol. X| p' 'i02| 
èêm lliffloirc ëe U reine Jeasae 1 de Neplci. 
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Hollandais, Ulrio fendit, en 1448, cette ville à 6e$ 
aoçiens maitm^ mais à la suite d'une guerre qui 
^lata bientôt après , les Haraboorgeoîs codèrent de 
nouveau 9 par un traité du mois d'avril 1453 y à Ulric^ 
pour seize ans, Eniden et Leerort^ contre une somme 
de 10,000 marcs de Lubeck. En restituant cette 
soBune^ et bonifiant à Ulric toutes les réparations et 
améliorations qu'il aura faites, est-il dit, ils pourront 
fentnBT, en.li6d, dans la posseflSicni des deux places. 
. Pour compléter la réconciliation de tous les partis, 
Ulric ayant perdu son cpoiise> sa mafia à Theda ^ 
petite-fille de .Focko Ukemu La lïtétue année 1454 , 
|es prélats, la noblesse (Hovetlingen) et les paysan^ 
(Eyg'emrçedm)», wétaaàM -êft MIMliblée nationale 9 
élurent Ulric chef et seigneur d'Ostfrise, sauf les pri- 
vilèges du pays et d« ahaéttn eii fkivtilnilier. Le 21 
septembre 1454 , l'empereur Frédéric III éleva Ûlric, 
OrigiD^du épouse Theda et leurs descendaus au rang de 

comté d'Q»t* * ' «i. 4 

^r>>e. comtes drEmpire, e€ créé FOstiriie, sime entre l'Etei 

occidental et le Wéser, coiarté:, fief de l'Empire , en 
résenrant aû pay-siloiis les pnviligcs qu'il tenait de 
Charlemagne et de ses successeurs, ou dont il avait 
joui ju8qiifalon.c B est intèmssant' de connaître les 
endroits nommés dans le diplôme^ ce sont Emden, 
Norden , Gretsyhi y Belunun> Esens^ léver, Frieder 
bourg, Anrieh, Leeirort, StiohMausen,' ïiengen, les 
districts de Butiad et Stadtland, les îles de la côte, 
amsi que Hampel, Dtteni', Wangen et la Wédde 
Frisonne , c'est-à-dire Freyïade ^ Yarel y Zetel ^ B<^k- 
liprii e| Horsten. • 



/ 
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. I^éaiuiioiiis Ulhc ne crut pas que le moment était ^ 
▼eou de publier le diplAme impérial ; il continua de 
prendre le iilre de damoiseau {Junlef) Ulric. Il lui 
importait aurtont de faixe eaaMr le traité de 1455^ et 
«le conserver Emden. Les héritiers dlmel Abdena^ 
mort y en 1455 , dana lea priiiona de Hambourg, for- 
maient trois parties : par transaction de 1460 , Ulric 
acquit de deux de ces parties leucs droits sur Emden, 
et en 1466^, ceux du troisième béritier. Se regardant 
ainsi <x>mme seigneur légitime d'Ëmden , il sollicita 
ezi. cour de Rome la dispense dn sennent par lequd il 
avait corroboré le traité avec Hambourg. Pie II la lui 
aooordar> après avoir fiût examiner se^ droits* 

Pour préparer les Frisons au titre de comté d'Ost- 
£n^ 9 Ukic fit élever» en 1463, Norden, sa pn^riété, 
au rang d'un comté d'Empire , et s'intitula dès-lors 
damoiseau de Grets^bl, chef de TOstirise, mcdar- 
isnani chevalier et comte. L'année suivante, il se fit 
donner un nouveau diplôme de comte , vassal pour 
£«iden , Nosden , GretsyU , Bebmm , Awich , 
l«eerort et Butiading , ainsi que des districts méri- 
dionaux. Esens n'y est pas nommé j. parce qu'Ulric 
Favait cédé à Sibetb Attena, cbef du Harlingerland > , 
et Lengen n'existait plus. Il n est pas question dlé- 
ver, Friedd^onrg et Stadtland , i cause de l'opposi- 
tion que leurs chefs avaient montrée. L'investiture 
^leunelle de l'Ostfinse comme comté d'Empire eut 

* Aîoftt nommé da petk raîjwaa d'Hanrel qui tombe lUns k pier 
entre les lies de Wengenet Spiker. Wittmnnd q»p4rtîent eu Harlin.^ 
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XX. OsTTRisB. le 21 décembre , par un h(?rault impérial. A côtë 
d'Ulric j ie Harlingerland ou la Harrc^iie , léver et 
Knicphausen avaient leurs chefs inde'pendans. 

149"°°* Ulric étant mort en 1466, son Ois Enno lui succéda 

sous la tutelle de Theda de Lelir, sa racre * , et eut, 

Giîfd'Hii. 1491 , pour successeur Edzard, son frère. Celui- 
ci eut la satisfaction de terminer par le recès de Grœ- 
ningen , de 1493, la contestation avec Hambourg, 
au sujet d'Emden et de Lcerorl. La république re- 
nonça à toute prétention sur ces deux places, contre 
le paiement d'une somme de 10,000 marcs et la con- 
cession de divers avantages. 

Edzard porte le surnom de Grand. Il le doit aux 
guerres dans lesquelles il a été continuellement impli- 
qué, tantôt avec les chefs de la Harrélie et d'Iéver, 
qui ne voulaient pas se reconnaître ses vassaux , tantôt 
avec les comtes d'Oldenbourg et l'évêque de Munster, 
ou avec les ducs de Saxe, nommés stadhouders de 
Frise 2 , qui prétendaient étendre leur domination sur 
l'Ostfrise. Dans une de ces guerres , en 1495 , le sei- 
gneur de Kniephausen , qu'Edzard avait délivré de la 
prison où le tenait le seigneur d'Iéver, soumit sa 
seigneurie au domaine direct du comte. Dans une 
autre qui éclata en 1514, les ducs de Brunswick et 
le comte d'Oldenbourg 'conquirent le Stadtland et 
Butiading, républiques démocratiques placées sous la 
protection de l'Ostfrise. Cette guerre fut terminée par 

^ Ulric avait successivement e'pouse' les deux premières demoi- 
selles du pays, Folka de Stedersdorf et Escns, et Tbeda. 
? Voy. p. 170 de ce vol. 



pidx de Zetel, du 3 décembre 1517. Les droite »co«mi« 

Edzard aux deux pays qu'il avait perdus en 1511 y 
trent renToyés à la décision des tribunaiiz. 

Au milieu de ces guerres , Ëdzard le Grand avait , '•f^'?'^ 

O ' du diuit de i*ri« 

iX deux dispositions utiles à son pays. Du consente- "^s^^"*^* 
)ent des États j il introduisit , en 1513 , dans sa 
laisoD, Ae droit de primogéniture, et , en 1515 , il fit Otdêim i6is. 
Miger^ sur les bases de l'ancien droit frison , des 
taluts d'Upstalbom et des diverses coutumes ^ un 
lOttvenu code de droite en trois Irms, qui traitent, 
e premier, do la procédure , et le second , du droit 
ferscmiiel et réel y le troisième est im code pénal. 

XXI. La seigneurie léifer. xxi.Mvn» 
La seigneurie dlérer a mie origine semblable à uo 

11 T /» • 1 •! 1» ^-cu, premier 

celle du comté d Ostfrise , dont il vient d être ques- •|^«»' «»• 
tion. Les Frisons indépendans des cantons de Wan- 
gen, d'Ostringen et de Rustringen, siu: la gauche de 
l'Iade, se donnèrenty les uns en 1355 y les antres en 
1559 , pour chef un homme fameux dans le pays pour 
sa valeur et sa prudence, Edo Wiemken, de la race 
de Papinga , ose des plus nobles parmi les Frisons. 
Edo bâtit les châteaux dléver et de Friedebourg. Il 
assista la ville de Brème dans sa guerre contre les Rns- 
tringiens orientaux. La vengeance le poussa â cette 
entreprise. Haïo Hosken, Hsenptling d'Esenshamm, 
avait répudié Yarste , sa femme, sœur d^Edo. Haïo 
étant tombé entre ses mains , le chef d'Iéver^ après 
svoir fait souffrir son prisonnier de la &im , ordonna 
<ls le scier en deux avec une corde de crin. En 111)6, 
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I 

• i>tv>«* £Jq Wieoikeii acquit la aeigneurie de KniephauMiL 
par tntament de Reiadiday 6Ue da denier ehef oi 

hœuplling. 

J^neurl "â'i^^ Christoplie 9 dernier dynaate d'Iéver ^ BUMurat k i 
nr, ju],^ 1515, à l'âge de dix-neuf ans. 11 avait été, ainsi 

ijue ses jeuaes aoeurs i Aaae, Marip et Dorotbée, 
la tutelle de Jean XIV, comte d'Oldenbourg, 1 
OQcle^ maternel 9 qui» en 1511 , à la mort à'hk 
Wiemken le jeune, leur père, avait pris possoâcNj 
d'Iéver* Tous les chefs du pays convoitaient la ïom 
et l'héritage des damoiselles d'Iëver. Edsard.^ oomtj 
d'Ostfrise, prétendait que Théritage lui appartenâij 
de droit > comme fiei^ d'Ostfrise* U demanda lamai]| 
de l'aînce des dames pour son fils aîné ; et , en l'ak- 
sence de l'oncle, il obtint, moitié par force ^ moitié 
de grc, qu'on le reçût au chftteau, le 36 octobre. Le 
mariage ne devait avoir lieu que dans sept ans ; jnaisj 
fid:uard monrul, etaon fils ne montrait pas beancoupi 
d'empressement pour rechercher la main ^^Aaue^ 
en 15^7, il prit pogsesajiQn d'Iéver» et f mît un eom^ 

mandant ou drost^ et poussant Toutruge à TextréaiCv 
par le traité d'Utrecbt de lâ2â, , dont il aou ques- 
tion au livre Y f I , il donna sa main k une comtesse 
d'Oldenbourg. 

d^l?e»TLv bl^ Marie qui s'était chargée seule du gouvememenl 
Uo$oii«iiai» petit pays, gagna le drost, son gardien^ et prit à m 
solde cinquante Brunswiokois qui par son ordre mt: 
prirent le château et en classèrent les Ostfrisons, ea 
1551» Le comte dfOitirise y fit mettre le siège* La- 
daiBOiseUe d'Iéver implopa le secours de la feioe 
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arie ^ gouvernante àe$ Paya-Bas , et oSrit sa seigneu- ^ 
! comme fief bfabftBçoOt à rem{>erew Oudies^^iunl 
ii, le 12 avril 1552 y lui en accorda rinveatiture, 
an Mulart, commissaire de rempereur^ séquestra^ 
18 noyembre 1532 , la seigneurie > et renvoya les 
>intes d^OsUrise à Bruxelles, pour y faire valoir leurs 
roitc Par jugement du 36 jaaner 1533 ^ ib finrent 
â>outâ et coudamués à des dommages et intérêts 9 
k le séquestre fat levé en favenr des dimoiseMes Aone 

X Marie. Le 26 juin 1510, les parties transigèrent : 

acomte d'Oiifrise renonça au pijincîpal ^ ks dames 
Pléver le tinrent quitte des dommages et intërAls« 
)orottftëe était morte dqMiis irf nte^dfM ans > et les l* Mi«iit«fi« 
Kux autres dames ne se maHMeUt pas : mais d«Mi^<i,'^^ 
x>nsentemcut du roi d'Ëspagne # Marie qui vécut 
jnsqu'ea 1&76 f légua sou pays & aom consia ^ leoMite 
drOUeubourgi 

XJLIIf Le conUé de Dieplwlz. 

Il tègoe qudcpi'iiieertitude sur rorifpae des conites 
deDieplioIz. Il parak q^ils étaient d'mie famille des 

«tûûeus Saiums; ils étaient vassauic de Henri le Lion; 
car un seigneur (dsr edle HBrr) de DieptiolK suivit 
Henri le Lion eu Angleterre. Ottou , dyuaste de 
Diepholz, acheta, eu 1460, des comtes de Gemunde» 
le bailliage d'Aubourg. Ce ne fut que sous Maximi-t 
lien L*^ que ces dynastes furent cpéës comtes d'Emt^ 
pife« Ce même empeieof donna en 1517^ à la maison 
(le Bnmswick-Luuebourg-CeUe 9 Veipectative de ce 
fief ^ et quekpies aanéea après, les ccwtesdeDieplKibi 
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l 
> 

]SSaLu impliqués dans une guerre aveQ l'évô^ue de Mindeai 
m rendirent ▼âsaaux de la même maison.. | 

Les comtes de Diepbolz s'éteignirent en 1585. 

* * I 

3aun.noxA. XXIII. Le comié de Moya. 

Le comt^ de Hoya n'appartient paa aux districts à 
la Westphalie qui se sont rendus mdépendans depd 
l'extinction des ducs de Saxe de la maison des Guelfes 
La fionille qui l'a possédé était antérieure k Henri li 
Lion, et portait le nom de comtes ou seigneurs d\ 
Stompenhausen , d*un chiteBU situé près de Nienj 
bourg. Ces seigneurs prirent le nom de Hoya, ven 
1200^ d'aprti un ehftteau qu'ils bâtirent à cett^ 
époque. Le comté de Hoya était très-insigmfiant , e< 
ne s'étendait pas même sur la totalité des baiHiages 
de Hoya, Nienbourg et Siedenbourg , puisque ks àj* 
nastes de Lobe, qui étaient de la baute noblesse,/ 
ayaient paiement leurs possessions. ' 

Les comtes de Hoya agrandirent successivement 
leur tarriloire par des adiats el des donations, fis ac- 
quirent ainsi l'avouerie de Wietzen , Sycke , Heili- 
genrod, etc. Ën 1301 et 1535, les comtes de Brocb- 
fausen leor Tendirent Neu- et Alt-Brocbliusen et le 
bailliage de Babrounberg : la totalité du comté de Broch- 
busen, auquel appartenaient Ebrenbonrg, Harpstedt, 
Uchte et Freudenbergy leur écbut à l'extinction des 
titulaires 9 en 1388. 

En 1350, les comtes de Hoya se partagèrent ta 
deux lignes ^ dont l'une eut le comté supérieur , 
Fantre l'inférieur. Celle-ci s'éteignit en 1503 $ la ligne 
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comtë supérieur réunit alors tout le pays; maïs 
MDe la maison de Lunebonrg avait obtenu de l'em* 
rrar ime esqiectative qu'elle Ht Ttloir, kft comtes 

U.oya se reconnurent vassaux des ducs ; en consé- 
mce ceux-ci réunirent le comté en l&éS^ lorscjue la 
aison éteignit. 
I 

I JLXir. Ancien duché ék Saxe eê duché de 

Bnuiswiol* 



XXIV. 



Comme le dochë de Brunswick, dans le sens étendu où ^ Ancien docbrf 
lous le prenons ici ' , est la vraie Saxe ou Fancien duché de 
nue la Wcttphilie qui en fat détachée à l'époque 
blacbnte de Henri le Lion, nont pensons que e*«st le eas 
le récapituler ici ce qui, dans les volumes prëcédens, a 
^të dit de ce duché, et d'y suppléer. 

Après ia soumission des Saxons par Gharlemagne » ce 
prinoe, qui préfitfrait &ue gouverner les provinces de son i^aiit. 
napiie par des miul ou commissaires temporaîrss , plu- 
tôt que par des ducs amovibles qui, par leur séjour pro» 
longé dans leurs gouverneraens , trouvaient mille moyens 
d'y acquérir une puissance préjudiciable à l'autorité royale, 
éiriia le pays en gau ou cantons | ayant chacun son comte 
ou gaugraf , et sa eoméde on tribunal. Les antiqoaim all»- 
macds n'ont pas fait sur les gau sasons des recherohes aussi 
sa?anles que sur ceux de la Franconie , de la Bavière, de la * 
Sotiabe et de la Hesse », de manière que nous ne pouvons in- 
diquer cette division que vaguement et en traits généraux. 
Teale la Saxe conserva sa grande divisimi en Ostphalie» ou 
pays situé entre le Wéser et l'Elbe ( car le Meddtmbourg et le 
HolsUin n'y appartenaient pas ) ; en Westphalic , ou pays si- 
tué entre le Wéser septentrional et le Rhin , et Angrie y ou 

* G*cit-4-ilife tTee le Hanovre. 

• An «oias bous ne les coaaaissons pat » si «IWs «xîfteat. . 
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xxTv. Ansrivarie, située entre les deux autres et sur leWëserni 
ridional. Nous ne nous occupons ici que de l'Ostphalie ^ àià 
laquelle la maison de Brunswick acquit un patrimoine coa 
sidéràble. Elle renfermait les gau suivans : J 

Les duchés de Brème et de Yerden formaient les Larges^ 
et Sturmigau, Ces cantons renfermaient plusieurs comécies 
dont le souvenir s'est conservé dans la comécie ou le goM 
grtfichafi d'Achim sur le Wéser, et dans les districts dil 
Alle-Land et Kehdinger-Land, le long de l'Elbe , où la juâj 
tlce est administrée par des grefe. Il est probable que 1<| 
comtes de Stade , qui existaient déjà en 931 , et obtinrent 
io56 le margraviat du Nord ' ; les comtes de Stotel, propri^ 
taires du pays de Wurden , et les comtes de Lesmone , pro» 
priétaires du Yieland , étaient originairement des gaugraii 
de ces cantons. ) 

Le LeingaUy X Aringho ^ le TUithi^ le Guddingau ^ le U^ich^ 
nefelde , entre la Leine et le Wéser. ^ 

Le Flotwigi était le district appelé par la suite duclié ài 
Celle ; celui de Lunebourg formait le Bardingau , dont Btrii 
dewyck surl'Elmenau, aujourd'hui simple village, était 
cbef-lieu. Le souvenir d'une de ces comécies s'est codsltti^ 
dans le gohgrefschaft d'Edemisseu. 

Le DaAingaUy situé entre l'Ocker, l'Aller, l'Aue, près 
de Scheningen , comprenait une grande partie du duché de 
Brunsvrick. Le titre de gdhgrefschaft est encore attaché à 
Sauingen , Lehre, Gardesscn , SaLztbalen. 

Le gau septentrional de Thuringe , au sud de l'Aue. 

Le Hartgau , au sud du Darlingau ; le pays de Haiber- 
stadt. 

Le Heaaingau , la principauté de Blankenbourg et le bail' 
liage de Hessen« 

Le VahUn , entre l'Ocker et l'Innerste ; Hildesheim. 

"Le Z/iagau y Vjiagau, le Ganderaheimgau j le G renigaud 
VAmhergau , dans les parties du duché de Brunsvv^ick qu on 

* Voy. p. 139 de ce vol. 



tamedîftricU da Hari al èa Wéier ( Seesen , Gandershcim. xxlv. • 

)lzTnimaen ). ' 

La Hmm saxonne et ïlUêrgau forment l'Angrivarie occi* 
ntak. MoM parierons de eee deux cantons , lompia nous 
lai occaperont éà landgra^at de Heiise. 
Im fraitlles atriTanlei , footès portant le titre de comtes , 

lune partie d'elles , descendaient probablement de comtes 
tachés à uue oomécie : Ascliersieben, Biankenl>ourg,Bruns- 
lNk,Callenboiirg, Dannenberg, Dassel^ Eberttein, Ein- 
UkiFblkenitein , Hallermund, Lauenrode , LSmmer, Lû- 
ww, Nordheim , Rcinstein , Scbarzfels , Siipplinbourg, 
.arbeck , Welpe , Wunstorf. Elles sont toutes dtcinles. 
Ce fut un des premiers soins de Louis le Germa nique, par- nae» Saie 
fera au tiéne d'Allemagne , de èhanger le gouvernement j^i^!"* ^ 
fenuBiislirial par lequel son père et son aïeul avaient admt- 
toébSaxe, en ducs amovibles. Celui qu'il choisit pour 
*remicr duc fut Ludolphe, prétendu nt rièi e-petit-fîls de 
Vitttkind. il fonda Gandersheini , et eut pour successeurs 
«fils Bruno et Otion. Ce dernier, snrnommë Tlllustrei 
M ce prince , en 911 , refusa la couroune d'Allemagne , * 
tlla procura à Conrad L Sept ans après, son fils, plus il- 
^Bstre que lui , quoiqu'il ne portât que le surnom d*Oisclcur , 
'accepta et la porta avec ëdat pendant dix-sept ans. Henri t 
conserva le duchë de Saxe , et le transmit à son filâ, Otton I 
kGnnâ. Cdoi-ci le sépara de nouvean de la couronne y et 
fc conféra, vers 960 , à Hermann , fils de Hillung , auquel , à 
une époque antérieure , il avait inféodé le Bardengau. Par 

suite, il lui donna encore le bourgraviat de Magde- 
bourg. 

U maison de Billung donna cinq ducs à la Saxe . savoir Maitoa de 

"ermann^ mort en 970; Bernard l (973-1011 ): Bernard 11^ * 
(ioii-io6a); Oa3£(i^à ( 106 a-i074); et il&;f/32/A (1074-1106 ). 

Trois maisons acquirent des possessions considiîrables pen- 
^ ia règtie des empereurs de la maison de Saxe et des ducs 
^ttagî^tesî ce sont celles des comtes de Brunswick, dcNord- 
J»eim et de Supplinbourg. ^ 
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Heori , duc de Bavière , frère cadet àe reropereur Otton 1 
iBiSiie én ^^^^ ' Henri le Querelleur , qui lui succéda. diamà 
I* dncbëy et Bruao, auquel Teoipereur , en réompease à 
services qu'il en aTsit reçus , con£én les ebâieanx de Melfj 
rode et de Hohenwort , dans les en^kcms de TOeker , et 
TÎllage de Brunswick. Il prit le titre de comte ou margrav 
Bruno est la souche de TancienDe maison de Brunswid 
Son arrière-petit-fils, Eckbert I , obtint le roargraTiat <i 
Thuringe EekbertUy fils de cdui-eiy §i»i le dernier i 
ees margraves. La maison de Brunswick s'éteignit avec lui 
tù 9090. Sa sœur , Gertrude , hérita des biens de la maisoa^ 
wJi3wii!!i*** '^^ Bomenebourg et Nordheim étaient le berceau d'une famHl 
dont lorigine se perd dans la nuit des temps. Hennanneaft 
le chef SOUS le règne cl'Otton II. Sigefiroi , son iils, ani 
quatre fils , qui furent les meurtriers d'Eckbert, margran 
de Thuringe. Otton , fils de Fun de ces quatre frères , est C6 
OttOn auquel rimpëratrice Agnès , mère de Henri IV, donna 
en 1061 y le duché de Bavière , qu'il perdit en 1070. Henri 1| 
6ros p son fils , fut réduit à son comté de I^ordbeim ; niaif| 
par son mariage avec Gertrude , il acquit le riche putrimoiH 
dek^aison de Brunswick. La sienne s'éteignit avec loi , e 
la double masse des biens de Nordheim et de Brunswid 
échut à Richenza , sa fille, 
^^.^"tctdt Une fiunilie qu'on croyait issue d'Albin » un de» chefii èe^ 
" Salons du temps de Gharlemagne , avait de riches propriété! 

dans le Derlingau. âommerseliourg, Schœningen, Walbed^d 
Supplingebourg y appartenaient ; elle se nommait d'après U 
dernière place , et s'éteignit au commencement du onzième 
siècle. Par une suite de mariages, ses biens échurent à GufiH 
hard H , comte de Querfurt , qui périt en 1076 , à la bataille 
de rUitiifruft, et laissa ses biens à Lôthaire qui , en iisS, fod 
élu roi d'Allemagne. I 
" Indépendamment des ducs, la Saxe avait ses comtes Pab- 
tinS) qui si^eaîeiit à Grona, à Werla, à AJstfledt, et qui, d^j 
puis 10889 étaient de la famille de Sdmmersehoui|^. 

* Voj. p. 141 lie ce vol. 
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Ce fut , comme nous l'avons vu , Otlon de IVortlheim , dur ^ 
de BaTiére, qui, sous le gouvernement d'Ordulphe, avaal- jg^tn Ir 
tenÙBtéuc du Saxe de la iMtson de BiiluDg , donna lieu aux Sf fibin » * » 
lMid>1es qtti Nmplirenl d'amertvine le règne de Tempereitr 
Henri IV. Ifoiis nous dispenserons d'en poirier ici. 

La maison des Billungs s'ëtant dteinle en 1106 , Tempereur 
Henri Y conféra le duché de Saxe au jeune Lothaire , comte 
deSopf Unbonrg el de Queifart , el comte Palatin de Saxe » 
Ift mhm» dmnt noua Tmont de parler. Le nourean due ^6ufla 
Ricbenza de Nordheim , et réunit ainsi aux terres dtk Palatî- 
nit de Saxe, et à celles des maisons i\c Supplinhourg et de 
Queciiuty la riche succession de Nurdheim et de Brunswicfc. 
4)8ant mWL biens de la maiaon de fiillung , ils furent partagél 
ifMre lee denx fiHeede Magnus , Wulfhild et Ellike. La pre* 
'inicre épousa Henri le Noir Guelfe, duc de Bavière ; la se- 
conde, Olton le Riche, premier comte <rAscherslel)en, et 
éirM la mère d'Albert TOurs. Ainsi les Guelfes, futurs 
'nmimiide ce pays, y mirent poitr la première fois h pied. 

L'hiatoîre dea bàonilleries qui édalèrent bientôt entre l«i 
nouTeau duc de Saxe et Tenipereur Henri V, 1 1 qui amené* 
renty en iii5, la bataille du WoelfclshoU , a été rapportée 
tillenrf. Après la mort de Henri Y, en iiaS , Lothaire fat 
âmé sur le trtee d'Alle^nagne* ' 

Oe priBce maria , en 1 1 117 , Gertrude , sa fille , qui derint MaiMw é» 
son héritière, k Henri le Superbe, duc de Bavière, fils de Henrikëa- 
HenrileNoir, et donna, eu iiaS, à ce gendre, le duclic de 
Saxe^ Ainsi -tons les domaines qui , par une série de maria* 
ges, avaient ëtë rënnis sur la tète de Lothaire , forent )ohiIé 
aux vastes possessions de la maison Guelfe en Souabe, en B.i- 
vière , en Italie et en Saxe même , et presque la totahté de 
IXhtphalie devint le patrimoine de cette illustre famille. Sup- 
plinhourg n*6n fit pas partie : Tempereur le donna aux Tem- 
pliers. 

Nous ne répéterons pas les cvcncmens importaps qui illus- H«nri le Lion, 
trèrent le règne des deux durs de Saxe de la maison Guelfe ^ 
•atoir Henri le Superbe ( f 1 1 59 et Henri le Lion qui , en 

18 
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XXIV. ii8o, fut dépouillé de la qualité de duc de Saxe , mai» 

daoa «on palrimome, tu Uni qu'il était situé entre 
l'Elbe et le Wéser ; il ne put sauver les conquêtes qu'il avait 
faites dans Us pays slaves , situés au-delà de l'Elbe. Dans 
son patriinoiot-, uous coaiprencms ks fie& nombreux qu'il 
lenait de plusieurs évoques , et quelques acquisitions qu'il 
avait faites dans rintérieui par hériUges ou réunions , savoir 
les terre» «Je la maison Winxenhourg avec Hombourg ( dans 
le district de Wéser), le bailliage de Green« et les vidamies de 
Gantierslieim vA Ilœxier ; le comt^ de Cktlenbourg , auqad 
a|)partenaient Oslerode , Einbeck , Staufenbourg , avec là «o- 
mécie du Liesgau ; le bailliage de Lichtenberg de la succession 
des comtes de Dassel j Scharaf^s , Peslde el Uaraberg, qae 
I tiuptreur lui«ëda en échange des (Mircelles de la suoeessioo 
de Zaibringcii , qui appartenaient à Clémence de Zsshmfea, 
première épouse de Henri le Lion. 
ivMn.c.;o.. Depuis la proscription de ce grand prince , le duché 
.u R.an.i duchrf g^^^ ^^^^ devient étranger ; c'est dorénavant Tbistoire ée U 
maison Guelle ou de Brunswick, comme Bou» allona k iioia- 
mer bientôt, qui seule nous occupe. 
T^tro-.fiu Henri le Lion bissa trois fils, Henri le Long , Ollon ti 
d« Heori ie (jyiUauroe Longuc-Épée. Le premier devint , par son épouse, 
comte Palatin du Rhin , et sa Bile porto ce grand fief dans li 
maison de Bavière ; le second est ce prince qui , sous le nom 
d'empereur Otlon IV , joua un si grand rôle ; le IroisièflM 
seul forma lignée, et devint la souche de la maison de bruns- 
wick. La haine entre, les Guelfes et les Hohenstaufen se ra- 
nima par rélection schismatique de Philippe de âouahe el 
d'Oiion IV , et les £)Osse88ions des^lsdeHenri le Lionépcee- 

vèreot de grandes dévastations. 

Après avoir administré peudanl sept ans en commun la 
succession paternelle, les trois frères, réunis à Paderborn, 
firent, en iao5, un partage du genre appelé Mutschieriiug. 
L aîné eut Siado , Hadelu , Wurslen , U partie orientale du 
'pa^s de Luuebourg, sans la ville de ce nom , avec celles de 
Hannovrc; Einbeck, GœtUngue; le second , Brunswick , k 
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|irz iofêrietir, etc.; la Tille de Lunebourg, la partie onenUle u^J^iJI^^i», 

kpajsde Luncbourgje ïinrz supdricur, BUnki nhourg,«'lc., 

iTec les prëteutious sur le Ilolstciu, échurent à Guillaume. 

(l mourut, le premier des trois fi'ères , en 1 31 5, lAlmnt d*Hë* 

lène de Danemrk , soo é^use, uu file de dix atii , qui est 

Ronnu sous la dénomination d'Otton rEofant. Cinq ans aprèii^ 

raum ut l'empereur Otlon. Le comte Pal.itîn , tuteur de son 

Dcvcu y ne lui remit qu*en laaS sa part de Théritage d'Oi- 

ton lY. Il mourut sans ûls en 1337 , et tous les droits à la suon 

KSMon de Henri le Lion se troayèrent réunis sur la téte d*Oi- 

ton TEnfant. 

Il fallut cependant conquc^rîr d'ahord sa capitale. Le jeune 
ûtton, qui avait été fait prisonnier à la J>;i taille de Bornho»» 
vede, oii il avait combattu pour son oncle, le roi Waldemar»se 
trouvait encore en ca pt i vité, lorsqueson onclepatemel mourut* 
Henri le Long avait kissé deux filles , Agnès, mariée à Oiton 
riiluslre, duc de Bavière, et Imi^ard, épouse deHermann IV 
margrave de B.jde. Ces (U ux princesses prétendirent à la suc- 
cession guelfe de leur père, qui était tooi allodiale« Cm q«i 
prouve que Vempereur Frédéric II n'avait pas enoore renoned 
èson inimitié pour les Guelfes , c'est qu'il acheta les préten- 
tions de ces princesses , et fit (x^cupci Brunswick avec le < lia- 
leau (le T.mkwardcrode Oltou se lidla d'acîieler sa liberté 
|Kur la oeasiott de UilMcker et du cbàteau de Lauenbourg , et, 
par un coup de maia heureux , surprit Bnioswidu 



Otton l'Enfant, maître de Brunswick , renoDGant à > ' ' um^a 
1 espoir de restaurer rancienne grandeur do sa îï^^ison, 
réussit à terminer d'une manière définitive las iin-»f*"*» taas-iJiw. 
ciennes disputes enlvn les Guelfes et les IloUeustaufen» , 
Ce fut le 21 août 1255 , qu'après avoir remis aitre 

' Nonaroë aia«i d'après un iiis cAilct Uc I«u4olpbe, premier ducr 
de Saxe. 
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les mains de Temperair Frédéric U toutes les tercet 

qu'il avait héritées de son aïeul 9 elles lui furent inféo* 
dées 9 à titre de principauté immédiate d'Empire 9 sous 
le nom de duché de Branswick. Il reçut l'investiture 
pour lui et ses descendons des deux sexes. 

Par l'éredion du duché de 'Brunswick , les terres 
patrimoniales de la maison Guelfe changèrent de na* 
ture : d'alleux elles devinrent fiiefs d'Empire ; de pays 
soumis à l'autorité des ducs de Saxe, elles devinrent 
immédiates ^ et la maison de Gudfe se maintint dans 
la qualité de princes d'Empire ; ses ministériels de- 
vinrent minbtériels de Tempereur et de l'Empire. 
L'empereur conféra au duc de Brunswick la dime dt 
Goslar qui jusqu'alors avait appartenu au domaioe 
împériaL Dans cette dtme étaient comprises les mines 
du Hartz avec toute espèce de juridiction et de droits 
réservés à l'empereur. Otton renonça, & ce qui parait, 
â toute supériorité sur révèché de Hildesheim^ qui 
devint ainsi immédiat. 

Ce prime ne laissa passer aucune occasion d'aug- 
menter ses domaines. Il commença par transiger avec 
Tarchevèché de Brème, pour la possession du comté 
de Stade ^ dont le premier s'était emparé. Le pays fut 
pattiagé; mais Otton obtint l'importante place de liaar- 
hoorg. 11 acheta ensuite du dernier comte d'Oster- 
bonrget Altenhausen, Gardelegen, Salziyedel, WalbecL 
et d'autres villes. En 1340, le comte de Lauenrodc 
lui abandonna la ville d Hannovre , dont il sV-tait 
emparé pendant la captivité du duc. En 1248 , il 
acheta, d'après l'opifiion commune, de l'abbaye de 
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nug le dooMine utile de la marche de Da- mmvSmni 

Icrstasdt. Après rextinction de Ja maison de Tlm- 
ringe, il reprit la ville de Mûnden , provenaiit de la 
iuccession de Nordheim, mais dont les landgraves 
('étaient emparés après la proseription de Henri le 
Lion. Peut-ôtre fit-îl alors la conquête d'Eschwege et 
(le plusieurs châteaux dt's environs , que nous verxpns 
entre les mains de ses fils. Quelques auteurs le pèn* 
^ni ; d autres ne voient dans cette possession qu'une 
continuation de possession, ou daos cette conquête 
une r(?prise. Cette diversité entre les deux manières 
de voir n'est pas indifférente , à cause des évènemens 
suivans* 

. OUon TEniant mourut en , laissant deux fils, j^*^^ *^ 
Albert et Jean , ou plutôt quatre ; mais dont deux 
s l iaient voués à l'état ecclc-siastique ^ et ne prirent 
part au gouvernement du duchë. L'atné de tons 
il' avait que seize ans \ il saisit les rênes pour lui-même 
et son frère mineur. 

A peine Albert qui , cause de sa l aille élevée, 
prte le surnom de Grande avait*il célébré son ma- 
riage avec Élttabetli de Brabant, qu'il eut une guerre 
assez importante à soutenir , quoique ses adversaires 
ne fussent que quelques vassaux félons. Le Xruchsess 
Oiinzel de Peina et Wolfeubùttel, bomme turbulent, 
avait commis plusieurs infractions contré la paix 
publique, pour lesquelles Guillaume d'PolIandc , roi 
d'Allemagne , lavait mis au ban de l'Empire. Albert , 
beau-frère de ce roi, obtint la commission d'exécuter 
^ sentence contre Gûnztl , contre Bussoii d'Âsse- 
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Ba^S^er. ^o^^g, le rhîngrave Gérard, lecteur de Mayence, 
et le comte d'Eberstein, ses consorts* La guerre dura 
juscjueu 1258 5 elle valut à All>ert WolfenbùUel etj 
Âssebourg. L'archevêque Gérard qui avait été fait 
prisonnier, fut racheté, moyennant 5,000 marcs, 
par Richard de Cornouailles ; c'était le prix de soui 
élection au trAne d'Allemagne *. I 
Henri , premier landgrave de Hesse , était frère 
d'Elisabeth, épouse d'Albert; il devint doublement 
son Leau-frère, en donnant sa muin à Adélaïde, sa 
sœur. Ces alliances de famille engagèrent Albert â 
prendre le parti de Henri dans la guerre pour la suc- 
cession de Thuringe. Nous avons dit^ qu'elle tournai 
mal pour le duc de Brunswick qui fut obligé d'acheter 
sa liberté par la cession d'Eschwege, d'Allendorf^ dej 
Witzenhausen , Fûrstenstein , Amstein^Beilstein et 
Wanfried, c'est-à-dire du canton de Netere ou du 
district qu'on a quelquefois nommé comte sur la 
Werra. 

La ville de Hameln devint^ en 12&5 , l'objet d'une ! 

petite guerre. Cette ville ayant été vendue à l'éveque 
deMindeu par l'abbé de Fulde, auquel elle apparie- { 
naît , les bourgeois aimèrent mieux se donner au dac 
de Brunswick j Albert la garda par suite d'une transac- 
' tion qui fut conclue après une courte guerre. i 
Jean, frère d'Albert , s'étant marié, demanda que j 
la succession paternelle fut partagée. Le partage se fit 
en 12G7 : selon Tusagc germanique, l'aîné détermina 
les lois , et le cadet choisit au nudlus ou à la como- 

• \oy. vol. IV, p. 2iy. • Voy. vol. i\ ,i.. m 
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te auprw de Parbre haut 9 dans les oiTinms de bJ^^^ 

€}uedlinbourg. Albert eut Brunswick, Wolfenbiittel, 
Calenberg, Gœttingue^ ei quelques autres places j Jeaa 
Lnoeibourg et Celle. Le partage ne fut qu'use Mtitscbie-* 
rung ou partage de Tusufruit ^ aussi la vilie de Bruus* 
wick et quelques fondations tesIèveni-eUes en com-* 

luuiiautc. 



se formèrent les deux limes dites ancienne , i>'^»«» 
maison de Brunewick et ancienne maison de LuMr 
hourg. Nous parlerons d'abord de la dernière qui 
s'éteignit dans la troisième génération. 

^i. Ancienne- maUon de Lunehour^m h^"^^"!^* 



Jean « fils cadet du premier duc Àe Bninswiek , et j^^^i^^ . 

fondateur de l'ancienue ligne de Lunebourg, fut un ^'^lon injw. 

prince fiiible et débonnaire, sous lequel la noblesse iSo/^' 

du pays s'arrogea des droits qui tournèrent au dc'lri- 

ment de 1 autorité ducale* Son fils OUon le Sipère^ 

qui lui succéda en 1377 9 fut ainsi surnommé par 

la noblesse dont il réprima les excès. Peut-être ce*- 

j>endant le surnom de Stremtus qu'il porte , «Unt^U 

plutôt être traduit par brave et actif ^ car il possé*- 

dait ces deux qualités. Il fit quelques* aequilittionto 

importantes dont ikhjs allons parler. Il re'gna jus*- 

qu'en 1330. OUon et Guillaume y ses deux fik, ré- Ofion, tsao- 

135 1. 

giirrent ensemble . L'aîné étant mort en 1354, -sans j3^"Jjj^"'*^» 
postérité masculine, Guillaume r^gna seul* Cepen-^ 
dant Otton, comte de Waldeek^ qui: «vaît épousé . 
Matbilde, fille unique d'Otton , forma des prétentions 
è la succession ou exigea, à titre d'itidenmité, une 
bouime de 100,000 marcs d'argent* Les tribunaux de 
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br^T^ l^Erapiie, fiiTorisant le comte de Waldeck qui avait 

maifon luLu- ^'t« paitisaii dc Qiarles IV, low de son âeetHm schî»- 
matique, lui adjugèrent cette indemnité, et comme 
Guillaume te montra récalcitrant, le petit basi fiit 
prononcé contre lui ; cependant cette sentence resta 
aans exéeution. En mourant, en 1368, il laisM deux 
filles , Elisabeth , marice à Otton , frère Je Wenceslas, 
duc de Saxe de la maison Âscanîenae, et Mttthilde 
gpk avait épousé en secondes noces Otton, comte de 
Scbauenbourg^ après avoir été noariée à Louis, duc de 
Brunswick , frère de Magnus Torqnatns. Avec Guil- 
laume l'ancienne ligne de Lunebourg s'éteignit. 

Pendant le aiède que cette ligne fleurit , elle fit 
quelques acquisitions dont nous allons indiquer les 
principales* 

En 1383 , elle acheta la moitié du comté de Haller- 
muud> 4ç Gérard de cette maison j en 1363, contre 
ime rente viagère, le comté de Dannenberg ; en 1320 , 

du comte de K^sefernberg, le comté de Liichow dont 

les ancima comtes a'étaient éleinta en 1315 \ en 1326 , 

jcUe coaOsqua le comte de Wœlpe à la déchéance de 
4Qfitte&miUe* Ën 1366 , elle acquit, à, titre onéreux, 
lodomaine direct de lasecœide moitié du comté de 
Hallermuiid dont elle possédait la première depuis 

2. Ancienne maison de Brunswick. 
Brunswick, Albert le Grand , fondateur de cette ligne* fit, 

Albert le ' " 

Gnind, 1S07- iippj^ le partage avec son frère , deux acquisitions que 
sHOUtf W poi»¥pHs pas passer soys silence. £u 1270 , il 
.dépouilla pour ff lonie conunise Cuncn de Grub 



« 
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Je sou château de GrubenUagen , avec le pays qiii y ii«^wc. 
appartenait, et en 1274 » fl acmit par convention \^TI!T 
aw Ludolphe et Adolphe , comtes on rauhgrafs f co- 
J(ù^ sUveairjM ) de Dftsaely ia TîUe d'Ëinback , dont 
oes seigneurs sMtaient empâtés à Fépoque de la pros- 
^iptioa de Henri le hxQU* Rodolphe de Habsbonrg 
eiéa po|ir Albert un comte Palatin, en loi confiant, 
conjoiutemeut avec le duc de Saxe j radmiuistration 
dtt domaines de la couronne dans tont ce ^pi a^ait 
mciennement formé le duché de Saxe^ avec la juridio* 
' ^ sur les vass4ux et nunistéricU de l'empereur, et 
l'avonerie sur les yilles impéririLBS. Il monnat en 1379^ 
laissant six fils^ tous miiieurs. Les trois plus jeunes 
^tant destmës à fntr^r dans l'osdfe Teutoniqne, ki 
trois aîucs partagèrent, en 1286, la succession. Guil- 
laume, l'un d'eux, eut Bramirick et Wolfubuttel y 
mais comme il mourut en 1290 , sans en&nt, et que 
. sa part retourna aux deux aînés, nous le passeront 
loos silence*, pour ne nous oocupev c|uc de ccnx<*ci ^ 
par lesquels 1^ maison ou ligue deJBrunswick se diviaa 
en deux bn^idhes qui sont connues sons les nonui dt 
Grubenhagen et de Gœttingue. La première s'est pro- 
longée auwklà d« l'épo<|ue à laipisUe nous terminoiis 
ce précist Nous la retrouverons au lirre suivant , ainsi 
que ia branche de Gœttingue qui sul^istç encore sous 
les noms de Brunswick et dUannovre. Les divisions 
et subdivisions qui eurent lieu dans la maison de 
Brunswick sont cause du peu d'intérêt qa'offire parla 
suite leur histoire. Rarement ces princes purent-ils 
prendre part a\ix grands événen^ens poUliques dè leur 
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niiUMswi^ siéde : les disputes ayoc les TÎlles soamises à leur do- 

minatioii, les guerres avec les ëvôques, leurs voisins, 
et avec la noblesse turboleiite de leur pays^ absor- 
bèrent toutes leurs forces et leur activité. 

Jiranche de 

cr»iin„hagtm, d. Bixmche dô Grubenhagen, 

Ainxulicr, 1379- 

Hemi I.^r Ancien^ fils afiié d'Albert le Grand, eut 

• pour sa part Grubenhagen , Salz derHelden, Eiabeck, 
k moitié de Hameln , les comtés de Katlenboorg et 
LuUerberg, Scbarzfels, Herzberg, Osterode, Duder- 
stadt , une psrtie des mines du Hartz et des fiefs. C'é- 
tait un prince turbulent et querelleur , qui est comu 
sous l'épithéte de Mirabilis , le Singulier (der Wunr- 
der^he). Il ecmclut, en 1386, avec Albert, son 
frère, uue union par laquelle il fut convenu que les 
deux frères posséderaient en commun tant les fieti 
ecclésiastiques que la fortune de leurs épouses j qu^ils 
ne conféreraient les fiefs séculiers que d'accord , et 
généralement s'entendraient sur toutes choses. Non* 
obstaut cet arrangement 9 Henri fut continuellement 
en dispute et en guerre avec ses frères , ses villes et ses 
voisins ecclésiastiques et séculiers. Henri et Albert se 
brouillèrent plus fortement que jamais après la mort 
de Guillaume, le troisième frère : la possession de la 
▼ille de Brunswick devint le principal objet d'une 
guerre civile. Cette ville jouissait de grands privilèges j 
' enrichie par le commerce , elle était agitée par des 
troubles démagogiques cpi' Albert réprima avec une 
grande sévérité, après avoir nuitamment surpris la 
Ville que Henri prétendait garder pour Itd seul. 
Henri porte dans quelques chartes qui eu restent , 
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le iitx^ de comte Palatin. U parait que la charge que br^k^I^^icca 
Rodolphe lie Hahshourg avait conférée à son père, \'lZ!u"t* 
passa sur lui. Il mourut en 1522. Comme deuxde ses 
fils seulement ont laissé de la descendance , nous ne 
nous arrêterons pas aux autres* 

Henri j l'aîné, est connu sous le surnom dlp^"^""!"/^ 
Grèce j peut-être à cause d'un voyage qu'il fit , à****' 
Coostantinople , auprès d'Ândronic III , son beau- 
frère , et aux lieux saints* Veuf de Gutta de Brande- 
bourg, il revint eu Allemagne avec une princesse 
Cypriote, nommée Hélène, qui portait le titre de 
. dame de la Marche d'or. Il vendit , sans le consen- 
tement desagnats, Duderstadt et Gieboldhansen ou 
TEichsfeld inférieur à l'c'glise de Maycnce. 

De ses six fils, il n'y en a que deux qui nous intéres- ^^""^^rÙ 
sent. Il est probable que les récits que Henri de Grèce JS»; 
faisait de ses voyages , peut-être aussi Tes prit roma- 
nesque de Fépouse qu'il avait amenée de POrient, en- 
flammèrent rimaginatiou de ses {ils, et leur donnèrent 
ce caractère chevaleresque qui décida du sort de leur 
I vie. OUon, raînc, accompagna, fort* jeune encore, 
Jean de Luxembourg eu Italie, et y contracta amitié 
avec Jean de Montferrat , auquel plus tard il rendit 
de si grands services ^* Il entra ensuite au service 
de France , et épousa, dit-on, Yolande, veuve de 
, Jaynie II , roi de Majorque. Eu 1554 , il retourna en ' 
I Italie avec Charles IV. Nous avons vn ^ quel rôle il 
joua alors aux cours de Montferrat et de Naples. La 
reine Jeanne qui , en 1376 , épousa le veuf de la 

» Voy. vol. IX, |..351. t Voy. vol IX, ^ . 331. 
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iin^iTc'fc. Jou«»ir»èrc de Majorque, le cn'n prince de Tarenfe et 
^mauoirju d'Acerra. 11 vc-cut duus le royaiiqie jusqu'en 

Balthasar, son frère, qui l'y avait suivi, pi^rit Tni.^t'- 
rablemenl, en 1581 • On ne sait pas ce que «levint 
Philippe, autre frère d'Otlon , qui «Vlait aussi rcnJu 
en Italie. 

La postérité de Henri II de Grèce ou la branche de 
Grubenhagen de la maison de Brunswick s'ëlcignit 
avec ses (ils. 

ts*!?*'*' Ernest, second Gis de Henri le Singulier , avait eu 
Osterode dans le partage. CVtait un prince sage, 
qui, en 1561 , laissa plusieurs fds, dont nous ne re- 
marquons que les deux qui eurent de la descendance, 
my'^m/ savoir Albert II (loGl— 1582) , et Frédéric (1 5G1 — 
130UU0Î! 1404). Le premier résidait k Salz der Helden , d'où 
il faisait des excursions contre ses voisins ; le second 
habitait Einbeck et le chAteau dellerzberg, d'après 
lequel on le nommait quelquefois. Il reunit à son do- 
maine les conittSs de Lutterberg et de Scbarzfels , de- 
venus vacans en 1597 ; mais les engagea , en 1402, nu 
14^'.'"' comte de llobnstein. Il fut le tuteur d'Éric , fils uni- 
que d'Albert II qui régna ensuite par lui-m/^mc jusqu'en 
Jr«ue!"i404- 1427. Fre'dt'ric eut pour succcesseur Otion le Jeune ^ 
qui , depuis 1427, fut le tuteur des fils d'Éric, savoir 
wrulm. ' de Henri III et Albert III ^ et mourut vers 1452, 
1465 1190. sans descendance mûle. Albert Hl se chargea, en 
nci-'iV^u. ' 1464 , de lu tutelle de son neveu Henri fils dr 
Henri UL C<lui-ci fut ù son tour, depuis 1486, tu- 
teur des enfans d'Albert HIi et niounit, en 1A26^ 
sans postérité. Par son décès, la branehe de Gruben- 
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hagen , ain^ de Taneienae maisoa de Brunswick, fut Bn^smoK. 
riàm%è m wn\ PtUtij^ I.^ , fils d'Albert m , con- ^mlT^T 
temporain de Charles Quint , auquel nous nous arré- ^ 
toiM pour parler de la seconde branche de la maison i^uw* 

dite de Gœttingue. ^ 

b. Brànche de Gœiiingue. u. BrmmekéA 

yilhert le Gra.s , second fils d'Albert le Grand , en AuH-nVê'' 
tôt le fondateur. Son lot primitif consistait dan. leSiul"^ 
pays au-destos de la forêt , on Gcstlingue , Mûnden, 
le p&ys sur la Leine et l'ancien comté de Nordheim* 
A la mort de GniUanme, son frère, en 13dS, il y 
joignit Brunswick. Malgré la rigueur que nous l'y 
myfomM yn déployer « rcapril de liberté qu'il avait pltt«* 
tôt coDipriniu qu'étouffé, reprit bientôt le dessus dans 
cette ville qui travaillait à se soustraire à Tautorité 
ducale. Par nue convention qu'en 1296 Albert signa 
avec la ville , la voie en fut frayée. 

Albert, dégoûté du s^onr de Brunswick^ établît 
sa résidence tantôt au château d'Assebourg , tantôt à 
Wolfenbuttd. 

En iZOZn ilaclietadn dernier raugrave de Dassel 
le château de Nienover avec la comécie qui y appar- 
tenait. Ce seigneur vendit aux landgraves de H^tse et 
à l'archevêché de Mayeuce la plus grande partie de 
set possessions en Hease^ et le ckàtean de Hundes* 
fock, sa résidence, à révôché de Hildesheim. Avec 
lui cette ancienne maison a'éteignit en 

Albert le Gras mourut en 1318 , et làissa une nom- 
breuse descendance , parmi laquelle nous ne remar-^ 
quons que les trois fils qui ont régné» L'atné^ OUon ie 
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Bft^^îSm. -^^''^yV^c^t juMp'enldéé.IUvaUétépenâantqyei- 
^^iroTSr temps le tuteur de ses frères ; il fut, des droite de 
^utiopVu- SOU épouse y Âguès de 13ra;i(icljourg, ûlle de Hermaua 
le Lougy seigneur de la Vieille Marche ; tuais y renonça 
ensuite par transactiou eu faveur de Louis rAncicude 
Bavière, contre une somtne d'argent* Après sa inort^ 
les deux autres ûis d'Albert le Gras^ savoir Albert 
Magnusy firent un partage^ et donnèrent ainsi naissance 
à deux ranieanx delà branche de Gœtlingue qu'on ap* 
pelle rameaux de Gœttingue et de Bilinswick. 
Gmu'Ve^ Le Rameau ds GœUingue ne donna que troî» gé- 
**^âl^!%^5- nérations de princes : Ernesi (13iô — 1562) , Otioa 
i^fuY.V.!?867>/^ Mauvais (1362—1594) nommé aussi le Quade y 

1394. OUon le , -Il » * - 

B^oe, ïm- mot syuonyme de mauvais selou les uus, ou a Armi- 
potens selon les autres, parce que ce prince s'était roi^ 
du redoutable â ses voisins, el OUon le Borsrne 
(1394: — 1442). Ce dernier, dont la santi^. éUît dérau* 
gce et dont les finances se trouvaient délabrées , rési-^ 
{;na, eu 1442 et se retira à Uslar où il vccut jusqu'ea 
1163* Sa surcession échut au rameau de Brunswick» 
Hameau de Magnuis I Id FUux, troisièmc fils d'Albert le Gras, 

uii'ï^]' iondaleur du rameau de Brunawicb eut , par son 
mariage avec Sophie, lille de llearl V de Brandebourg, 
le margraviat de Landsberg aTec Lauchstdedt et San- 
gerriiausen, reste du Palatinat de Saxej niais eu 1547 
il vendit Landsberg à Frédéric le Sérieux , margrave 
de Misnie^, se réservant Lauchstœdt. 

u?ùc*«.i««"Se f^*- ^^S^^ Magnus l que commença ^ 

l^^jg"; en 13^, la guerre pour la succession de Lunebour^, 

' Voj. p. 159 (le ce 
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EJol 1355 Guillaume. dernier duc de Bruii«wick-Lu*- . ^xi v. 
nebourg > , n\iyant pas de fik^ dcVslara, arec le conaen* ^'tJû^mX^ 
IcmcTit des KlalS| son suoccsst ur Louis y (lia de Ma- 
gnus I f lui fiança sa fille cadette^ et nomma qudques 
conscilliTs ])Our l'assister dans le gonvi nienicnt juS- 
qu^à l'âge de Ueute aus. Eu supposant que le partage 
fiiit entre les lignes de Londiourg et de Brunswick^ 
ne fut pas un véritable partage du pays en deux du- 
chés séparés; et qu'il n'eut pour objet que Tusu* 
fruits Louis était en effet l'héritier féodal de (ruil- 
Umne ; mais nous avons observé ^ qu'on avait laissé 
en commun la ville de Brunswick, et cette oiroons- 
tance prouvait que le partage n était pas réel. U ail- 
leurs ai la question avait pu être douteuse, toute incer- 
titude avait cessé depuis un pacte conclu eu 
entre Otton le Sévère et Albert le Gras , pacte qui 
maintenait la communauté et le droit héréditaire réci- 
proque. 

Toutefois l'empereur Cbarles IV regardant la suo- 
cesaion lunebourgeoise comme devant être disponible 
par la prochaine mort de Guillaume, en conféra en 
1555, mais postérieurement à la disposition de Guil- 
laume, Texpect^tivei la maison ascanieane de Saie, et 
nommément à Alix rl , pctil-Gls de (JruilLiume par sa 
fiUaatnée, Elisabeth, épouse. d'Oiton de Saxe* Cette 
mesure de Tempereur n'empêcha i^asle duc Guillaume 
de faire prêter serment à Louis et de lui iaire part du 
gouvernement. Il en résulta un procès A la cour de 
l'empereur^ el Guillaume commit la faute de ne ré^ 

• Toy. p. 200 ^ csval. « Voj. p. 279 dt c« vol. 
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poiiiln* pas aux citations qui l'y appelaient; trti coofté- 
qurncM'Ic» petit ban fui j>ronoTirc' contre lui. Le jeune 
«lue Lonin i-lant mort en 1367, (juilluuine Iraiisfcra 
nvn (IroitH «ur Magmis H Torqualwt on h lâ rliatne 
d'argent, second fil» de Magnns F. Il mourut biontAt 
après, et Veniptîreur donna A la maison de Saxe? Tîn- 
vestitnre du pays de Lunebourg. 11 y eut unt* alter- 
native de négociations et d'hostilités. Magnus If ayant 
été fait prisonnier, en 1567, par révA(|ue de îîiKles- 
heim, et ayant besoin (Pargcnt pour sa rançon vendit 
Laneli.ilîrdl h la maison de Misnîe. Dans un combat, 
qu'en 157o il livra au comte de Schauonbourg , il fut 
tué ; ainfli il échappa aux tracasseries que lui donnait 
la succession de Luncbourg. Ses fils, Frédéric et lier- 
nardy conclurent le 29 septembre de la m^me aimée, 
une transaction avec la mnison de Saxe. Il fut convenu 
que la succession de Luncbourg appartenait aux deux 
maisons, n)ais(|u'rll(\H alterneraient dans le gouverne» 
ment*, de manière que le gouvernement an nom des 
deux malsons serait pour la première fois dévolu aux 
ducs de Saxe, VVenceslas et Albert, comme aux plus 
Agés; après leur décès au |)lus âgé des fils ou petits-fils 
d<! Magims II ; et enfin de nouveau aux deux princes 
de Saxe les plus Agé». L'empereur confirma cet arran- 
gement, et les ducs de Saxe prirent Tadministration 
du duché en leur propre nom et en celui des deux 
duc^ lie Brunswick. 

Cependant les deux ducs de Brunswick conclurent, 
en 1374, un arrangement de famille par lequel la pri- 
mogéniture fut établie dans la maison, et Frédéric eut 
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seul le duché de Brunswick : il paraît que depuis ce « xxiir. 
temps il ne se mêla plus des afiaires de Laneboarg ; ^]i£!^^Jk 
vais un 'troisième frère, Henri , se présenta pour 
demander part au gouverncmoat; il se mit à la téte 
d^rn parti de mëcontens qui dané une de ses courses 
fit le duc Bernard prisonnier. La ville de Luuebourg 
ayant refiisé de contribuer au paiement de sa rançon 
et proclamé Wenceslas seul souverain, la guerre se 
ralluma* Henri, Frédéric et la ville de Brunswick se 
réunirent contre les ducs de Saxe qui assiégeaient Celle. 
Le jour de la Fête-Dieu 1588, larmée des ducs de 
Saxe qui était désorganisée^ parce que Wenceslas Te- 
nait d'être atteint d'une maladie mortelle, fut attaquée 
k Winsen et défaite. Cette victoire mit fin à la domi- 
nation des ducs de Saxe dans le pays de Lunebourgi 
Lestrois firéres partagèreiity le 6 juillet 1388, le pays : 
Frédéric eut Brunswick ayec Gifhom, Bernard et 
Henri obtinrent Lunebourg en commun. La querelle 
avec la maison de Saxe fut terminée par un traité signé 
le 15 juillet 1388 à Ueken. Les ducs Rodolphe et 
Albert renoncèrent à tout droit an pays de Lunebonrg^ 
et les deux maisons conclurent, le 21 janvier 1389, un 
pacte de conficaternité héréditaire. 

Ainsi fut terminée une guerre dont le clergé, la no- 
blesse et les villes du pays avaient profité pour accroî- 
tre leurs privilèges, en vendant, contre de nouvelles 
concessions, leur assistance aux parties qui eu avaient 
besoin. Les ducs, après leur restauration , se virent 
forcés de confirmer tous les privilèges qui leur avaient 
été anachés) et pour se procurer la somme de 50,000 
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marcs qu'il leur fallait pour retirer divers droits 
et péages qu'ils avaient engagés, ils accordèrent aux 
États une charte qui est connue sous le nom de Statut 
(ZcUe) de Lunebourg, et qui, confirmée en iù&2 par 
l'empereur, devint la loi fondamentale du daehé de 
Lunebourg. Les ducs y promirent de ne plus deman- 
der aucune contribution extraordinaire (bede) ans 
prélats, nobles et villes, et de ne pas construire de 
aouveUes forteresses ; ils confirmèrent tons les enga- 
gemens de domaines; s'engagèrent à n'établir aucun 
nouveau p^e et à ne pas augmenter les taxes des an- 
ciens ; les villes obtinrent la juridiction sans recours* 
Il fut statué qu'on ne prêterait serment de fidélité aux 
ducs que quand ils auraient juré la Zate, et on créa un 
comité de huit nobles et de huit députés des villes de 
Lunebourg, Hanovre et Uelzen , chargé de surveiller 
l'exécution de la Zate , et autorisé, après avoir vaine- 
ment essayé les moyens prescrits , de l'exécuter lui- 
même les armes à la main. 

Pendant la guerre pour la succession de Lunebourg, 
il se forma dans la ville de Brunswick une société ou 
une espèce d'ordre militaire qui prit part à cette 
quereUe et est souvent nommé dans l'histoire. U se 
composait de plus de soixante nobles , qui entrete- 
naient 400 chevaux et se consacmient à k défense de 
la ville contre les brigandages des nobles des environs. 
L'ordre est désigné par la dénomination de la LUien^ 
Fenihe, association au lis. 

L'arrangement sur le droit de primogéniture fut 
consolidé en 1394 par un pacte d'union entre les trois 
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frères par lequel toutes leurs possessions furent réunies 
en un seul corps. Frédéric jouissait à IV'lranger et dans 
le pays d'une si grande considération que, lorsqu'en 
1400 il fut question de déposer ^ Fempereur Wen- 
ceslas, on le proposa comme candidat tlii trône. Il s'é- 
tait rendu à Francfort. A son retour Henri, comte de 
Waldeck, qui réclamait toujours rindcmnllé (jui , en 
1554, avait été adjugée à sa maison ^ , l'attaqua le 5 
juin 1400 aux environs de Fritzlar, dans le dessein de 
le faire prisonnier ; mais comme Frédéric se défendit 
i toute outrance , il y perdit la vie* 

En vertu des statuts de 1374 et 1594 Bernard^ 
l'aînë des frères snrvivans , succéda dans le duché de 
Brunswick ; Henri , le cadet , garda seul le duché de 
Lunebourg que jusqu'alors il avait possédé en paréage 
avec Beinard; les deux capitales et diters droits restée 
rent en commun* 

Ces princes firent deux acquisitions importantes* 
Les comtes d'Eberstein paraissent avoir été les cora- 
plicee de Henri de Waldeck, au moins furent-ils les al- 
liés des comtes de la Lippe que l'empereur avait frap- 
pés du grand ban* Hermann comte d'Elberstein, se ré% 
e(nicUîa,enl408, avec la maison deBrunswick en don- 
nant à Otton le Boiteux, fils du duc Bernard , la main 
d'Elisabeth^ sa fille, et pour dot son comté. Ce comté, 
outre le nom, n'a rien de commun avec celui du grand- 
duché de Bade : Holzminden , les bailliages de Forst, 
Fûrstenberg, Ottenstein^ Grohnde, Erzen, Ohsen , 
PoUe 9 Hsmelschenbourg , Hastenbeck, Brakel dans 
t Voy. vol. VHI, p. 90. • Toj. p. 280 de « roi 
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Bi£i!riêB. l'^vôché de Paderborn, en faisaient partie, avec le do- 
^iSHmS' inaine direct de plusieurs fiefs des ÊtmiUes d'Usslar , 
Adclebsen et Kerstlingenrode. 

L'année suivante, IIOS, Henri, dernier djnaste de 
Hombourg, pour une cause semblable, abandonna sa 
seigneurie à Bernard , pour le cas où il n'aurait pas 
d'héritier deSchonette de Nassau, son cpouse* Ce cas 
eut lieu en 1410, lorsque Henri fut assassiné. Hom- 
bourg, Heblen, Hohenbùchen , Greene, Lauenstein, 
Liichlerdossen, Wallensen, Stadt-Oldcndorf, le l>ail- 
liage de Liigde, enclave du comté de Pyrmont, consti- 
tuaient cette seigneurie. 

Malgré les statuts de famille qui établissaient le 
droit de primogéniture , les ducs Bernard et Henri 
firent, en 1409, un partage, d'après lequel l'aîué eut 
Brunswick, et le cadet Lunebourg. Ainsi il se forma 
de nouveau deux lignes dans la maison. Les Jeux 
frères firent, en 1414 et 1415, des pactes de famille 
qui senties vraies lois fondamentales râlant la succes- 
sion dans les états de Brunswick. Toutes les posses- 
sions de la maison, y est-il dit, sont à jamais unies en 
un corps d'état de manière cependant que l'aîné de 
chacune des deux lignes existantes gouvernera la part 
échue à sa ligne ; il y aura un conseil commun , com- 
posé de vingt^mq individus pris dans la noblesse de 
tout le pays, auquel, pour les cas importans , on ad- 
joindra deux membres du conseil municipal de chacune 
des principales villes. Il n'y aura plus de partage^ et 
les Etats refuseront le serment de fidélité au prince qui 
en provoquera un. Le pacte régie encore la majorité des 
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ducs 9 la régence des mineurs , le douaire des veuves. nmS^i'cn. 

Bernard et Henri avaient partagé , avons-nous dit , ^m^!^ a 
eu 1409; mais ce partage ne subsista pas dans sa forme 
primitive. Henri étant mort en 1416, Guillaume , son 
fils aîaé, déclara tjuc lui et son frère cadet <jui s'appe- 
lait Henri , se trouvaient lésés par le partage que leur 
père et leur oncle avaient fait en 1409, et en demanda 
la cassation. U en résulta beaucoup de disputes qui 
enfin furent arrangées, en 1428, par Fintervention du 
landgrave de Hesse. Il fut convenu que Guillaume^ 
quoique représentant le frère cadet , ferait le partage» 
et on lui laissa pour cela un délai de dix semaines, 
après quoi Bemard^avec Otton, son fils, auraient do.uzo 
semaines pour choisir entre les deux lots. 

Guillaume composa un des lots des pays de Wolfen- 
buttel et de Galenberg, des revenus de Hannovreetdes 
bailliages de Campen , Meinersen , Lichienberg et 
Harzbourg ; Pantre du pays de Lunebourg ayec Hal- 
lermund et Grohndc, de manière que Brunswick, Lu- 
nebourg, plusieurs péages et engagemens, ainsi que la 
supériorité territoriale de Hannovre et de Gcettîngue, 
resteraient en commun . 

Bernard et son fils qui au premier partage avaient 
eu Brunswick , choisirent Lunebourg , et comme on 
n^avait pu s'accorder sur la possession de Celle et de 
Lauenstein, le landgrave, comme arbitre, les adjugea 
à Bernard. De nouvelles contestations qui s'élevèrent, 
exigèrent des conventions supplémentaires qui fiirent 
conclues , Tune, en 1431, etTautre, le 23 novembre 
4454 , à Scbœningen. 
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ffntSmm, Ainsi la maison de BrunsY^ick-Gœttingue ae par* 
tagea en deux lignes^ nomm^ maison moyenne de 

Lunebourg et maison ^noyenne de Brunswick. 

eOfu^, ffous venons de voir que Bernard I, l'aîné des fils 
de Magnua II (depuis la mort violente de Frédéric) y 
fonda cette ligne. Depuis le dénier partage il ne se 
mêla guère des affaires du gouvernement qaOl aban- 
donna i ses filsy et mourut en 1434* 

Ollonle Boiteux et i'refile^ric succédèrent, en 1454, 
à leur père, et gouvernèrait ^n commun jusqu'à la 
mort d'Otton (jui arriva en 1445, si subitement qu'on 
l'attribua à du poison. U ne laissa pas d'enfant. Fr^ 
dtfric qui resta seul, abandonna , en 1448, aux sei- 
gneurs 4e Pless^, les fiefe du comté d'Ëberstein, c'est-. 
|k-dire le domaine direct de plusieurs fiefs qui, cMMoe 
pous l'avons dit ci-d^us , avaient appartenu aux 
comtes d'^erstein. Cet événement insignifiant par 
lui-même a eu quelqu'importance à rextintipn de la 
maison d^ PlessCf 

Frédéric eut beaucoup de tracasseries avec le clergé 
qui, ço-prppriétaire des salines deLunebou^, refusait 
de contribuer & l'acquittement dçs dettes contractées 
yar la ville. Cette affaire deviut très-sérieuse ; il y eut à 
Lunebourg des révolutions et des contre-révolutions \ 
le saint-siège la fi'appa de ses censures et l'empereur de 
ses mandats. Frédéric, qui était d'une humeur doues 
et pacifique , en prit tant de dégoût qu'en 1458, il ré- 
unit le gouvernement k ses fils , et se retira à Cell^ 
4a|is le couvrent des Francisçains qu'il avait fi>ndé. 




Ces ûk s'appelaient Bernard II et OUon qui porte be^S??». 
le Mmom de Mfignanime. Le premier étant mort en 
14:64 , Otton régna seul. Ce fut de son tcmp, en ' 
dL'44;2 j qae Otton le Borgne» dernier mâle dn rameau 
de GoBttiogue, abdiqua le gonTemement entre les 
T»Miii« des ducs de Brunswick » qui n'en firent pas 
pari à Otton le Magnanime. Il en naquit nne contes- 
tAtion qui devint plus sérieuse, en 1463 , à la mort de 
l%5x-dnc de Goettingoe; le duc de Lundwurg n'en 
vît pas la fin , car il mourut en 1471 , laissant un fils 
de trois ans. Cette circonstance engagea Frédéric » 
«enl àa jeune prince, à quitter son cloître, pour goit- 
▼emer une seconde fois jusqu'à sa mortj en 1478. 

Smri , surnommé le Moyen , ce ffls qu'Otton le 
Magnanime avait laissé en 1471 , fut alors placé sous 
lu tutelle d'Anne de Nassau» sa mère» du duc de 
Brunswick et delà ville de Bruuswick , et prit, en 
i486, lui-même les rênes du gouTcmement. U céda^ 
d'abord pour douze ans, et ensuite par le traité de 
Minden de 1512, à perpétuité à la ligne de Bruns- 
wicky le pays de Gasttingue qui depuis l'es^inctiondu 
rameau de ce nom, en 1463, avait été un sujet de 
^uerdle entre les deux lignes. H obtint, en ISlâ^ 
TexpectatiTe dn comté de Lippe, et, en 1517, celle de 
Diepholz. L'histoire de Charles-Quiut nous fournira 
oooasiou de pailer encore de ce prince. i 

b) Maison moyenne de Brunswick. h) M^uom 

Henrij second fik de Magnns H, avait laissé en Mrtm$mut. 
mourant , en 1416, ses états à GuUlawne j son fils de 
Sophie de Poméranie, sa première épouse, prince âgé 



Diyitized by Goôgle 



XXIV. 
BnuNsw'icrs. 



1614. 



298 14Y&£ vit CiiAP. ai. ALLBMAOHB. 9£Ci:« Vi^ 

de Bmnswick c^ui» en Yeriu du droit de prescripl 
^^nnVd* tion refusait de se dessaisir des juridictioiis d'Assii 
bourg» Vechelde, Campen et Neubieck qu'elle teuai 
à titre d^eugagemeut et que les ducs voulurent n{ 
cheter. ' 

Soutenus par les villes Banséatiques» les Brumwiel 
kois gagnèrent, le 15 février 1493, une bataille san* 
glante près Bleckede* Sous la médiation de rarcbei 
yéque de Magdi^urg^ il fut oonclu^ en 1494^ un ar«i 
rangement \ la viUe paya aux ducs une somme d'aiS 
gent , leur restitua Oimpen et Nenbmck, et leur prêta 
hommage, mais elle obtint la confirmation de ses pri- 
vilèges* En 1495, les deum frères firent, soua la direct 
tion de leur père , un partage ) Henri I eut Wolfen«^ 
buttel et Éric Calenberg, mais en maintenant H 
communauté entre les deux branches. 

En communauté avec son frère et avec les ducs de 
Lunebourg, Henri Ifit, en 1513 et 1514, la con- 
quête du paja de Butiaden ou Biistringen. 11 fut par*i 
tagë entre les conqu&ans, mais une part après l'antrei 
fut donnée à titre dé fief au comte d'Oldenbourg^ La 
conquête de ce pays entraîna les ducs dans une gnerre 
avec Edzard, comte d'Oslfrise ; elle coûta la vie à 
Henri I qui fut tué le 23 juin 1514 devant Leerort. La 
ville de Brunswick doit à Henri ses deux grandes foires^ 
aujourd'hui encore base de son opulence* 
Hrnri fi , H 9719% II wk U Jeune^ son âs , eut un règne très- 
turbulent, ainsi que nous le verrons dans l'histoire de 
Charles-Quint. 

Le règne d'Eric I, duc de Bruuswick-Calenberg, 
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XX . Le duché de Gueldre» 

Lie duché de Gueldre est la seule principauté héré- 
iteire des Pays-Bas fjui existât encora au coniineiice* 
.ent du seizième siècle , à côté de la maison d'Au- 
iclie. Nous de?riQfis en eonsdquence en parler ici \ 
lais comme le chapitre XI de ce livre nous en offrira 
œ meilleure occasion f nom J myo^ons Thistoire 
ce duché. 

XXf^I. JLe ducliè de Clèuee, 



XXV. 



XXVI. C^Oi 



Li'origiae des anciens comtes de Clèves est fabu- 



deCIW 



ease* Tout ce qu'on sait, c^est qu'ils 'possédaient en 

ucme temps le comté de Tcisterbant ^ qui s'étendait 



tor les deux districts de Tieler- Waard et Bommeler- 

VVaard sur la Vaal, et sur les comtés de Kuylenbourg, 
liiireny Yianen, Arkel, Heusden et Altena. Le der- 
nier qui possédait les deux comtés s'appelait lAndêy 
et doit avoir vécu vers la fin du huitième siècle. Ro- 
bert ^ son fils. 





m 







tesdeTeister^ 

haut , d'où sont sortis les comtes d'Hollande , ceux de 
Kuylenbourg, ceux de Mftrck, les ducs d'Aremberg 
et les comtes de Berg. ÉberJiard, le second fils de 
Louis, fut la souche des comtes de Clèves* 11 mourut 
en 835« L'histoire de se» successeurs ne présente rien 
d'assez intéressant pour nous y arrêter» Le dernier de 
ses deitcendans mâks fut Jean , qni régna de 1347 à 
1368. Marguerite, sa nièce, porta le comté de Clèves 
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.(Mm. ^^Yïs la nuM3op de Marck, par son mariage avec 
^ ^ con^te de laMaick. AdolpheVl , leur 

618^ ^ui, depuis 1368, fut comte de Clèves, succtjj 
ftiMsiy en ISdSy i son frère ainé da^s le comté 
Marck *, et , depuis cette époque y les deux pays 
été 9 à Teiception d'un court intervalle (de 113: 
1461 ) 9 continuellement rënnis jusqu'à la fin do 
zièmesièçle, Adolphe YI fonda , en 1593, un noui 
ordre de chevalerie, qu'on appelait Fordre du Rosaii 
et eut, en 1594, pour successeur, son fils qui, co] 
w^MdU^jb comte de la Marck , s'appelait Adolphe f^IIj 

est mieux connu sous celui à' Adolphe , parce qif ( 
141 7 y au concile de Constance , Tempereor le créi 
duc de Clèves ^. Dans une guerre qu'il eut avec Jeeii 
de Salm y seigneur de Ravenstein , il le fit prisoimiet 
en 1397, et le for^ de se racheter parla cession desj 
seigneurie qui était entrée par héritage dans la maisou 
de Salin. Adolphe la conféra A son fils cadet. Par l'ex- 
tinction des descendans de ce prince , elle revint , en 
160^9 <^ucs de Clèves. 
Kra^.*'^* ^ mariage de Jean I le BelUqueux^ fila et snc- 

cesseur d'Adolphe I.'" (1448 à 1481) , avec Elisabeth, 
petite-fille de Philippe de Nevers et Rhetel , troîasème 
fils de P^iilippe le Hardi , premier duc de Bourgogne, 
les comtés de Nevers et Rethel entrèrent dans la mai- 
son de Clèves. Jean les laissa à Engilbert , un de 
ses fils cadets qm devint la souche d'une nouvelle mai- 
son de Nevers. En faveur de François I.*', Tavant- 
4erpier de ses descendans, le comté de Nevers fut 
» Vt^.vol.YUI,p.410. 
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Igë en diicbë. Sa iBUe |H>rU le dnehé dans la branclie xzftaAm. 

îGonzague, qui, en 1628, parvint au duché de 
iuitoue et de M<mtrerrat. Jean fit une acqni- 
lion importante pour son comté de la Marck ; la 
lUedeScBst ae aonmit yolontairement A Mm gouyer^ 
wamt. 

Jean II ie Clément^ duc de Clèves et comte de la d/aè"iViïi- 
\ Marck , rëgna depuis 1481 jusqu'en 1521. Son sno- 
peur appartient au temps de Gbarles-Quinty et 
(m retrcmTeronSy dans la seixîëme section de oe 

iapiire, une occasion de continuer Thistoire des 
Jittcs de Clèves. 

I XXFJI. Le duché de Bergé xxra.Bno. 

I Le dncbë ou Fancien eomt^ de Berg , ainsi nommé t^jnmn&^é» 
des montagnes qui le traversent , était gouverné y dans d'AUei». 
|e dixième siècle, par les comtes d'Altena, dont on 
dérive Torigine des comtes de Teisterbant. Ils prirent, 
^Qs le douzième siècle , le titre de comtes de la 
Marck et de Berg. Deux frères , fils d*un comte Adol- 
P^i^) partagèrent, vers 1166, les états paternels. 
£kerbard, Tatué , devilkt la souche des comtes de la 
Marck. EngUberi I*'^ ^ le cadet , est celle des comtes 
de Berg, et eut part à la dépouille de Henri le Lion. 
En 1189, il eut pour successeur, d'abord son fils aîné, 
•<^cIo^/ie/^,(]ni mourut, en 1218, devant Damiette, 
et ensuite EngUbert II , cpii était archevêque de 
Cologne. Ce prélat jouissait de toute la confiance de 
l'empereur Frédéric II, qui, en 1230, en partant 
pour l'Italie ^ lui confia le vicariat et la tutelle de son 
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xxvif. Bn«. gis, Fre^deric dlsenbourg , son petit-neveu, qu"*il 
repris pour des vexations qu'il exerçait contre Vi 
baye d'Essen 9 l'assassina d'une manière traîtresse y 
1225. Frédéric fut roué, et Engilbert canonisé* 
^âE^^ Avec lui s'éteignit la race des comtes deBerg, 

cendiiedeceuxd'Altena ou de laMarck. Margucrilej 
Gunigarde, fille d'Adolphe lY^ porta le comtd da 
maison de Limbourg , par son mariage avec Henri 
duc de Limbourg. Cette maison fournit cinq com 
de Berg, savoir Adolphe Vf fils de Henri IV et 
Marguerite (1225 — 1256); les trois fils de celui- 
AdolphB VI (1256—1295); Guillaume (1295 
1308), et Henri de Windech (1308—1310) ; enfî 
Adolplie Vllj fils de Henri (1310—1318). AdoM 
phe VI mourut en captivité. A la bataille de Wœriip 
geU) il avait fait prisonnier Sigefiroi de Westerbourg J 
arcbevtquede Cologne. Ceprâatfit ensuite la paix avec 
le comte, et, en 1293, l'engagea à l'accompagner I 
Duits. n avait fiiit prc^parer une embuscade sur la 
route : Adolphe fut surpris et enfermé dans une pri- 
SOU» où il mourut. 
^ jgnwMii u Marguerite , sceur d'Adolpbe Vil , épouse d'Of- 
ton m y comte de Ravensberg, était morte dès 1339, 
sans autre descendance qu'une fille , nommée Mar- 
guerite, comme la mère. Cette princesse, héritière 
par sa mère du comté de Berg, en 1348 , possédait 
déjà le comté de Kavensberg^ où , en 1546, elle avait 
succédé à son oncle paternel 9 dernier comte de Ba- 
vensberg. Elle apporta les deux comtés k son mari , 
Gérard f fils aîné de Guillaume , premier duc de Ju^ 
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1^ 



rs. Ce prince fat taë, en 1360, dans im tournoi. 

dUaume^ son fils (1560 — 1408) fut nommé, en commence- 
89 , par rempeienr Wencedas , duc de Berg. ^ 
lolpjiey second duc de Berg, hérita du duché de Ju- 
n à la mort de Rainauld (qui était aussi duc de ^ 

icldre) , en 1423. Depuis ce moment , le duché de 



sg fut réuni à celui de Juliers* 

XXFIU. Duché de Juliers. 



On trouve des eomtes de Julien depuis la première 
oitié du dixième siècle. Guillaume f^IIy comte de^'""**^ 
ilim, fut éieré^ en 1337, par l'empereur Louis de 
ivière, au rang de margrave, et nommé, en 1356, 
ir Charles IV , duc de Juliers. Son fils Guillaume H 
it, par sa m&re, duc de Gueldre et comte de Zut- ^^ÎbÎîSSw. 
bu, et Gérard y un autre de ses fils , obtint , par sa 
mme, le duché de Berg. Les deux duchés fiirent 
funis en 1423 , par Adolphe , duc de Berg. 
Girard nereu de cet Adolphe, réunit à ces 
eux duchés le comté de Ravensberg , et transmit le 
Vài, en 1475 , à son fils Guillaume IK. La maison 
eJidiers s'éteignit avec ce prince en ISIO. Sa fille, 
larie , héritière de Juliers, Berg et Ravensberg, ap-etîSî^/br/g'' 
orta ces trois pays à Jean III, duc de Glè?es, comte oè^rÎM 
c la Marck et seigneur de Raveustein. isio. 
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XXIX. Le cmUè de la March. 

nSSStZ^^ Nous venons de voir que, dans la première partie 
du seizième siècle ^ les duchés de Glèves, Juliers et 
Berg, les comtâi de la Marck et Ravetisberg , et la sei^ 
gueurie de Ravenstein, furent réunis. Celle de ces six- 
maisons qui eut l'avantage de survivre aux cinq âu^retf : 
et de recueillir successivement toutes ces successions, 
est la maison de la Marck, ligne ainée des comtes de 
Berg, et par conséquent descendue des comtes^ de 
i_!"! !j î t ?!!?iV Teisterbant. Éberhard , frère aînë d'£ngilbert 
^SétT^ premier comte deBerg , (îit comte d'Âltena ou de )a . 

Marek; mais ce ne fut c^Adolplie If^ ^ son pelit-fîlsy 
mort en 1249^ qui prit d'une manière constante ce 
titre. 

Nous avons vu ^^Adolfhe VI^ qui, en 
iiérita le comté de la Marck de son frère atné , avait 
eu y en 1369 ^ par son épouse , le comté de Clèves^ 
Comme ce pays fut élevé bientôt après an rang de 
duchés nous avons parlé des descendaus d'Adolphe VI 
i l'article de Clèves* 



. Wax/- 



XXX.. Le comUde fFaldecl^. 

Oii|M à»u La maison des comtes de Waldeck , nne de celle» 
qui font remonter leur origine au fameux Wittekind, 
appartient aujourd'hui aux maisons souveraines. Une 

de ses branclies possédait anciennement le bourgravîat 
de Magdebourgy qui, i son extinction, en 1136 » 

■ Pour ce qui regarde Torigine de cette maison, nous avooi 
tntvî ie lyMèoM dt Wbhck. 
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passa aux comtes de Querfurt » . Les comtes de Wal- 
deck s'afqpelaieDt ariginairement comtes de Swalen- 
l>erg, d'après deux châteaux, Pnti dans Yéyéché de Pa- 
derborn , lequel devenu peu à peu une ville » s'appelle 
ai^ourd'hui Oldenbourg; et l'autre qui a conservé son 
nom, dans la principauté de Lippe. Les conilcs de 
Swaleaberg étaient vidâmes de l'évéchédePaderbom, 
dans l'enceinte duquel ils possédaient le bailliage de 
Swalenberg qui fut par la suite partagé entre les comtes 
de la Lippe et l'évèché de Paderbom ; les villes de Steîn- 
heimsurrEmmer ri deJNeheiniouNiemeleurapparte^ 
liaient. fViUekindiy^cowï% de Swalenberg, mort en 
il 57 9 avait épousé Luitrud, (ille d'un djnaste dltter, 
quiloiapporta, âoe qu'il parait» assez detcnressur l'É- 
der et la Dimmel pour que Wittekind pût les laisser, 
sous le titre de comté de Waldeck , à f^'oiquifif sou fils _ 
ataé, tandis que Wittekind, le cadet , continua la 
maison de Swaleuberg^ qui s'éteignit eu 1350* Les 
comtes de Pynnont qui en descendaient , survécurent 
jusqu'en 1494. Volquin, comme chef de la maison, 
eut dans sa part la vidamie de Tévéché de Paderbom. 
Wittekind, son Cls aîné, s'étant croise pour aller en 
Tene*saiate , engagea , en ilSO , cette vidamie i l'é^ 
vècHë même, à condition que, s'il ne revenait pas, 
elle appartiendrait eu propre à l'évècbé. Ce cas arriva^ 
et le mavdié eut son exécution ^ parce que les frères 
de Wittekind y avaient consenti. Un de ces irères, 
Volquin, fotida une brandie particulière de la maisoti 
de Waldeck , celle des comtes de Nauenbourg ou j^JïîlEiJ;^* 
■ Yoj.p. 137 dece voU 

20 
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"J^*^ NaumbMfg (piéi Fritelar ), quipofs^dttntMUsi k 

chAteau de Weidelbcrg. Cette bfiMlie s'éteignît atmt 
1280 t elle avait vendu ^ ea 1266 , ses possessions à 
l'électeur de Mayence* 

. Un des frères de Wiltekind, et pr conséquent un 
des 61s dn premier Volquin, nomë Henri , eontimK 
U maison de VValdeck. Adolplie^ son fils, fut nomme 
par le roi Adolphe de Nassau, préfet des villes du 
Rhîn. En 1267, l'abbé de Gonrey lui engages le dift- 
teau de Lichtenfels, que la maison possède encore. 
Adolphê, Godêfroi et OUon, ses petits^fib, siaMUkt 
tous les trois la belle Sophie, lUle do Henri TEniant, 
premier landgrave de Heaw, «onvinreiit qve cdai 
d'entr'eux qui obtiendrait sa main , aurait le comte de 
Waldeck en- entier , et que les deu3( autres embrasse- 
raient Tétat ecclésiastique* Otton , le plus jenite, gagna 
le cœur de la princesse ou de son ])ère^ et fut, en 
1271 , comte de Waldeck ( ses «tnés paiMareiit atn 
sièges de Li^'ge et de Minden. Eu 1291 , IV'lecteur de 
Msyenoe céda à Otton le château et 4e baiWage de 
Wildungen, ancienne possession thn^ingîenne, dont 
L'archevêché s'était emparé , api*ès la >mort de Henri 
Raspon. On trouve qu^à. cette époque la inaison de 
Waldeck possédait dans le duché de WeslphaUe plu^ 
«leiu» francs-comtés on sièges de tribonan ssorels ^ , 
auxquels appartenaicj^it de petits districts : on nomme 
comme tels Gruuebcck, Bigge^ Kudanberg et Olspom* 
JX parait que ces franoMomtés étai0Dt.d«vcnttS- ps- 
Uimoiae do la maison de Waldeck, par le mariage 

1 FreygeriihU. Voy.vol. VIII, p. 72, 
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de Mathilde, comlessc cTArenslx^rg, avec le père des 
trois comtes que nous venons Je nommer. Kn 1334^ 
Wolram, seigneur tie Bùrcn, engagea â Henri II ^ (ils 
d'Otlon , deux tiers de son franc-comté de Duding- 
liausen. Ce même Henri crigea, eu 1544 « avec ses 
frères et ses fils, un statut de famille pour introduire 
rindivisibiliti^ du comté. En 45f)9, Tarclievcque de 
Maycnce engagea au comte de Waldrck le quart du 
château et de la seigneurie d'Iller^ qu'il avait acheté 
en 1357. En 1583, le comte de Waldeck rengagea 
à son tour cette partie de la seigneurie à AVolf de 
Gudenberg; ce qu'il faut rcnnarquer, à cause des tran- 
sactions qui eurent lieu à cet égard dans le seizlcnié 
siècle. 

» • * ' 

Malgré le statut, Tîenri^X. Adolphe ^ fils du^COmte j^,,» Ti'gi^/dV 
Henri de Fer, firept, en i597, un partage et éta- l-djJiI. 
blirent deux lignes, dont la cadette porta le nom de 
Landau. La désunion qui éclata bientôt entre les deux 
lignes, et le crime que commit Henri, en 1400, w^d^a l!^'* 
tuant Frédéric, duc de Brunswick • , (^igagèrent l'une ^11" Mai 
et l'autre à se soumettre, en 1431 et 1438 , à la suze- * 
raineté de la maison de H esse. 

XXXI. Le landgraviat de liesse. ' • 



canton». 



L*e pays de Hcsse , ancienne patrie des Cattcs, appartenait UiTi»; ..! «^n 
à la nionarcliie des Francs-Ripuariens que Ciovis réunit \ 
celle des Francs-Salicns dont il fut le fondateur. Ni sous les 
Mérovingiens, ni sous les rois d'Allemagne, son udministra- 
lion ne fut conGcc à des ducs : divisée en gau ou ca>itons, 
Hesse fut régie par de simples çomle^ , immédiatement sou- 

* Voy. p. 291 de ce vol. 
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xxxr. lisM. niig k raulorilë royale. Les» caillons doiil se composa successi- 
vement lo lamigraviat du Hessc , sont les suivins : la Uesse 
des Fiuncs , culU- des Siixoiis, l'ittergau , TOberlahngau avec 
riMricli , l»î NîediM lalingîiu , les cantons de Germer et de 
Ne 1er , le Tnlin^'au, U Wt llt ravie, le Nidgau , le canton do 
Kœnigsiindru et lesdfux Rhing.iu. 

Le priueipal de ccî» cjintons iSuil celui de Hesse ou de la 
Hcsse des Franc> qu'il faut distinguer de la Hesse savonne et 
de la provinoo de liesse, nom par lenutdon désigne la rëuuioa 
tle plusieurs de cis cantons. Lt! canton de Hesse ^ comprenait 
la plus grande partie de ce qu'on a nommé ensuite Uesstt 
inférieure, savoir lu district situé inlre l'It^sse «u midi, 
rÉder et la Schwalm à louent, s'étcndant mu nord jusqu'au- 
dessous de Cassel, comprenant à l'orirnl, le Delta formé par 
^ la Kuldo et la V'^'erra jusqu'à Wil^euhausen ; et depuis celle 

ville par lo Monl-Meisner au mi<li , jusqu'au-dessous de 
Hersfeld. Cassel, Frilziar, Wildungon, Waldeck, Melsuu- 
gen, Homberg, Ziegenhayn , Rothenbourg et Hersfeld sur la 
partie oixtdentale de la Kulde ; Mùnden , Witzenhausen , 
LicKlenau, Reichewbach, 8|)angenberg sur Torientalo, y ap- 
partenaient. 

Au nord de ce canton , entre la Fulde, lo Wéser et la Di- 
mel était \c canto/i (le la Hesse saxonne ^ ainsi nommé, parce 
qu après avoir élé long-lenïps une pomme de discorde entre 
les Saxons et les Francs , il écbut finalemi nl aux premiers. 
Zierenberg, Arolsen dans la principauté de Waldeck, Staill- 
borg , l'ancien bresbourg sur la Dimel , Warbourg et 
Hofgeismar y étaient situés : l'immense foi'ôt de Reinliani 
couvrait une partie de ce canton. U appartenait en entier à 
Tancienne Angri varie oecidt nlale , séparée jwr le NTéser de 
rorienlale, et faisait parlie du ducbé de Saxe. 

La principauté de WaMeck, en tant (ju'elle ne faisait par- 
tie ni de la liesse des Francs, ni de la Hcssc saxonne, et la 
seigneurie d'itler, constituaient lt* canton île Vltter ; ce canton 
appartenait à l'Angrivaric et était régi le droit saxon. 

Le canton (i'Oùerlahns^au ainsi nommé d'après la Laho, 
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compreDatt 1a Hesse supérieure, exceptë Nidda et Gie^sen , 

wt»îs y compris tout, le comté de Wittgenstein et Nassau- 
Uillenbourg : on peut regarder Aroœnebourg comme le chef- 
lieu de ce cantoD. 

I«e8 euTirons de Giesseo et Wetelar » Je comté deSolms, 
Nassau, Weilbourg , Hadamar, Limbourg et Diets formaient 
le g€Miith la JLahn infirhure, le Niederlalingaii. Une partie de 
ce canton, siruce tnlifi l'Arde^oii l'Aar, la Lnhn, le Rhin et 
le Rbiogaii inférieur, portait le nom iXEinrich, 

Tout ce ^ui était aitué à l'orient du canton de la Hease dea 
FtfSBcs, entre ce canton et la Werra (eicepté Friedewald) et un 
district des contrées orientales comprenant rBtchsfeld et 
Mùh l 11 oiisedans l'Ai tga u, dtait nomme (T//;/o/?f/e T^ï'AVwerd'après 
lUie étymologie incertaine. Ainsi Beilstein, Eschwege, Creutz- 
bourg sur la gauche; Bischhauseu , Allendorf , Wanfried et 
Treffurt y appartenaient. La partie de ce canton située sur la 
gpuche de la Werra, porlatt comme celle de Test de ce fleuire, 
des noms particuliers; an nord de la Son Ira on la nommait 
Marche clcHumte^ au sud de la Soutra canton iVe/tfr; c'est le 
district que quelquefois on a faussement appelé.comté sur la 
Werra.Toutlecanton de Germer faisait partie de la Thuringe. 

Le Tuiingau comprenait la partie de la Hesse située au sud 
du canton de Germer entre la Fulde et la Werra , savoir 
Friedewalde , Vacli , Landeck, Petersherg , Johannesl)erg et 
Ja partie septentrionale de r(!vêcbé de Fulde. Lf reste de cet 
évêché constituait le GrabfiUou la BuoMmii ou le canton de 
Bach , ainsi nommé d'après une immense forêt de hêtres 
(JBuc/ie) qui s'étendait jusqu'au milieu delà Lahn supérieure. 

Le canton de la ^^ elttr ou /u lf elle ravie él^xi home au sud 
par le Main depuis Fechenheim jusqu'à Tembouchure de la 
Kinsig; sa frontièce reBmtait cette rivière îunqu'au-desstts 
de Geinhausen ; us. peu pltis haut elle passait cette ri- 
vière pour enfermer les bailliages hano^iens de Bdier et 
Lehrhaupten , les bailliages ci-devant maycnçais d'Orb et 
autres qui appartiennent aujourd'liui à la Bavière, ainsi que 
Steinau , laissant Schliitem au canton de. Germer » de âieînau 
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eUoaiteitau Vog«UbergqiûtépacaitkVVetlerivie dnl4rii»> 
gUtt SttpërieQr ( la première eompraiiait .tout leconttëdlMn^ 1 

hcMir^, Slolbcrg-Gedern, Scholti n, le comté de Nidda, celui I 
de àSoliiis-Lauljac li ,1a ville tle Kricdherg; d'où sa frontière ! 
allait sur le Main quelle atteignaiià Fccheuheim. Telle fut 
i'ëlendua de ia Wetteravie eomme canton f mais dans le 
treisième siècle il a eiislë une proTÎnoe ou prëieecure de k 
Wetteravie qui comprenait aussi le Lahugau inférieur, 
l'Eiiiricli , les canlunij de RunigeiisuiKlra et de Nidgau^avec 
les deux Rheingau et le canton du Main; ainsi Usingen, 
Ustein et Wiabade, le comté de Keetiigsteiny lecomlé bdé- ; 
rieur de Kataenclnbogen , le Rhingan, Epstsin , Welxiar, 
Francf(irt et Hanau , et de luênie sur la rive gauche du Rhin ' 
May (tire, le comté supérieur de Kiitzeneinbogcp et la partie | 
détachée d'Isenbourg. 

Le Niefgmu » ainsi nommé d*apvès la Nidda, était .borné sa 
snd parle Main depais Hoschst jusqu'à Pechenheim ; il ' 
comprenait la partie occidcniale du comté de Hanau, tel que 
Bergen et Boekenheim, les bailliages mayençais de Kœnig- , 
steioet de Uœcbat» Ëppstein et Francfort» et avait une étendue I 
trèsreiserrée. 

Leeanton de XàsnigMundm était encore moins important, 
il oomprenait la partie méridionale du bailliage de Wisbaden, j 
une petite partie d'Eppsleiii, et Cassel en lace de Majence. ' 

Parmi les comtes qui gouvernaient les cantons ou desper- j 
ties de «s oantons; il se forma nn nombre de familles immé- 
diates d'auimt plus oonsidésables qu^aoïmtte autorité doeale 
ne oontrdiail leurs usurpations. Dans le neuvième siècle la 
Lranc/ie fninçitise de la première maison des Gueifia, c'est-à-dire I 
les desceudans du second fils de Welf 1, soucbe de cette 
maison 9 poasédaient des alleux «oasidânbles dans les deni 
cantons de la Lakn et les cantons de la Hesse franconienne et | 
saxonne^ Dssoendans' d*une fllle de Louis le Germanique, 
ils durent probablement la faveur dont ils jouissaient en 
Allemagne , à la protection des derniers Carlovingieiis. Aussi 
à^l>e«tinetion de eettcnssisen , Conrad » comte de la Hmie, 



k 
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qui était en même temps duc de Franee ou de Franoomeifiit hm. 
él«Të socle trône d'Allemagne* Il oëda alors sondnebéetson 
oointë k son frère Eberhard. La révolte de ce prince contre 

rempereur Henri I el la catastrophe de sa mort ont clé ra- 
coutêes en leur temps*. Il est probable que cette maison 
Ovelie serait panrenue 4 fonder une grande principauté en 
H esse, si elle orail eu une plus longue eiislence. 

Après la mort trEhcrliard leranton de la Hesse saxonne que 
les Gut^lies français avaient possédé avfc la Hesse franco- 
nienne, enfut détacbé^les Saxons qui, parréicctiou d'Ottonl, 
niaient acquis une grande prépondérance en Empire, trou- 
vèrent moyen de rentrer dans la possession de cette province 
qui pendant le règne de la dynastie précédente leur avait été 
enleyée. La Hesse saxonne lut dés lors partagée entre les 
églises de PaderborUi de Corvey, et plusieurs dynasties ori- 
ginaires du Leingau,e'est-è-dire des provinces bannovriennes 
traversées par la Laine, de manière que tout ce que la maison 
de liesse fwssède aujoutd'liui dans le canton de la Hesse 
saxouoe, consiste en acquisitions laites poslérieureuient. 
Ptermi les dynastes saions qui usurpèrent ce canton, se 
trouvaient leêcominét Jfarbour^wr la Dimd; Oadikon,le 
seul de cette maison qu'on connaisse» donna , en loai , son 
comté à révêclié de P.idcrborn. Helmertshauseu en faisait 
partie. Les comie* de lieinhaiiuen qui s'éteignirent veia lioo, 
transmirent par mariage Trendelbouig , les environs de 
Scfaœnenberg et leursautres terres auicomlr««fe ^ inaw ià oifyy, 
famille originaire de la Bavière qai s'éteignit dès 1169, ^t 
dont les deux derniers , llirniann I et H, avaient été land- 
graves de Tburinge ' et avaient possédé la comécie du Lein- 
gau. Les comtes de Winsenbourg possédaient aussi la sei^ 
gnenrie de Plesse, probablement comme fief de l'église 
de Padcrborn , car on trouve que Meîmrerck , évéqne de 
Paderborn , avait donné , en 101 4, à l'évéché qu'il gouvei^ 
. naît, Plesse, sou patrimoine comme desce nd ant ^des ducs dç 

> Yoy. Table des v^l* 1-<^U • Voy^ p« i46> ra y^I. 
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XXXI. Hmau Saie de la maison de Biliung. Bientdt après la mort du der- 
nier comte de Wînsenboarg, on troute une autre famille des 
€omt$» êe PU9êe qui originairement portait le nom deHœkéK- 

hclm. Non-seulement le domaine direct des ëvêques de Pa- 
derborn cessa , on ne sait comment i mais ces nouveaux sei- 
gneurs de Plesse araient eui^mémes une cour féodale trèsp- . 
étendue, comme on dit en droit public «e'est-4-dire qu'ils 

étaient les seigneurs directs d*un grand nombre de vassanx. 

Eux-nic'iues étaicut dyuustcs, meiobres de la haute uoblesse 
e( immédiats. 

Depuis m 3 , on trouve entre la Leine et le Wéser dans le 
Leingau saxon, les tomêitê au raugraun de Da9»ei^ descendans, 

& ce qui paraît , des anciens comtes de Nordhetm. Ws avaient 
de grandes possessions d;ius la Hesse saxonne, entr'autres 
trente villages du bailliage de Iloi'geismar , quen 137 3 ils 
cédèrent au siège de Mayence qui déjà possédait Ho%eisaiar, 
les châteaux de Schartenberg et de Grebenstein formant en- 
semble le bailliage de Zierenberg j enfin le grand village de 
Lippdolstadt sur le \A eser. 

Un château que le dernier comte de Winzenbourg avait 
bâti , devint le berceau de la iamille desooifiAM de ScAonenéerg 
qui étaient des dynastes , propriétaires de la forêt de 
Reinhard , et , selon toute apparence, une branche de k 
maison de Dassel. 

Tels sont les comtes et seigneurs de la Uesse saxonne qui se 
sont éteints. 

Dans le canton de Germer, les seigneurs de TreffuH possé- 
daient la seigneurie de Oiinwerde entre la Werra et la Fuldc. 
Dans le canlon de VlUer ^ on trouve les comtes de Padberg, 
les seigneurs d'Itter et la maison encore florissante de 
Waldeck. 

Les comiea de Padberg ont existé pendant presque tonte la 

durée du onzième siècle; leurs terres ont été partagées entre 
les archevêques de Cologne et la maison de Waldeck. 

On trouve les seigneurs d*lUer depuis le. milieu du onzième 
siècle; leur château avec quelques villages seulement » sont 
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de c« canton; le reste de leurs terres , de celui de la Lahn su- x^uu. umc 
périeure. Ils s'éteignirent yers iiSo, et leurs possessions pas- 
sèrent par m^iriage aux comtes de Swalenberg et à une nou- 
\ellc rciniillc de Sf îgticurs d'Itter. Nous verrons comment 
ceile-ci perdit, eu loS?, sa seignfurie : elle s'éteignit en i443. 

Nous aurons vu ' comment la maison des comie» Waldtck 
prit son origine par le mariage d'une des héritières de la pre- 
mière maison d'Itter avec un comte de Swalenberg. 

Les cantons de l.< Hisse fianconicnne i t de la Lahn supé- 
rieure, constituaient la province de liesse , ou la liesse pro- 
prement dite. Après la catastrophe du comte Éberhard^ frère 
du roi Conrad I,Otton détruisit la puissance de la maison de 
Guelfes en Hesse , disposant arbitrairement de plusieurs de 
leurs terres , soit en laveur des 5eii;nturs de son parti , soit 
eu laveur des églises. Xi parait qu'ii lut surtout généreux en- 
vers celles-ci en concessions du domaine direct, car nous ver- 
rons que dans le treizième siècle il ne se trouva en Hesse au- 
cun fief immédiat de l'Empire. Néanmoius il n'est pas sûr , et 
il n'est pas même probable que la famille dont il s'agit ait été 
entièrement dépouillée de ses alleux ; des écrivains respecta- 
bles tels que Wenck, qui est notre principal guide dans cette 
partie de notre ouvrage , supposent, avec beaucoup de vrai*> 
semblance, que plusieurs familles , qu'après la chute d'Éber- 
hard ou trouva en Hesse , descendant , soit de ses filles , soit 
même d'une ûUe que Conrad I pourrait avoir eue d'un pre- 
mier lit; car on sait qu'il n'eut pas d'enfant de son mariage 
avec Cunégonde , veuve de Léopold , duc de Bavière. 

Une famille puissante paraît en Hesse après la mort d'É- 
berbard; ce sont \e9» comtes Garnier {WQVnev], Ils étaient 
peut-être les ancêtres de l'empereur Conrad 11 et de toute la 
maison salique qui avait son patrimoine dans le ^irgauetle 
Wormsgau. 11 y a d'anciens bistoriens qui disent que Con- 
rad II était de la même famille que Conrad I, et cette circons- 
lauce pourrait expliquer le passage de plusieurs terres de 

I Voy. p. 305 de ce vol. 
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XXXLHsssB. Conrad I et d'Eberliard entre les mains des comtes Wcr- 
ner. Il faut cependant dire que Conrad II n'avait pas de terres 
en Hessc; mais on suppose que les terres de Werner en 
Hesse passèrent aux collatéraux , et que Conrad conserva les 
possessions primitives de la maison salique. Ce jeune Gar- 
nier , favori du jeune Henri , qui fut tué en 1066 • à Ingel- 
heim , était un des comtes dont nous parlons. Ces seigneurs 
l)OSsédaient le comté ou la comécie de Maden , c'est-à-dire la 
juridiction de la Hesse franconienne ; une comécie dans les 
environs de Cassel^ à laquelle appartenait la ville de Cassel 
même; les villages de Wahnhausen , Frommertshausen , 
Heckertshausen et d'aulres ; une troisième dont Weilbourg et 
Grossenlinden faisaient partie; une quatrième à laquelle ap- 
partenait Hombourg sur TObm. Enfin ils étaient vidâmes des 
collégiales de Fritzlar et l' auffungen. Le dernier comte Gar- 
n ier mourut en 1121. 

Les possessions des comtes Garnier passèrent à une autre 
maison qui auparavant n'était connue que sous le nom de 
Giso que portaient tous les membres qui la composaient, 
mais qui alors prit le titre de comtes de GucUnsberg^ pro- 
bablement parce que Maden , siège de leur tribunal , 
était située dans la proximité de ce château. Giso IV, 
comte de Gudensberg , mourut en 1137. Hedwige, fdlc de 
Giso IV , avait épousé Henri II, landgrave de Thuringe» dont 
le fds , Louis III , hérita des possessions de la maison de Gu« 
densberg qui formaient la plus grande partie de la province de 
Hesse. Depuis ce temps des (Ils puînés de la maison de Tbu* 
ringe portèrent quelquefois les noms de comtes de Hesse ou 
comtes de Gudensberg. 

La comécie de Wetter appartenait à la famille des comtes de 
fJ'iUgenstein ( Widekenstein) el Battenberg ^ qu'on trouve de- 
puis environ 1170. Ils vendirent , en i238, à Tarchevêque de 
Mayeuce , la moitié des châteaux de Battenherg et kcUcrberg 
et de la comécie qui en dépendait. Bientôt après , la famille 



• Voy. vol, 1I,|,. 376. 
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se divisa en deux lignes, W ilt^c^nsfein et Ballrnbcrg. La dcr- XXXî. H 
nière conclut, en ijgi , avec l'archevêque de Mayence , un 
arrangement par lequel la commun au td existante depuis 1238 
fut levëe; Mayence obtint seule Battenberg, Leisa et Balten- 
feld ; les comtes eurent Rellerherf» , Altcndorf , Rœddenau et 
Broerokirchen. Six ans plus tard , Hermann de Battenberg se 
voyant sans enfant, vendit à rarclievéque toutes ses posses- 
sions; avec lui s'éteignirent les comtes versi3i4. Les électeurs 
de Mayence engagèrent souvent le bailliage de Battenberg , 
et finalement , en i46j , à In maison deHesse. 

La maison de ilfgenstcin s'cleignit vers iSBg; le comté 
de W'ittgenstcin passa alors par mariage à la maison de Sayn 
qui , en 1 493 , se reconnut vassale pour ce pays de la maison 
de Hesse. 

Les comtes de Snîms dont les possessions sont situées dans 
les deux cantons de la L.ihn et dans la Wetteravie , descen- 
dent des comtes Gnrnicr , par Godefroi, comte de "Wegebacb, 
qui vers 1 i4o , épousa rhérilicre d\me plus ancienne maison 
de Solms. Ses petils-fds quittèrent le nom de Wegebacb pour 
prendre celui de Solms. Comme cette famille existe encore , 
nous aurons par la suite une «utre occasion de revenir 
sur elle. 

Sigefroi , souche de la première niaison de Luxembourg, 
possédait des terres considérables en Hesse; peut-être les 
avait-il héritées, comme allodiales, de son frère Ricnînqui pa- 
raît avoir épousé la fille d'Eherbard, frère du roi Conrad 1. 
Ste. Cunégonde, sa fille , qui épousa S. Henri II, fonda , de 
son héritage en Hesse, la riche abbaye de Kauffgungen. Un de 
ses frères, le comte Frédéric , devint la souche des comtes de 
Gleînberg ^ château situé près de Giessen. Giselbert, un des 
fils de Frédéric, continua par un des siens la maison de 
Luxembourg; son autre fils, Hermann , roi des Romains* , 
devint la souche de la maison de Salm. Un troisième fils du 
comte Frédéric, nommé Thierry, continua la ligne de 

• Voy. vol. VU, p. 332. 
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xxxi. Um. Gletnberg* Gieuen ëlait leche^lieii de ce oonité. LescmnM 
possédaient aussi la coméciede Roeheslo, une des deoc dont 

se composait le canton de laLahn supérieure*; et la préfecture 
de \A elzlar. Les corniez de Gleinberg s'cleigtiirent vers i 168. 

Par uDe des héritières de cette maison 3, une partie de see 
possessions en Hesse passa anjcaumps P<ilaiiiM cfe TuHmgmm\ 
c'était nommément le comté de Giessen ; une brandie de in 
maison de Tilbingue prit alors le titre de comte de Giessen. 
D'autres terres des anciens comtes de Gleiberg , savoir le 
district nommé Sur-la-Labn, tiiiltenberg, et la préfectuM<ie 
Wetalar, restèrent eu commun aux comtes Palatins aTee uise 
autre famille qui prit part è la succession de Gleiberg , ainsi 
que nous le dirons. Les premiers vendirent, en ia65, le 
comté de Giessen et leurs au très possessions à Henri l'Eniaut^ 
premier landgrave de Hesse. 

L'autre famille qui bérita des comtes de Gleinbeiig, fttt 
celle des êêigmun de Mèrenberg^ ainsi nommés d*an cbâtewi 
situé sur la droite de la Labn à quelques lieues de Weil» 
bourg. La coraécie de Rucheslo et la moitié par indivis des 
terres Sur-]a-Lahn,de Uuttenberg, ainsi quede la préfecture 
de Wetzlar^ leur échurent. En aaSy» ils se soumirent, pour 
Rucheslo y au domaine direct de Mayence. Us s^éteigniiest 
en 1 35o, et leurs possessioiis passèrent à la maison de Nassau- 
Weilbourg. 

Vers le milieu du douzième siècle , on trouve en M^ettera* 
Tie des comUa de Kk^rg «< Mœrie s : ils étaient originaim 
de la Bavière et s'appelaient probatklement comtes.de Bail- 

• stein. Le comte de Kleeberg leur était parvenu par mariage 

avec quelque héritière de la maison de Conrad I, roi d'Aile* 

" La comécie «le Wetler éuit Tmatre. On ne oonnaH pas la tilna- 
tion ée Roeheslo, on tait Mulement que cet endroit se Irottvait entie 

Giessen et M;*il)ourg. 

• Par Malltildc d^Ëberstein, fdte de Salomé de Gleinberj^, ei 
époate de Bodolphe, ciMDia Palatin de Tubingue. 

' Merle, aujourd'hui Cher Merlan. 
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iiagne. Ils para isseiil s'être éteints après i24i. Après eux, le XXXI. Hkms. 
xiiiâlë de Klteberg passa par mariage .à la maison dlsen- 
lourg» et de «lle-o à plusieurs autres ^ eomme Nassau , 
Soins , Eppelesi qui Tout possédé eu commun. 

Dins la proTÎacedeUetse, il y avait eneore d'autres comtes 
!l seigneurs sur riiistuire desquels nous u'îjvoiis jias des uia- 
ériaujL aussi sali^laisans que sur les premiers» parce que 
Wenck que nous avons suivi îusqu'ici , est mort sans ache- 
rer son ouvrage* Ttls sont les eomt&Ê de Ziêgênhayn éteints 
m i45o ; Tressa , Neukirolien , Schvrarfeenberfif leur appar- 
tenaient connue fiefs de Hersfeld ; coinine vidâmes de Fulde, 
ils possédaient Aula et Kunschcnberg. J^s comies de I^idda, 
éeseendane des seigneurs de Malsbourg sur la Dimel, éteints 
en i559 ; oeua de Ziegenhnyn héritèrent de leur comté ; les 
comtes de Beilstein sur la Werra , dont le premier, Rufger , 
vivait du temps de Henri lY : cette maison avait la comocie 
du canton <ie Germer, dont le tribunal se tenait au Moni- 
Meisner. Le dernier comte de Beilstein mourut en i Soi ; les 
t$^f/tettf9 (kTreffiirt êtée Spam^renberg (car ces deux seigneuries 
ont été réunies entre les même» muius^^ appartenaicut cucoreà 
la province de liesse. 

Une grande partie du canton de la Labn inférieure formait 
le ODtmlîf div Ditùt qui, à cause de la fertilité de son sol, était 
quelquefois appelé le comté d'or. Les comtes de Dietz , qui 
ont remplacé les anciens comtes ilu Bas-Lahngau, èlaiLUl de 
U£amilledu roi Conrad I* Leur pretnlère souche certaiue , 
oa nu moins très-vraisemblable, est Embricho qu'on trouve 
vem io6o« Au commencement du treisième siècle, Gérard I 
et Henri II , deux Mres, fondèrent deux lignes , nommées 
(le Dietz et de Weilnau. Gènrd IV, comte de Dielz, ucliela, 
an i3o6, de la ligne de Weilnau, sa inuitiëdu coinlë de Dietz, 
et devint ainsi maître de la totalité du comté. Gérard Vil , 
son descendant, n*ayunt pas de fils, obtint, en i $74, de i*eiu- . 
pereur Charles IV, un dipltoe habilitant ses filles k succéder 
dans le comté. Après avoir acheté le consentement de la 
maison de Eunkci par la cession de quelques alleux sur les- 
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XXXI. Hkask. quels elle fondait des prétentioDS, il maria sa fille aînëe à Adol- 
plie, comte de Nassau-Oilleiibourg qui, en i588, lui succéda. 
Mais comme cet Adolphe mourut, en i430, sans laisser de iils, 
le comté de Oietz devint un objet de litige entre la maison de' 
Dillenbourg et celle d'£ppstein : ces deux maisons finirent 
par le partager. Ainsi une moitié du comté de Dietz resti 
aux comtes de Nassau-Dillenbourg , et une autre à celle 
d'£ppstein. 

Il faut remarquer que par des raisons inconnues les comtesl 
de Nassau et ceux d'Eppstein cédèrent le domaine direct 
du comté de Dielz à l'archevêché de Trêves. En i455, la 
maison d'Eppstein vendit à Philippe, comte de K^atzen- 
elnbogen , la moitié de sa moitié , ainsi un quart du comté 
de Dietz. L'autre quart fut confisqué par l'archevêque de 
Trêves , à Textinction de la maison d'Eppstein (ou de Kœ- 
nigsteiu comme la seconde ligne s'appelait aussi), Quant à la 
seconde ligne des comtes de Dietz , celle des 'com^^ de U'eil- 
nau , il paraît y avoir régné une fort mauvaise économie, car 
elle aliéua successivement toutes ses possessions dont le* 
comtes de Dietz (tant qu'ils existaient) et ceux de Dillenbourg ' 
achetèrent la plus grande partie. La ligne de Weilnau s étei- 
gnit en 1476. 

Dans la Wetleravie il y avait les comtes de Hanau auxquels 
nous consacrons un article particulier. Les dynastes de Bïidin- 
gen dont la seigneurie passa, dans la première moitié du 
quatorzième siècle par mariage aux dynastes d Isenbourg 
et fut réunie au district de Dreyeichen que la maison avait 
acquis comme cohéritière de Falkenstein* Le tout fut élevé , 
en i442, au rang de comté sous le nom d'Ober-ïsenboun?. 
Comme la maison d'Isenbourg a joué pendant quelques an- 
nées le rôle de souveraine, il se trouvera une autre occasion 
d'en parler. 

hes comtes de Nuringen qui descendent de la maison sa- 
lique , et dont le dernier est qualifié dans les diplômes de 
prince d'Empire, avaient leurs terres dans la Wetleravie et 
dans le Nidgau. Le comtéde Kœnigstein en faisait partie. Ce 
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comtë, après leur extinctiou dans le trtizièmc siècle^ passa à ^^^^l^* Ukssj:. 
la maison de Munzenberg. 

Nous pliçoDt ici les eomi$*de MùmênbBrg, ptroe que le 
château d'après lequel ils forent nomméBy est siloé dans la 
Welteravie, mai!» le prineîpal siège de leur puissance et leur 
berceau étaient dans le Rhingau supérieur. Ils portaient 
originairement le norn de Hagen ou Hayn, d'après la forêt 
qu'on appelle ttuîourd'hui Drey-fiiohen dont ils étaient les 
préfets. Les bailliages de KebteriMeli etRlisselsheim (excepté 
Gros-Gerau) la partie d'Isenbourg et les ba illiages ci-devant 
banovieus , situds sur la rive gauche du Main, formaient 
leur proprie'lé. Ébcrhard| seigneur de Hagen, un des favoris 
dn îenne Henri IV» est le premier individu de cette 'finiille 
qu*on eonnabse. Il parait qu'il profita de la faiblesse de 
Henri IV jtour se faire donner les terres qne nous venons de 
nommer, et qui faisaient partie du domaine de la couronne. 
Eherhard épousa l'héritière de la seigneurie d'Arnsbourg sur 
la Vl^etter (nommée aussi Altenbourg). Gnnon ou G^nrad, 
son petît*filsy changea, en 1174, Amsbourg en couvent et prit 
le nom de comte de Miinzenberg d'après le ciiateau que lui 
ou son père avalcul bàli. Par sa feiiiiiic, de la maison de Nu- 
ringen» il hérita du comté de Kœnigstein. Les comtes de MuO'- 
seidserg qui étaient chambellans héréditaires de r£mpire » 
s'éteignirent en 1 955 arec Ulric 11. ^ 

Il se présenta une foule de prétendans à leur succession ; les 
comtes de Katzcnchibogeu en prélevèrent, probablement à 
titre de ûef dévolu , uuc grande partie située au sud du Main» 
nommément le bailliage de Riisselsheim auquel Domberg 
et Gerau n'appartenaient pas encore. Le reste de la succes- 
sion, et nommément le comté de Kœnigstein, fut partagé 
entre les comtes de Falkensteln qui en eurent cinq sixièmeb, 
et ceux de Uanau qui se contentèrent du reste. 

Les ooiftlM dt FaUstmitm qui, comme héritiers d'ime gratade 
partie des terres de Mûnsenberg , appartknneni aux maisons 
de la Wettenrrie, étaient une brandie des 9eigmmr9 dê Bohmd, 
Oes seigueur.s se nommaient d'après le château de Roland (ou ' 
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XXXI. H8^5B. Polaiid) dans le Moiit-Tonnère , près la ville de Kirchheim- 
Poiaud. Leurs possessions dtaieut situées dans le VVormsgau 
et s'étendaient jusqu'au Matn, car lugelheinj, TLincietine ré- 
sidence de Charlernagne, y appartenait. Ils avaient aussi des 
terres allodiales en Ues:>e, par exemple une partie de celles 
qui ftvaient appartenu aux comtes de Mereubourg. bran- 
che ainée qui ne portait d'autre nom que celui de seigneur^ 
de Boland, et depuis i2H le titre de Reichs-Erblruchsesa 
(grandi» maîtres héréditaires de rËiupire) s'éteignit dans ledei- 
nier quart du quatorzième siècle, après avoir aliéné toutes ses 
possessions. Nous n'aurions pas fait mention ici de cette mai- 
son si, dans le treizième siècle , une de ses branches n'avait 
joué un rôle dans l'histoire de la Hes^e; les possessions pri~ 
mitives de cette branche situées dans le Monl-Touncre et sur 
la rivière d'Alsenz ont été dans les derniers temps Tunique 
(lefque la maison de Lorraine ail eu en Empire. Il s'agit des 
vomies de FaUensuin. Il existe plusieurs seigneuries ou comtés 
de ce nom Celui qui a donné le sien à une brauche de la 

m 

' It parait que la passion que dans le moyeu 5ge la noblesse 
avait pour la chasse au faucon esl cause de la fréquence du nom Je 
Faikensteia. Voici Tindicalion des autres comtes etseigneurîes de Fal- 
kenstein qu*on trouve : 1.° La baronnie de Falkenstein^ dont les sei- 
gneurs s'éteignirent au commencement du quatorzième siècle , dans 
le comte de Soleure. Les habitaus de ce petit pa^'s font encore le 
commerce de faucons. 

2.0 Le château de Falhenstein^ près dUaucr, en Silé^ie. 

3.0 Le comté de Falkenstein dans la principauté de llalberstadl, 
ancien fief ascanien. Les comtes se sont éteints après 1333. Le château 
et la ville qui en dépendent appartiennent à la famille d*Asse- 
bourg. 

4.0 Le comté de Falkenstein dans rAulriche-sous-TEns, appar- 
tenant à la famille de Trautsoo. 

5.0 La seigneurie de Falkenstein sur PInn, en Bavière. 

6.0 \jt comté de Falkenstein^ ancienne possession des comtes de 
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roatim de JBoUnd est précisément celai du Mont-Tonnère 
dont nous mioni de parler | les comtes nommés d'après lui 
possédaient aussi la seigneurie de Bnelzenheim sur la Nahe. 

La branche de FalkeDSlein remonte à Philippe I, second fils 
de Garnier III de Boland : on le trouve, en ia37, sous le titre 
de oomie de Falkenstein. Philippe I eut, en i356, des droits 
de son épouse qui était une Mfinzenbe^, la plus grande 
partie du comté de Koenigstein, la dignité decamérier héré- 
ditaire de l'Empire, la comëcie de Wclidravie, Philippe prit 
alors le titre de seigneur de Munzenbcrg. Lui-mcme ou son 
fils démolit l'ancienne forteresse de Nuringcn, et hâtit à sa 
place celle de Neu-Falkenstein. En iS97y Philippe Yllfut 
ûewé au rang de comte de Falkenstein. Sa maison 8*éteignit, 
en i4i8, avec Garnier III qui fut archevêque de Trêves. La 
succession fut partagée entre les neveux et les nièces du der- 
nier comte* Les comtes d'Eppstein en eurent un tiers, savoir 
Bnsbachy Grfiningen ^ Ziegenberg, la moitié de Mûozenberg 
et le comté de Kœnigstein ; deux neuvièmes, dont Assen- 
heîra et la forêt de Drey-Eichen faisaient partie , échurent à 
Isenbourg; deux , auxquels Licb appartenait, à la maison de 
Solms; les deux neuvièmes restans avec Falkenstein aux 
' comtes de Yimebourg. Depuis ce partage il n*y avait plus de 
comté de Falkenstein en Wettéravie ; ce nom resta propre au 
comté de Falkenstein du Mont-Touuère ^. 

Zimmcni , dans la seignearie funtembergeoisa de McBtkîrch « sur la 

Danube. 

7.0 La seigneurie de Falkenstein ^ près de TuUliogeQ- <}ui ^ en 
1449| a été vendue à la nuûson de Wirtambarg* 
&o La seighmirie de ce nom en Alsace^ doot las patiesiauft a| 

sont éteints en 1583. , ' ' r 

■ Le comté de F^lk^nslein. au Munt-TonDère passa à traven 
plttnei|rt maisonf , fin i jr a na at | sa 1667, à la anaiioa do Lorrainey 
Noas observons encore qu*îl a existé une troisième branche de la 

maison de Bolaud , celle des seigneurs de Hohenfcls et Reîpoltln^^ 
cben. Leur château de Hobenfels fut détruit en 13Ô0 par les viliet 

XIV, 21 
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Omit le Nidgam U y mil las mmim d^JSfpÊêtm qni pot- 
fëdaient. Bon la comëcla, iiiaii la tribunal centeaier ( Zwntfi^ 

richt) de Hcusselâ, dnus le ressort duquel la ville d'Epi^ttin 
était située « et le tribunal centcnier de Mechtildeshausen 
dans le canton de Kunigesundra d*où dépendaient Coatbcini, 
Uochheim» Massenheim» Deikensheini» lobstadt, etc« ^ de* La 
premier était fief des comtee deNuringan. Les comles d'Epp- 
stein possédaient aussi originairement Hotnbourg -sous* 
Hoehe et Sieinheim-sur-le-Main; ils furent propriétaires pen- 
dant quelque temps, d'une partiedu comté de Wied, et d'oo 
quart du comté de Diela. En un mol ils auraient pià fomar 
nae des puissantes maisons de la Hesse» si lenr maavaise ad* 
ministralîon ne les avait forcés à vendre successivement une 
grande partie de leurs domaine s. En togo , h la mort d'Eber- 
hard IV 'premier qui porta le titre de comte) ils se partagè- 
rent en deux lignes. A l'extinction des comtes de FelJumsIeîo, 
en litSy la ligne aînée eut une partie de cette auoeession, 
comme Busbach et Grùningen» et prit le nom de Mûnaen- 
berg ; la cadette eut le château de Kœnigslein avec la sei- 
gneurie de Brubcrg, et prit le titre de comtes de KoenigAisia» 
La ligne aînée s'éteignit en 1497 ; Godefroi, dernier cooiiaf 
•▼ait vendu» en 149a, k Guillaume III , landgrave de Uasie- 
Marbourg, toutes les terres qu il possédait encore. La seonnét 
ligne qui par mariage avait acquis le comté de Rochelbrt ca 
Luxeiul>ourg, finit en Aô5ô.Élierbard VU, le dernier comte» 
avait institué son neveu, Louis, comte de Siolberg, son 
ritier universel ; la maison de Stolberg eut alors Geaderu. 

La comécie de TEinricb et le Jîhingau inférieur, à l'excep- 
tion du district particulièrement nommé Rhingau , célèbre 
pour les vins qu'il produit et qui faisait partie de rarche- 
vécbé de Mayence, appartenait aux eomie$ ^Amêlein , avec b 
p r é fe cln re^tei villaa d*Obervrésel ; de ft. Goar , Boppnrd , les 
deuK Lahusteiû et Coblence. Cette maison s'éteignit en ii35, 

éa Spire et de WorflM«tt la scigneuria dt RaipolalurclMiA lui ack- 
Ka #p 1390 par las «Ma» da SfOiMaa» 



« 
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d'Arottein en un couvent. Sa saoeession passa en dÎTerseg 
mains; la plus grande pnrlio tn colles des liaisons de Katzen- 
einbogen qui y avait déjà des posse^ious, et de Nassau; la 
mabon d'Isenbourg eut la eomëcie , mai» Taliéiia aux oomUt 
de Naanu «t à oenx de Katsemlnbogen. 
Le Rhwgau êupériêur éuit silnëtnr la rive droite du Rhin 

entre le Main , le Spesshart el le Necker. Ce canton elail très- 
riche en domaines d« la couronne dont les rois d'Allemagne 
disposèrent auccessîvement en les inf^éodant à l'archevêché d« 
Mayenoe, au eouveni de Lorsoh et à dtiërcns vaesauv. GV»t 
là que Chariemagne bâtit le palais d*Inge1hetm et probable- 
ment au>.si celui de Tribun , une des plus celèl)res résidences 
de ses successeurs , oii plusieurs diètes et asscinbldes furent 
tenues jasqu*en 1119 , époque depuis laquelle l'hialoire ne 
parle plus de Tribur. 

La famille qui possédait originairement la comdcie du 
Rliingau supérieur , s'eleignit entre les années io65 et 1094 , 
ainsi k une époque oii les noms de iamille n'ctaieut pas ea«- 
core usités. La coméoie avec la vidamie du riche couvent dp 
Lorseh , a qui lea empereurs avaient donné tottte la marohe 
de Heppenheim , passa alors, mais pour un court espace de 
temps, à une branche des conitea de llenntherg. De celte fa- 
Riille,]a comécie du Uliingau supérieur fut probablement 
portée dan» celle dê Maitênelnbogen qui parait dans Vhistoioe 
svec le douzième siècle. Les bailliages de Zwingenberg et 
dlaeçîersbourg qui appartenaient dès -lors à ces comtes, 
étaient une ancienne possession de l'abbaye de Lorsrb, que 
leurs devanciers dans U comécie doivent avoir trouvé moyen 
de s*approprier pendant qu'ils étaient vidâmes de cette ab- 
baye , car ia TÎdaink ne passa pas aux eomtcs.de Kateend»- 
bogen. 

Les comtes de Henneberg avaient inféodé aux aei^neurs de 
Domberg la marcbe de Géra u à laquelle appartenaient les deux 
Gérau, Domberg, Worfelden , fiernach, etc. Le eomêideBeê* 
mngen^ auquel ap|>artenaienl Niedef-Ramstadt^ Arheiligen» 
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XXXI. Hm. firtniiiliard , Wixhausen et SchneppenbmieD, y était rëoii. 
Cette antiioii s*ëteîgiiit en 1 95 7 . 

Les aeigneura de Bickenbach sortaient par les femmes de la 
branche de lleniieberg dont nous venons de parler : les «ei- 
gmun dê Tannenberg en étaient un rameau. Leurs terres fei^ 
maient ce que dans le seizième siècle on a nommé bailliage 
de Seebetm. Lorsqu'en 149S le dernier de la fiimille moonit, 
les nombreuses familles qui avaient droit aux deux seigneu-> 
ries, ne pouvant pas les partager , les possédèrent a titre de 
ganerbtnat : les comtes d*Ërbach y eurent la principale part. 

Le comêé 4$ KtHaaminbogM à Tépoque oti il devint une poi- 
session hessoise, se composait de deux parties non contignës, 
qu'on nommait le comte supérieur et le comté inférieur. Le 
premier était situé dans le Ubiugau supérieur, l'autre dans le 
Rhingau inférieur etlEinrich, y compris un petit district 
sur la rive gauche du Rhin oii était Rheiofds. D'après l'opi- 
nion Tulgaire , le nom bizarre de Katzenelnhogen • viendrait 
des anciens Cattesetdu mont Mcliboc, et cette explication est 
plausible sous le rap|]ort de l'étymologie ; ce qui pourtant oe 
penuet point de l'admettre, c'est que Plolémée, qui seul paraû 
les anciens parle du Méliboc , le place de manière qu'il faut 
nccessâireroeut supposer qu'il s'agitdu Brocken. D'ailleurs la 
montagne près de Darmsladt qu'on a prise pour le Méliboc a 
toujours été nommée Malcben. Néanmoins s'il était bien 
prouvé que les comtes de Katsenelnbogeu sont onginaires du 
Rhingau supérieur , oii ils possédaient plusieurs juridictions 
subordonnées ou centenaires, nommément celle de la marche 
de Heppenbeiin et la coniécie de Haselberg, inféodée aut 
dynastesde Miinxenheii^y on ohercherait naturellement dans 
ce canton le château ou la montagne ^ui a été leur ber- 
ceau, et on reviendrait au Monl-Malchen. Toujours paralt-il 
singulier que le vieux château de Katzenelnbogen , d'après 
lequel la famille a été nommée , soit situé ni loin du cantun 
Oti doit avoir été son berceau. 1 



* Ce M priswUiléralcvaiit, veut dirà Coude «les chats* 
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Le premier clynasle de KaUeaelnbogea qu'on trouve dan» XXXl. Hk»ii, 
1 histoire , e»t Henri I , mort en i loi. Son, aU Henri H, e»t 
nommé comte psr les historiens depuis ii4o. H fat un des 
princes que Frédéric I condamna k la dîètc de Worms de 
IIÔ6 , à \ii punition alors usilde déporter un chien sur le dos 
A une distance déieiuiinée A rextinction des comtesd'Arn- 
stein ou de r£inrich, en 1 18&, les comtes Bertold letTbierry i; 
petits-fils de Henri II , acquirent la Tidamie de 8. Goar, ei, 
conjointement avec la maison de Nassau , les vingt-huit 
villages nommés par une raison inconnue la Tëtrarchie , cfcw 
Fierherriêchê. Vers 1859, après l'eitinction de la famille de 
Miknxenberg, les comtes de Kalteneinbogen s'emparèrent 
comme d*«n fief éebu dn bailliage de Riîsselheim. Les deux 
frères, Thierry III et Éhcrhard partagèrent leur comté et de- 
vinrent les souches des dfux maisons du Vieux etdu Nouvt au- 
Katzenelubogen ». La ville de S. Goar avec le péage du Rhin 
€t la seignenrie de Domberg qui , après l'extinction de le 
maison de Domberg , avaient été inféodées par les comtes de 
Henneberg à la maison de Katzenelnbogen , et la ville de 
Reinliein» restèrent en commun. 

Thierry III, premier comte du Vieux-Katzenelnbogen, 
Itùlit le château de Rheinfelsi son fils Guillaume I donna un 
des premiers exemples en Allemagne de l'introduction d'un 
ordre de succession , qui à la vérité n'oflFre pas les avantages 
fie la primogéniture^ mais est préférable cependant aux deux 
modes de succession alors connus^ qui ëtaieuirunle partage 
définitif {TtMiuheiUing)^ l'autre le partage des rerenus avee 
comuiuBauté de gouvernement (ilfiilicAw/«/i!^). Il établit le 
majorât et par ce moyeu évita, au moins pour quelque temps, 
les partages. Guillaume III (i33i^i385j bâtit le château de 

' Voy- vol. IV, p. 91 

* Las hiatoriani les nommant ainsi; mais on dirait mieux: da la 
ligne atnëa at da la ligne cadette, parce r]ue le cbàtean éo Noov^an- 

Katzerielnbogcn n'a cic coostruil (^utn 1393, tlix aus avant la réu- 
ittoii des deux lignes» 
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XXXI. ttuMi. DarmsUdt. Depuis ce tempsi Damastadt devînt une ville im- 
portante et la rtftidence des comtes , toutes les fois qu*iU s'ar- 
rêtaient dans le comté supérieur. La ligue du Vieuv-Kalseo* 
elnbogen s'éteignit , en i4o3, avec Éhcrhard Vî, dont l'béri- 
tièie, Marie, porla les possessions *le cette ligne dans ceWc 
du Nouveau-Katzenelnbogen , par son loatiage avec le comte 
Jean III de cette ligne. 

Êberhard I , fondateur de la maison du Nouveau-Katsen- 
elnhogcn (laÔa-iSu), par son mariage avec une oomlttse 
d'Eppstcin , acquit une partie des cliàteniix et villes de 
Hoiubourg-sous-tiœhe el Steinheim-sur-Main, et, cn iaSa, 
du comté d'Ëppsteîn même la ville de Brabaoh. £bei^ 
hard fut un des hommes d'état les plus distingués de md 
temps , un des conseillers que Rodolphe de Habsbourg avait 
Goiitiiiui lionient autour île sa ptTSonne. Eberhard l'acconipa- 
gua à Lausanne , ou il eut une entrevue avec le pape Gré- 
goire X, ainsi que dans la campagne contre Ottocar. H ne 
}ouit pas moins de la confiance du roi Adolphe de Nassau, 
son neveu , que de celle dont Rodolplie Tavait honoré: 
Adi>lplu' l'employa (laii> ses négociations avec Edouard l, roi 
d'Angleterre. Le désir de celui-ci de dimiuuer de plusea 
plus riufluence de PUilippe^le-Bel sur les aâliires d'AlUma- 
gne , peut seul expliquer une singularité que l'hiiitoired'Âlle* 
magne de cette époque nous offre : le roi d'Angleterre dom» 
5oo livres slcrlings à Eberhard afin qu'd se reconnût vassal de 
l'Angleterre pour ses cbâl^eaux de Iloinhourg-^sous-Hœbe et 
Steinbeim. Fait prisonnier dans la bataille qui coûta la vie 
à Adolphe de Nassau > Éberbard fut comblé de faveurs par le 
vainqueur, Albert d'Autriche , auquel il rendit ensuite d'u- 
tiles services. Ce fut lui qui, en i5o5 , lui eu vo^é comme ué- 
gociateur auprès du pape Bonii'acc 

Jean 111, descendant d'Ehcrhnrd I au quatrième degré , en 
épousant Marie, fille d'Èberhard YI de la ligne af née , réunit 
en *i4o3 tout le comté de Ratsenelnbogen. Il eut peur suœe^ 
seur son fils Philippe l'Ancien, qui fit dts acquisitions ini- 
portaotcs, parmi lesquelles nous remarquou« le quart du comté 
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iT»it une fille, nommée Anne, qu'il maria en i446 k Henri IIC, 
premier Idiidgrave <le He^se-Marbourg. Il réserva , à cette 
princesse , 6oa dioit ciâ succesiîioo poar le cae où Philippe le 
îeune, son filt, mourrait tans bérilier; ce prinee décède , es 
i4S4,leissaiit une fille de trois eus, nommée Odille. Alors 
le ^rand-père résolut de faire passer se magn ifique Huceessiou 
-\vr \ii tête cic celle enfant et par elle sur celle de Philippe, 
iievtu et successeur présoni pli f de Piulippe le Victorieux, 
électeur Palatin , son ami. Mais lorsqu^en i467, Odille fut 
purrrtiue k Tége de puberté , Philippe refusa de Téponser et 
négligea einsi une occasion unique d'étendre le Pelatinal 
jusqu'au Main. Comme la petite-fille de Philippe PAncien , 
d'après les maximej» du tt nips 4ui U HdnutlHieot pas le droit ^ 
de représentation , n'avait yraiment pas droit â la succession, 
eom père n'ejant paaélé en possession du pajs , il destine le 
cMild 11 sa propre fille Anne, lendgrave de Uesse-MeilMNirg. 
Le 30 juin i468, il maria Odille à Christophe, prince de 
Uiàde , et lui donna une dot d'autant plus magnifique que le 
contrat de mariage ne lui réser?e p^s le succession du comté 
de Kelxeneinbogen. 

Cependent f empereur Frédéric Ille^iti dès i46iy accordé 
k George Podiébrad, roi de Bohême, qui PaTait déifvré lorf« 
qu'il fut assiégé à Vienne, la succession éventuelle du comté 
de Katzeuelubogeu et de tous ûefs que le dernier comte te- 
nait de r£mpîre : cette concession était essentiellement nulle; 
le comté de Ketsenelnbogen se composait ou d'alleux ou de 
fieft de Fulde, de Wiirzbourg et d*autres princes : il ne te- 
nait de l'Empire que quelques péages ; et ce n'était que de 
cette faible partie de Phëritage que l'empereur pouvait die<* 
poser. Pour éviter toutes les diffienltés que son gendre poMnraîl 
éprouver un jour, Philippe Tainé conclutavecl'ebhédeFuld» 
et révéque de Wiirxbourg des transactions en vertu des* 
quelles le landgrave reçut du vivant du beau-père l'inTCsti- 
luredes he£s« Pour plus grande sâreté Philippe remit* en 
léjOf è'son gendre le fenvenseaml du comté supérieu». 
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XXXI. Hbwb. Dans leg annëes suivantes le landgrave obtînt encore l'inves- 
titure des fiefs Palatins , ainsi que de ceux de Trêves et de 
Priira. Philippe TAncicn, dernier comte de Katzenelnbo- 
gen, mourut le 97 juin i474, étant «^gë de soixante-dix- 
sept ans. 

Après ce tableau de l'état primitif de la Hesse, nous 
allons nous occuper de l'histoire des landgraves qui en 
ont porté le nom. 
Origine .iii A Textinction de la maison Carlovingienne desland- 

landgi'a\iiil de 

He»»e. graves de Thuringe en 1248 , nous avons vu s'élever 
une guerre de succession entre Henri l'Illustre , mar- 
grave de Misnie, neveu du landgrave par une de ses 
sœurs , et Sophie, duchesse de Brabant, sa nièce par 
un frère, laquelle réclamait la Thuringe au nom de 
Henri l'Enfant son fils. Avant qu'elle eut le temps de 
faire valoir ses droits, les Hessois se déclarèrent pour le 
petit-fils de S.^" Elisabeth , dont les ossemens repo- 
sent à Marbourg, et reconnurent Henri comme land- 
grave de Thuringe. Le duc de Brabant et la magna- 
nime Sophie vinrent montrer aux peuples leur jeune 
prince, et recevoir leurs hommages. Les ruines du châ- 
teau de Frauenbourg qu'elle fit bâtir entre Amœne- 
berg, possession mayençaise , et Staufenberg, château 
des puissans comtes de Ziengenhayn , rappellent le 
souvenir de l'héroïne hessoise. 

Nous avons vu qu'en 1265, la guerre par laquelle 
Sophie et Henri défendirent leur héritage , fut termi- 
née par un arrangement. Le nouveau landgrave de 
Thuringe abandonna à Henri, qu'on appelait l'Enfant 
de Brabant, laHessethuringîenneou les terres que l'an- 
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cienne maison des comtes de Gudensberg avait pos-^^*^***' 
sédées en Hesse; elles formaient la plus grande partie 
de la province de Hesse, avec la com&ie ou le tribunal 
provincial deMaden^ Le landgrave ajouta à cette ces- 
sion les villes d'Eschwege , Witzenhansen , Allendorf 
et cinq villes ou châteauic qu'il venait de se faire ;i])an- 
doimer par Albert ^ duc de Bmnsvrick ^ ; Henri l'En- 
fant , de son côté, renonça au reste de la Thuringe. 

Telle est l'origine du landgraviat de Hesse ; car r.^*'^Lilr"* 
l'Enfant de Brabant, au lieu de se faire nommer comte u^S^"^^ 
de Gudensberg on de Hesse, prit le titre de landgrave 
de Hesse, soit parce que maître de la Basse-Hesse , il 
ëtait élevë au-dessus de la dignité des gaugrafs ordi- 
naires, soit quMl ne Toulût pas déposer un titre qu'il 
avait pris comme prétendant à la succession de Thu- 
ringe. Henri devint la soucbe d^une nouvelle maison 
souveraine. Gomme n&inmoins il se trouvait placé par 
le fait sur une ligne inférieure aux princes d'Empire , 
puisqii'aucune de ses termes n'était fief impérial , il 
changea la nature de sa ville d'E^cbwege , en aban- 
donnant , en 1292 , à Adolphe de Nassau , comme 
roi des Romains , la suzeraineté de cet alleu , que du 
consentement des électeurs, il reprit des mains du 
roi , à titre de fief de l'Empire. Avec Eschwege , 
Adolphe lui inféoda le château impérial de Boyne- 
bonrg près de cette ville* Le landgraviat de Hesse se 
forma par Taggrégation successive d'une foule de pe- 
tits états, et n'a été formellement reconnu comme nn 

' Parmi ces cinq châteaux ou villes 5c trouvaienl probablement 
' Wanfried , Sonlra et Ani«tciii« Yoj» p. 309. 
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corps d'état et comme un grand fief de l'Empire^ cquij 
valent de la Misnieet de la Thuringe^ que par le 
decoofrateruiU- hcrcditaire conclu, en IdZ^^avec 
maison de Tbuiinge. 

Henri commen^i en 126 la série d'acquisitiojuj 
qui prépara et amena celte révolutionu U acheta d' UlriCf | 
comte de Tubingue, la ville et le comté de Giessen | 
avec tout ce que sa maison tenait de la succession 
de Gleîberg. En 1294, le château de Schartenberg ! 
avec la comt-cie qui en dépendait^ et eu 1297, le châ- 
teau de Grebenstein démembremens , l'un et Taulre i 
de raucion palrimoiuc descoaitcs de Dassel qui avaient 
passé entre les mains des comtes d'Eberatein y furent 
vendus au landgrave. Ces deux châteaux avec leurs ap- 
partenances forment aujourdhui le bailliage de Zieren^ 
berg. 

Conrad III, dyuaste de Schonenberg, lui vendit, 
en 1503, le château et la ville de Trendelbonrgt avec 
la cooiécie qui y appartenait, la forêt de Reinhard* 
et la juridiction dépendante du château de Schonen*^ 
berg avec faculté de racheter ce château qui t'iait en- 
gagé à Févéque de Paderborn, mais en se réservant m 
possessions allodtales , la dhne et quelques droits. 
Comme la légalité de ce contrat pouvait être attaquée 
par Févéque de Paderbom^ seigneur- direct , le laudr 
grave s'arrangea avec lui en 1306. Ou établit une 
communion pour tout ce que Conrad III avait vendUf 

* La forât de Beiakard coamit la plus grande partie du vukê 
aUlrict tUué entra la Dimel, h Weier, U Fnlda et TAlme. ElU 
itêk coupée en toolms et renfarauit une foale de vîUaget, 
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et l'évuque y ajouta le château de Schouenberg. Ce 
d«mier ne resta pourtant pas aux deux parties con- 
tractantes : IVlecleur de Mayence, comme suzerain , 
s'en étant mis en possession. 

Les demiAres ann^ de Henri I lurent troublé 
par des dissensions cjui éclatèrent ' dans sa propre fa- 
mille. Henri et Otton, ses fils du premier lit avec Adé- 
laïde de Brunswick ï , se plaignaient de ce que toutes 
les nouvelles acquisitions du landgrave étaient faites 
au nom deMathildc de Clèves, sa seconde épouse, et 
de ses enfans. Le roi Adolphe, comme médiateur, or- 
donna un partage. Les deux fils du premier lit eurent, 
du vivant du père, en 1237, Marbourg et la Uesse su- 
périeure : la Hesse inférieure avec Cassel resta au père 
et fut destinée à Jean , son (Ils du second lit* Henri , 
le fils aîné, mourut avant le père, et Otton I continua 
à régner seul. A la mort de Henri I, en 1506, Jean I ^ 
son fils du second lit, lui succéda à Gissel, mais mou- 
rut- en 1311, sans laisser de fils, et OUo/i / fut land- ot«ou t. 1237 

, (iau6;-i83S. 

grave de toute la Hesse. Ce prince qai avait quatre fils 
leur conseilla d'abandonner le gouvernement k un 
seul : ils eurent égard à ce vœu paternel, et ainsi s'é- 
tablit une succession par ordre de primogéniture sans 

qu'elle fut fondée par une loi positive. 

Henri II de Fer ^ , lainé des frères, qui succéda ^/ïaasIisTr. 
en 1528, visait, comme son pùre et sou aïeul, à ar- 
rondir son territoire. Il eut de fréquentes guerres à 

" Fille a'Ollon l'Enfant. 

3 Quelques auteurs rappellent Henri II], parce qu'ils comptent 
Heari, fils ainë de Henri I. 
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yyxf . Hmct. gontenîr contre «es voisins, particulièrement conlre 
l'archevêque de Mayence , qu'il rencontra partout aur 
tes pas , parce cpie les droits de son église s^ëtendaient 
sur toute la Hesse. Hcrmann de TrefTurt exerçait des 
brigandages continnela s«r les territoires de Mayence, 
' Thuriiige et liesse; les trois princes se réunirent con- ' 
tre lui, et le dépouillèrent en 1338 de sa villcj que j 
dès-lors ils possédèrent en paréage. En 1347 , le 
landgrave acheta de Hermann, pour 8,000 marcs 
d'argent, le comté de Spangenberg ou de Dûnwer- 
de. Avec ce . Ilermanu la famille de Treffurt s^étei* 
gnit. 

En 1350 , Henri acheta des comtes de Solms le clia- 
tcau et le bailliage de Kœoigsberg, P^^^^ P^J^ habité 
aujourd'hui par 4,000 âmes* 

En 1547, les seigneurs d'Itter se soumirent à la su- 
périorité territoriale de Hesse, et^ en 1357^ la veuve et 
la fille de Fuii (le ces seigneurs vendirent au landgrave 
et à l'archevêque de Mayence, k chacun le quart du 
château et de la seigneurie d'Itter. Cette vente paraît 
n'avoir pas été entièrement volontaire , et le landgrave 
s'empara aussi des deux autres quarts appartenant à un 
seigneur d'Itter qui avait tué le mari de la douairière 
dont il vient d'être question. En 1408 , le dernier re- 
jeton de la maison d Itter renou^ à tous ses droits sur 
la seigneurie. 

En 1360 , Henri II fit l'acquisition d'une partie du 
comté de Henneberg. Après la mort de Henri VllI, la 
ville de Smalcalde, avec Herrenbreitstein, Broterode, 
Scharfeuberg , etc.^ étaient échues à Âlbert, bour- 
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^rave de Nuremberg , un des gendres de Henri , qui, 
les trouvant trop (-loîgnëes de ses autres possessions , 
les vendit, pour 10,000 florins d'or, anx comtes de 
Henneberg, neveux de Henri Mil, et au landgrave 
qui dés-lors les possédèrent en commun^ sous le titre 
de seigneurie de Smalcalde. La communauté cessa, 
et la sei^eurie devint pure propriété de la maison de 
Uesse, en 1583 , en yertn de la confraternité hérédi-- 
taire qui subsistait entre elle et celle de Henneberg. 

Henri II s'était associé son fils unique, OUon, sur- ut^^l'^^uu 
nommé P Arbalétrier ou le Sagittaire (der Scluitz)» 
Ce prince, fameux par ses aventures amoureuses et 
guerrières, mourut subitement en 1366. Le landgrave 
s'associa alors le fils que Henri i, son frère, avait 
laissé, Hermann qui a été surnommé U SamrU^ (U77).uu. 
parce qu'originairement destiné à Tétat ecclésias- 
tique, il avait reçu une éducation littéraire à Paris 
et à Prague. Celte association causa une guerre san- 
glante. Ottou le Quade on le Mauvais, duc de 
BruQSwick- Goettingue , qui , comme petit-fils du 
landgrave Henri II, prétendait à la succession, en fut 
Tâme. L'archevêque de Cologne , les comtes de la 
Marck , de Waldeck , d'Isenbourg , d'Eppstein , de 
Hanan , furent ses alliés* Les deux landgraves avaient 
des ennemis dangereux dans leur propre noblesse qui , 
méprisant le landgrave Hermann ^ qu'elle nommait le 
Baclielier, croyait le moment favorable pour se rendre 
indépendante, comme Tétait celle deFranconie et de 
Souabe. Plus de 2,000 chevaliers et barons, dont 350 
étaient possesseurs de châteaux fortifiés, formèrent 
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XXXI. hessb. |2ne confédërallon qui s'appela Société de r Étoile , eri 
la ^odëï d'o*^* l'honneur du comte de Ziegenhayn, son chef, q 

portait une étoile sur ses armes. Le comte de Nassau-^ 
Weilbourg , les comtes de Solms , les seigneurs de 
Schoncnberg , quatre ou cinq nobles ^ et toutes les 
villes de la Hesse, se déclarèrent pour les landgraves 
qui ne pouvaient plus compter sur les personnes qui 
les entouraient ; car beaucoup de ceux qui n'entrèrent 
pas publiquement dans la confédération y étaient se- 
crètement aifdiés. 

La guerre civile commença par les brigandages que 
les chevaliers de T Etoile exercèrent sur les grandes 
routes et dans le plat pays, ainsi que dans les villes 
loyales : elle dura trois ans. I^e danger de la Hesse 
qui menaçait aussi la Thuringe limitrophe , donna 
naissance au célèbre pacte de confraternité héréditaire 
v.ct.» de cnn- qui fut couclu à Eschweee, le 9 îuîn 1375 , entre les 
diiaire de ia73. j^aJjjQjjs Hcsse et de Mis nie -Thuringe. Elles con- 
vinrent d'une défense et d'une succession mutuelle, 
à défaut d'héritiers mâles, dans les possessions ac- 
tuelles et futures , par lesquelles l'indivisibilité et 
l'inaliénabilité des possessions réciproques furent en 
même temps établies , et les femmes déclarées inha- 
biles à succéder. Hermann se rendit lui-même à 

' Comine la G<lclilé est le plus beau titre de noblesse, il ne faut 
pas priver la poste'ritc de ces loyaux serviteurs de Thonneur qui leur 
Cjt di\. Ces chevaliers loyaux s'appelaient Eisenbach, Bcrlepsch, Rieil- 
esel) Gudcnberg , Reckcrode. La famille d*Eisenbach était pourvue 
depuis 1343 de l'office de marrchal hcre'ditaire , celle de Dcrîcjtscli, 
depuis 1369, de celui de chambellan héréditaire. 
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ra^ue, pour solliciter la conilrmatioii inipc'riale du 
icte. Elle eut lieu le 13 décembre 1373. La Hesse ,.^i;ra"'i^ïïi 
it élewét au rang de latidgraviat, fief d*Empîre (tan- 
i» <jue jus(|u alors les landgraves n'avaient ctc vassaux 
e la couronne que pour Boynebourg et Ëschwege) , 
^al en rang au landgravîat de Thuringe. Hermann 
açut , pour lui*mème et ses desoendans , Tinvestiture 
le la Hesse et l'investiture simultanée de la Thuringe 
t de la Misnie j celle de la Hesse fut donnée à la 
aaism de Mîsnie-Thnruige. Les Tilles et les Tassaux 
les trois provinces réunies par la confraternité pré- 
Arent alors téoiproqaement serment de fidélité aux. 
ieux maisons, et la ville de Hersfeld qui avait beau- 
Doup souffert pendant la guerre civile , parce que son 
ibbé ëtait entré dans la ligue de l'Etoile, se plaça sous 
leur protection. ' 

Gomme le pacte d^EwIiwege et plusieurs aTantages 
remportés par le landgrave sur l'Etoile , ne laissaient 
phis d'espoir à Otton le Quade de démembrer la 
Hesse, il renonça formellement, en 1375, à ses pré- 
tentions : la plupart des alliés firent également la 
paix. 

Des intrigues que les historiens peu philosophes de 
ce temps n'ont pas su pénétrer , brouillèrent bientôt 
les anciens amis, réconcilièrent les^ennemis. De nou- 
vcUea liaisons se formèrent ^ IHntérêt et l'ambition 
sans doute en furent 1 âme, comme de toutes les liai- 
sons politiques y mais quelles furent les vues de chacun 
des acteurs? Il est inatile d^essayer de les appprofon- 
dir. Baltbasur, landgrave de Thuringe , qui venait de 
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XXXI. hmm. ceoeroir pour ainn cliie Hecnumn dans sa fimilley 

maintenant son premier antagoniste* Une ligue formi< 
dable 86 forme contre Hennann; car, depuis 1377^ 
son oncle ne vivait plus. Tous les cvêques et le Quad€ 
de Brunswick y entrèrent» Chaque siècle a aa folie; 
celle du quatorzième siècle (au moins dans sa demUre 
moitit') le portait vers les conféd<irations : celle de 
conr^d.rationt P£toile avaît éié terrassée : elle se releva comme Unien 

diteik : tiT Mm— ' 

ïïkiîkï"^^'' (iw Fieil Amour {von der aUen Minne) , fondée par 
le comte de Nassau-Dillenbourg; comme Sodsii dâ^ 
la Corne {die Hœmer) , ayant les seigneurs de Hatz-' 
ield à sa tête ; la Lahn supérieure et la Dimel étaieot, 
son foyer. Sur les frontières du Paderbom , les sei- 
gneurs de Padberg et les Spiegel de Desenberg, fon- 
dèrent la confédération turbulente de» Faxicannim 
{die Falhener). En 1591 , nous voyons les mêmes 
seigneurs à la tète des BreUeur» ou FermiUeun 
(Bengler)* Trois fois dans ces troubles Cassel fat 
assiégé, eu 1586^ 1587 et 13Ô8. La lassitude réta- 
blit enfin la paix. En 1392, la confiratemité entre U 
Hesse et la Tliuringe, suspendue par les intrigues d'0(* 
ton le Mauvais, fiit consolidée, et de cette guerre mt- 
glaote Fhistoire n'a conservé (jue les noms ridicules 
des chevaliers de la Corne, du Faiieon et des Spa- 
dassins. 

Parmi les acquisitions que le landgrave Ilermaiio 
le Savant fit par des moyens pacifiques , nous nensB* 

querous pas de rapporter celle de Vach sur la Werra 
que Tabbaye de Fulde lui engagea en lé06. En 
1378, Wetalar se mit sous sa protection ^ il ac^t 
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ainsi le droit d'ouTertnve ou de ganiton en - cctfcé*"^^'* 
▼111e. 

LouU H , dit U Pacifique, fils de Uennann le p.^Sï:.Î14'V 
Savant, n%na depuis 1415 jusqu en 1458. A l'extioc-*^ 
tion des djrnastes de Schonenberg, en 1438, Look 
s'arrangea pour la succession avec Eckard de Rœren- 
furt, gendre du dernier dynasle, et lui-même le der- 
nier de sa maison* Coniad m, dynaste de Schonen^ 
terg , avait vendu , on 1 505 , à Hqnri l'Enfant , la plus 
grande partie de ses possessicms; mais la moitié de ces 
tarres avait éié par la suite rengagce aux successeurs 
de Conrad. Par Tarrangemeut de 1429 , le landgrave 
acquit toute la succession. Ainsi pour être maîlre du 
beau bailliage de Ho%eisuiar, il ne man(]uait plus au 
landgrave que la ville qui lui donne le nom, et le 
château de Schonenberg , qui l'un et l'autre étaient 
entre les mains de l'électeur de Majence, et de se 
dâiarrasser de la communauté qui existait entre lui et 
les évêques de Paderborn. 

En 1452, l'abbé de Hersfeld, du consentement 
de son chapitre, conféra au landgrave la vidamie hé- 
réditaire de l'abbaye : Cknrvey, Hcexter et Herse, près 
Dribourg , suivirent cet exemple. 

£n 1437, Jean II le Fort, comte Ajt Ziegenbayn, 
constitua toutes ses terres, savoir les comtés de Zie- 
genbayn et de Nidda et la seigneurie de Lisberg , fieft 
de la Hesse. Louis II vécut assez long-temps pour 
voir l'extinction de cette maison , qui eut lieu eu 
14&0, et pour rénnirle dmaaaine utile au direct. C'est, 
après les comtes de Katzenelnbogen et lianau, la plus 

22 
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xxxL HiMi. aoquiritimi que la maison de Hease ait faité aYant 

• le dix-neuvième siècle. 

Le oomtë de Waldeok dennt. ea 1438. fief des 
landgraves de He«se , par suite des embarras où le 
meurtre commis sur le duc de Bruosuvick avait jeté le 
comte Henri*^» 

En iiiJ, Goitschalck, Thierry et Maurice^ dj- 
nastea de Pleste 9 constituèrent leur seigneurie fiefii 
hessois. Cette transaction valut par la suite à la mai- 
son de Uesse l'acquisition de la plus grande pattie de 
la seigneurie de Plesse, nonunteent du bailliage de 
Bovenden. 

En 1456 , le comte de Rittberg imite Texemple des 
«eigœurs de Plesse , en vendant au landgrave le do- 
maine direct de son comtë aUodial. 

Une acquisition qui aurait été bien plu5 imporlanle 
I que toutes edJbes dont nous venons de parler, échappa 
à Louis n le Pacifiques La succession de Brabant, 
ouverte en 1450 , à la mort du due Philippe , à la- 
qndUie il forma des prétenlims , comme étent de la 
' seconde ligne de la maison, lui lut enlevée par le duc 
de Bourgogne. Il est vrai que le duchë de Brabomt 
avait été traité comme fief féminin » dès 1355 • à Tex- 
tinction de la branche aînée* 
AdmiMion d« Le 39 aTril 1457, fut conclu à Nwemberg le re- 
nouvellement de la confraternité héréditaire entre les 

dan> U cootni— , te* i vr « • il 1 

iemit4{ bMdi- maisons de haie et de Hesse: acetteoceasum, celle de 
Bmndd)Ourg fut admise dans le même pacte. 
Après arair diné chez un abbé avec lequel il éteit 

• Yojf, p. '307 ()^ re vol. 
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eoiiTeiiii de réformer la discipline de son courent, le 
landgrave et le prélat moururent subitement , le 17 
janFÎer 1458. Faut-il s'étonner que les contemporains 
aient attribué cette mort à du poison? Il u'existe 
tependant aucune preuve à l'appui de ce soupçon* 

Louis II aimait la paix, moins par indolence que 
par des principes de modération et d'économie ^ ^ui 
lui gagnèrent l'estime des princes de sdn temps. En 
1450, il se rendit à Rome, pour prendre part au 
jubilé 9 et Nicolas V lui conféra alors le titre de prince 
de la Paix. Il aimait les lettres et cultivait la chimie, 
il envoya ses enfans à l'université de Paris* Un ordré 
de' chanoines réguliers , appelés Kugelherren , qu'il 
introduisit en Hesse^ prépara , par l'étude des langues^ 
la renaissance des lettres* 

Louis II laissa d^Ânne de Saxe ^ quatre (ils , dont 
l'un mourut un an après lui, étant âgé de dii^huit 
ans ; les autres s'appelaient Louis, Henri et Hermann« 
Le dernier était destiné à l'état ecclésiastique^ c'est ce 
prélat aussi courageux que pacifique, qui, nommé 
administrateur de l'archevêché de Cologne, s'illustra 
par la défense de Nenss contre Charles le Hardi, en 
1474. Les deux aîncs firent prov isoirement un arran- 
gement d'après lequdi Louis se fixa à Gassd , et aban- 
donna A Henri , son cadet, qui approchait de sa dix^ 
huitième année, la Haute- Hesse avec Marboui^. Cet 
accord fut renouvdé en 1460, pour quatre ans, et 
les deux frères confirmèrent , au mois de décembre 
1461 , à Mulhouse, le pacte de confraternité avec la 

* Fille de Frédéric le Belii(|ueui£. 
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XXXI. iiiMt. ggjjç |g Brandebourg ; maU bientôt la désunion se 
mit entre eux. Dani les guerres du Palatinnt et de 
Muycncc, en 1460 » , ils embrassèrent des partis Op- 
pose?» , et s'agrandirent tous deux aux drpens des deux 
compétiteurs (|ui se disputaient le si(\gc de Mayence» 
A l'expiration des quatre années, il y eut une suite 
de négociations, de compromis et de sentences |>ar 
arbitres^ sans cpie les fnVes pussent s'accorder. Le feu. 
de la discorde fut souillé par des intrigans; la guerre 
civile éclata, et les deux frères allaient se livrer une 
bataille, lorsrpie leur cadet Ilermann , alors cha- 
noine de Cologne, et, comme prieur de S. Pierre de 
Fritzlar, premier prélat de la liesse , interposa sa 
médiation , et parvint à faire signer , le 25 mai 1469 , 
à Spiess ou Spicss-Kappel, endroit qui fait la limite 
des deux liesses, un traité de partage, par lequel le 
lot de chacun des deux frères fut exactement déter- 
miné. Connue la séparation ne dura pas nu-dcU 
d'une trentaine d'années, nous pouvons nous dispen- 
ser de donner le dcnombrement des villes et bailliages 
^^i*i|riiii« de u qui entrèrimt dans chaque lot. Il suffit de dire qu'ainsi 
lu maison de Ilcvsse se partagea en deux lignes, nom- 
mées de Cassel et de Marbourg. Nous parlerons d'a- 
bord de la dernière , parce qu'elle s'est éteinte en 
1600, tandis que la ligne de Cassel s'est perpétuel 
jusipi'À nos jours. 

■ TOT. vol. •XIll , p. 206, 207. 
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!• Ligne de Marbourg. ^TSigSï 
Henri JII^j premier landgrave de He88e-Mai^*'H»ritîi, 
l>ourg , a été surnommé le Riche ^ â cause de la ma- lîS.^*^^ 
gnifiqae succession que lecoeilUt, en 1479, sonépouse, 
Anne de Katzenclnbogen. Dans la guerre Je 1462, 
entre les deux archevêques de Mayence, il prit le parti 
Ae Thierry , tandis que son frère combattait pour 
Adolphe. Henri III se ût payer son assistance par 1'^ 
bandon de la moitié mayençaise de Wetter, et par 
celui de Mellnau, Rosenthal, KeUerberg etBattenberg. 
• Apris la mort de son frère Louis, Henri DDE se char- 
gea de la tutelle de ses neveux, qu^il administra cPune 
manière consciencieuse. £n 1471, il prit part à la 
^erre de Cologne , et secourut Hermann , son frère, 
nommé administrateur de rarchevèché, que le duc 
île Bourgogne assiégeait à Meuss. 

L'évènemenjt le plus important du règne de Henri III, 
6st racquisition des deux comt& de Katzenelnbogen, 
dont nous avons rapporté tontes les circonstances* 
Elle eut lieu en 1479. Christophe, margrave de Bade, 
âeva d'abord quelques prétentions , particulièrement 
aux biens allodiaux de la maison ; mais , en 1182 , il y 
renonça par transaction pour toute la durée de la 
maison de Hcsse. Les archevêques de Mayence , 
Trêves et Palatin , les évéques de Worms et de Wiirz- 
bourg 9 les abbés de Prtim et de Fulde , accordèrent à 
Henri III l'investiture des fiefs qu'avaient possédés les 
lM>mtes de Katzenclnbogen; mais l'empereor Fré- 

* Ou Uenrî lY, mIoo une auUc mâoière lU compter* Voj. p. 33^ 
et vo). 
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(Icric III lui refusa constamment celle du pi'agc de 
S. Goar et de la part à celui de Boppard, qui étaient 
fiefs de l'Empire. 

Maximilien I l'accorda, en 1495, à Guillaume J II 
qui, en 1483, avait succédé à Henri III, son pérc. 
Rien ne tenait plus à cœur à ce prince que d'assurer â 
toute la maison de Hesse l'importante acquisition que 
la ligne de Marbourg devait à sa mère, Anne de Ka— 
tzenelnbogen. Ije 27 janvier 1485, huit jours après la 
mort de Henri III, Anne, sa veuve, renonça de la 
manière la plus formelle à tous ses droits aux comtes 
de Katzenelnbogen et de Dietz, et les transfera sur son 
fils et ses héritiers. Par un recès conclu à Erfurt, en 
1487 , avec la maison de Saxe, ces comtés furent rcçu^ 
dans la confraternité héréditaire. On assura à chacune 
des sœurs de Guillaume III, pour le cas où leur frère 
mourrait sans enfant, une somme de 50,000 florins 
d'or, outre leur dot. Enfin lorsque, le 16 juillet 1495, 
toute la maison de Hesse reçut l'investiture de ses fiefs, 
le comté de Katzenelnbogen y fut compris. 

Toutes ces précautions ne purent garantir la mai- 
son contre les prétentions que celle de Nassau for- 
ma à l'époque de la mort de Guillaume III , des 
droits d'Elisabeth , sa sœur , non seulement sur le 
comté de Katzenelnbogen, mais aussi sur toute la 
Hesse. Elles donnèrent lieu à un procès qui ne fut 
terminé qu'en 1557. 

En 1492, Godefroi, dernier comte d'Eppstein de 
la branche aînée, après avoir cédé ses fiefs à la ligne 
padctte, vendit à Guillaume III tout ce qui lui restait 
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m de diâpoiiible dmtcms deaa maison ancieii-* 

ucmeut fort considérables, savoir la moitié du château 
et du comté d'EppsteiB , )e tribimal de Meehtelbaiu* 
sen , et sa part d'Ober-Rossbach- sous-Hœhe. En 
14âo f les comtes de Sayn déférèrent au landgrave le 
domaine direct de tout leur comte de Wittgenstein* 
Guillaume III épousa, le 50 septembre 111)8 , Élisa- t 
beth , fille de Philippe , électeur Palatin. Il n'avait 
pas encore d'enfant^ lorsque sa passion pour la chasse 
lui coûta la vie. H mourut , le 17 février 1500 , des 
suites d'une chute de cheval , à l'âge de vingt-ueuf 
ans ^* Avec lui s'ét^uit la ligne de Marbourg* L'ins* 
toire lui reproche , ainsi qu'ft son père , de s'être laissés 
gouverner par un favori iudigue de leur confiance ; il 
s'appelait Jean de Doemberg. 

2. Ligne de Caaael. i^Ji'^"^^* 
IasuU IJ mxmomxûé h Sincère ^ le fondateur de ^.lo«miiu 

Sincère, 1458 

la ligne de Gassel et prince belliqueux, fut, dam la ("«H*'*' 
guerre du Palatinat^ l'allié de l'électeur Frédéric, et 
eut une part déoisive k la vidoire de Pfisddershmt, 
en 1160 2. Il tint le parti opposé dans la guerre de 
Mayence; mais ce parti était cehû de l'empereur et du 
pape. Le secours qu'il fournit à l'archevêque Adolphe 
lui fiit payé par l'engagement de la ville de Hofgeismar, 
et de la part de Schonenberg et Gieselwerdev qiài ap- 



* Son monument sépulcral d*albà(re blanc, t^ui se voit à la cha- 
pelle de S.te ÉliMbclh k Marbourg^ a donnë lieu à beancoop de 
làblef et de coii}eetiiTe«. H présente un cadavre en diMolailoii, de- 
^ùré par des serpcns^ des lézards et des insectes. 

a Voy.vol. Xlll,p.207, 
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* partoiftit encore à l'^^lise de Mayence* A Toccsasicm 

d'une querelle qui s'éleva avec Simou de la Lippe, 
évèque de Paderboi^, il mit ce prâat hors de la com- 
munauté des terres de Schonenberg, qui existait depfifc 
1305 y et s'empara même de Liebnau. Cette afiaire fut 
arrangée par transaction en 1597. 
Gttiiwne I , Louis le Sévère eut, en 1471 , pour successeurs ses 

14/1—1493, ' ' * 

i47Mfi&?''"' fik GidUatanel et GuUlaume Jly on , comme les. 

historiens les appellent, Guillaume l'Ancien et le 
Moyens Guillanme UI de Marbourg étant désigné par 
Pépithète du Jenne. Jusqu'en 1483 les deux landgraves 
forent sous la tutelle de leur oncley Henri III de Mar- 
bourg. 

.Guillaume II destiné par sa mère à Tétat ecclésias-r 
tique , ayait reçu une éducation trop brillante à la 
cour de son oncle, Eberhard le Barbu, duc de Wir- 
tembergy pour répondre ttùx intentions de sa mère. 
Doué par la nature de talens extraordinaires et plein 
d'ambition , non-seulement il réclama sa part de Thér 
ritage paternel, mais il sut tfueeêssirement réduire 
celle de son aîné à quelques bailliages. Guillaume I fit, 
en 1491 , le pèlerinage de Jénxialem*; il revint de la 
Palestine avec un corps affiiîbli et un penchant pour 
la mélancolie qui l'engagea à renoncer au gouverne- 
ment, le 3 juin 1495. On le transporta à Spangenberg 
où il fut tenu sous ime surveillance exacte* 

Âinsi l'ambitieux Guillaume II se trouva seul maître 
de la Hesse inférieure. Par la mort de son cousin Guilr 
laume III , le 17 février 1500^ il le lut dç toutes le» 
possessions de sa maison. 
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Guillaume, l'ami personnel de Maximilien I, dont 

caractère chevaleresque devait convenir au land- 
rave, fut un des princes que le chef de l'Empire 
largea , en 1504, d'exécuter le ban prononce; contre 
rédi^ric , électeur Palatin. Pour ses frais de guerre , 
luillaume II obtint, par décision impériale de 1507, 
îs villes d'Umstadt et de Hombourg-sous-Hœhe , le 
bateau de Bickenbach et quelques autres endroits. 
ious parlerons par la suite des transactions auxquelles 
elte concession donna lieu. 

Attaqué d'une maladie dont on ne connaissait pas 
ncore la nature et qui résistait à tous les remèdes 
pi'ofirait la médecine d'alors, Guillaume, affaibli de 
'orps et d'esprit , mourut a l'âge de quarante-un ans , 
e 11 juillet 1509, un des princes les plus accomplis 
ju'ofTre l'histoire. 

Il laissa un fils à qui le destin avait préparé une PbUîppe u 
célébrité plus grande que la sienne, mais qui n'avait ^^w. 
pas encore cinq ans. Gest Philippe le Magnaniirie ^ 
ïouche de toutes les branches encore florissantes de la 
UQaison de Hesse. La minorité de ce prince fut très- 
orageuse. Comme le landgrave Guillaume I, qui vi- 
vait toujours à Spangcnberg, avait plutôt besoin d'un 
curateur qu'il ne pouvait servir lui-même de tuteur à 
un mineur , et qu'une régence exercée par une femme 
était, depuis Sophie de Brabant, une chose inouïe 
dans la maison de Hesse qui était régie d'après le droit 
Salien , le landgrave , dans un testament, fait en 1506, 
avait institué un conseil de cinq chevaliers qui devaient 
être chargés du gouvernement jusqu'à ce que Philippe 
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xuu uk^i. aiteiat Tige de seize ans. Néanmoins peu é 
tfttnpB a¥BBt sa mort 11 doit avoir changé eettedispo 
sitîon et déclaré régente $on épouse , Ajme de Meck-{ 
lembons. I 
Après la mort de Guillaume , les Etats du pays,i 
sans égard à la disposition du testament &i au pié-| 

' tentions de la douairière 9 ni aux intrigues d'Anne M 

Brunswick) épouse de Guillaume I, laquelle Ht softiii 
ce prince de sa réclusion et exigea la régence en aonl 
nom I eu déférèrent l'autorité à Télccteur et au duc 
Saxe, en leur adjoignant un eonseiU Ces princes sc-j 
ceptèrent la régence et nommèrent pour leur lieute- 
nant Louis de Boyneboucgi homme d'unq gmnde 
meié. De 1& une sûte de troubles, d'émeutes et 4e 
petites révolutions. Enfin les bourgeois de MarbourgI 
et de Cassel prirent les annes et dëdaièrent Âme dsj 
Mecklembourg rJgente et tutrice. Elle en exerça les 
* fonctions depuis iâi4 jusqnW 1&1& 

Le règne de Philippe qui dura jusqu'en 1567 ap»| 
partient à l'époque de Cbarles-Quint. 

^11* m^ XXXII. Le comté de Hanau. 

■AV. 

Origine du JjQ couité do Hauau est situé en Wetlerayîé, sur Is 

comlë de Ha« 

droite du Main et sur les deux bords de la Kiutzig* 
^ Ses possesseurs s'appelaient originairement seigncun 
deBuchen, et, après la destruction de ce château, 
seigneurs de Haguenau, mot qui a été corrompu ea 
Hanau. Rmnard seigneur de Haaan» mort en 
1280, eut^ par son épouse^ une partie de la succes- 
sion de MiinzeidMrgy et nOttBiéflMal Babeohansen (t 
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ioLaflieim dans le Rhingau supérieur, sur U rive «ad. 
nche du Main. Rnnhard II9 son dcBoendanl mJUSu^^ 

iquième degré, fut élevé, en 1429, au rang do**"* 
mte d'Empire. En 1458, ses fils partagèrent le 

mté. Reinhard III j l'aînc , en eut les deux tiers et 
fvint la souche des comtes de Uauau-Mûnzenberg 
li s'éteignirent en 1643. Le comte Pliilippe I ^ SIa 
Reinhard III, acheta, en 1486, du dernier comte 



1 


1 




il 





hilippe II perdit contre le landgrave de Hesse dans 
guerre du Palatinat de i504. Du temps de Charles- 
ttnnt régnaient d'abord Philippe III {ihUAilS) 
ensuite son fils Fhilippe IF (1529-1 561). 
Philippe 1^ second fils de Reinhard II , eut un tien „,L:LÎ'cbîî.iîr 
u comté de Hanau , et entre autres la ville et le bail-*^* 
Ige de Babenhausen. La ligne qu'il fonda, et qui 
ibsista jusqu'en 1756, était nommée ligne de lia nau- 
ichtemberg, parce que Philippe épousa l'héritière de 
t moitié de la seigneurie de Lichtemberg. Cette sei- 
ne urie nommée d'après un château situé dans les 
ôgesy comprenait cinq petites villes ^ et une cen* 
line de villages, en Alsace, renfermant 40 à 50,000 
mes, et en outre deux bailliages situÀ en Souabe. 
>es comtes de Hanau en acquirent l'antre moitié en 
57 0 9 ainsi qu'il sera dit. Le comte de cette ligne qui 

1 Qa*ll soît permis à la r«co«iiaiisaiMB 4e ranteur ée nommer la 
rîncipale de ces villes , Bouxviler , qui, ayant la révolution fran- 
cise, avait I sous la protection des landgraves de lie&sc- Darmsladt 
t Tinspection immédiate de leurs conseillers , an excellent collège 
« g]f«aMaa oà il* a n$b set pKmièfaaîaitniclîoM* 
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régnait daAS la plus giande partie du néz^èÉtie^ 
s'appdait Philippe iîPl • - 

^il- XXXIII. Le Comié de Naseau. 



II y a deux systèmes sur l'origine de la maison \ 
rSassau qui occupe aujourd'hui un trône et un duc^ 
souverain. Chacun de ces systèmes a été mis en avd 
par d'illustres gcncalogistes D'après l'un^ cel 
maison descend des comtes de Laurenboiiig« dof 
l'ancienne r&idence, tombée en mines, se voit eij 
corc sur la Lahn^ dans le comté de Holzapfel. La soj 
che de cette maison aurait été Otton , comte | 
Laurenbourg, frère de Conrad , roi d'Allemag^ 
D'après l'autre système, la maison de Nassau doj 
cend d'un Guebhard qui fut comte du Labngau i 
mourut en 879. Il eut deux fils, Udon ou Ottoii 
et Wemer. De ce Wemer , qui avait ses terres daj 
le Spirgau et le Wormsgau, descendait la maison S( 
lique qui , depuis 1021 jusqu'en 1125 f donna ^pafj 
rois & FAllemagne et un pape (Grégoire V) à l'Eglia 
On donne à Udon ou Ottou trois fils , Conrad , vèi 
du roi Conrad Eberhard, comte du Labngau do^ 
descendraient les maisons de Nassau et de Gueldre 
enfin Guebhard, comte de la Wetteravie. Ce quicj 
certain , c'est qu'une partie des possessions primitîvi 
de la maison de Nassau était située dans le Rhinira 
supérieur (au sud du Main jusqu'au Rhin), dansi 
gau de Kunigsundra^ dans la Wetteravie et le Lahn 

* ECCARD^ GEBUAaUI, $CH£ID T, KhëMËA, VN'ENCK y kOCH. 
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i supérieur ^ une autre partie qui se composait des 
p de Siégea f DiUenlMHirg et UadaliiBr, éUit ntuëe 
is le Westerwald et lltlergau. 

Les ancêtres des ducs de Nassau d aujourd'hui pre- 
ient tantôt le titre de comtes de Lahngau^tantAt celui 
comtes deLuureubourg, tantôt celui de comtes d*Id- 
in : le premier qui se qualifia dé comte de Nassau^ 
ppelait fValrafn. Il est mort en 1198. Henri lê 
che, son (ils, est la souche des deux hgnes de la nuii- 

ii qui existent encore ; elles descendent de ses deux 
s. En partageant les possessions de Henri le Riche, oïl 
h la Lahn pour ligne de séparation. /Valram^ Vainé 
i frères , eut tout ce qui était situé au sud de ce 
uve y nommément Weilbourg, Wisbade et Idstein y 

ilon les terres situées au nord, savoir Siegen, Dil- ^J^!^^ 
Qbour£;, Uerbom, Beilstein, Hadamar et Ems* La 
Ile de Nassau avec son district, la comécie dans le 
nton d'ESnrîch et la Tetrarchie , restèrent eu com« 
on. Ce partage est de Tannée 1255. 
' 1. Ligne de Weiram. 

La ligne de Walram est celle qui aujourd'hui pos- wjfîàT* * 
de le duché de Nassau* Adolphe qui, en 1289^ 
^ait succédé à son père^ fut nommé, le 6 janvier 
rot d'Allemagne, el périt, le 2 juillet 1298 , à 
I bataille Je Gellheim. Gerlach /.*^, ffls d'Adolphe 
|29ft— 1361), acquit^ en 1328, une partie de hi 
ûgnenrie de Weihian on dn comté de Diele. Ses ffli 
)rmèrent deux hrsmches qpx se sont perpétuées au- JS^^^^ 
ék de Tépoque oà wome nons arrIlODS. 

Adolphe, l'cdné^ eut Idâteiu et Wisbade. Un autre 
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Adolphe son descendant au sixième degré, { 
coiiteinponili de Charlet-QnÎBt. I 
^^inAob«Mi« La sec onde branche, celle de Weilbourg , nà 
offire plus d'iatérèts* Jean^ son fondateair, ëpon 
lliàitièredeMerenberg et delà moitié de Hîilteidbd 
Par un second mariage , il eut le comtë de Saarbmi 
à¥ec la seigneurie d'Ottweikr. Sa fiUe d'an prenril 
lit fut mariée à un comte deWesterbourg; comme a 
mourut sans enfims, il en hérita Merenberg et Gletbaj 
L'empereur Charles IV Pâeva , en 1S66 , au rang ^ 
comte-princier. Pkiiippe /.«'' , son fils (1371 — 1420 
eut par sôn épouse, Anne de Hohenlohe, les bsl| 
liages de Kircbheîm-Poland et de Stauff, et acqci 
nSSSkt^ celui de Reichelsheim. Ses fils formèrent deux n| 
meaux. Jean, Tàhië, eut Saarbmck (1439 — 1473] 
auquel JeanrLoma , son fils, ajouta le comté de Saa^ 
werden et la moitié de la seigneurie de Lahr , a 
épousant l'héritière de ces deux pays. Il r^ua jus<ju a 
1645 9 ainsi dn temps de Charles-Quint. j 
wîZi'i.^ /^a^Hpff //, fils cadet de Phaippel(1429— 1492) 
fonda le rameau de Weilbourg. Son arrière-pelit-fil^ 
nommé Philippe ir (152S-^1559) , fut conteai 
porain de Cbarles-Quint. 
JiiSr^ I^W^ Oiiommiine^ 

La ligne Ottonienne de la maison de Nassau, porti 
aujourd'hui la oouronne des Pays-Bas. Lasituatioi 
géographique de ses états la mit, dès Forigine, en rap^ 
ports firéquens avec les Pays-Bas, où, par des mariages 
et autrement, elle fit des acquisitions importantes qai 
bientôt surpassèrent ses possessions allemandes \ daiif 
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>€Coade moitié du seizième siècle^ nous lui verrous 
lermvrèle brillant sur ce théâtre étemel de troubles 
ie rëbellfons. 

Adolphe 9 descendant d'Ottonau quatrième degré^ 
\ le seul comte de Nassau de cette ligue qui trouTftt 

ccasioo d'augmenter eu Allemagne le patrimoine 
iiamaîaoïi» Il épousa Jutta qui , de son père mort 
4558, avait hérité le comté de Dietz. Adolphe 
ourut en 1420 , ne laissant qu'une fille qui avait 
CQsë un comte d'Eppstein. Celui - ci réclama la 
)sscssion du comté de Dietz ^ mais Etigilbert 7.^'', 
be d'Adolphe et son successeur dans le comté de 
assau, s'en ctait saisi, comme faisant partie de la 
kccession. Ou transigea , en partageant par portions 
;a1es. Ce fiit ainsi que la maison de Nassau obtint la 
ioitié du comté de Dietz. 

' Jean, comte de Nassau, petit-fils d'Engilbert L^r, 
pwisa, eu 1478 , Elisabeth, fille de Henri III , land- 
rave de Hease-Marbourg, et d'Anne , héritière du 
omté de Katsenelnbogen. Ce mariage Talnt dans le 
^ième siècle , à la maison de Nassau , le troisième 
IBirt du eomtë de Dietz et d'autres parties de Kat- 
«nelnbogen. Jean mourut en 1516. Son Cls aîné, 
ïsnn, lui succéda dans les Pays-Bas; Guillaume 
^Anckn en Allemagne : ils fiirent contemporains 
le Charles-Quint. 
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XXXiri Le duché de Lorrabi». 

Oërmrd ci'A!- Anciennement, pour distinguer le ducké de LiOr 

Mce, «ouclie de* ' r 

âS^'^iMST ^îne du Brabant, connu alofs sous la dénominatioi 

de duché de Lothier ou Basse-Lorraine , on le nom- 
mait Haute-Lorraine ou Lorraine Mosellane* Ces di- 
vers noms ont insensiblement cessë d'être en usage , e 
le seul nom de Lorraine est resté au pays situé entr^ 
la Meuse et les Yôges. Le premier duc héréditaire d^ 
Lorraine a été Gérard d* Alsace^ qui fut nommé j 
cette dignité en 104:8 Il descendait d'Ettichou qui 
fiit duc d'Âlsace au septième siècle, et résidait au châ-{ 
teau de HohenLourg près Strasbourg , où il fonda ud 
couvent dont Stet Odille, sa fille, fut la preniièr^ 
abbcsse. Cet Ettichon est aussi la souche des maison^ 
de Habsbourg et de Zaebringen ou Bade, ainsi que dei 
maisons éteintes de Dabo et d'Egkheim ^» 

« Voy. vol, II , p. 366. 

• Les comtes Ef^is/icim dcsccodcnt tic Hugues IV, un des fi'j 
d'Ébcrbard V, comie de li^heaboaig, doni Taioal au leplième «ie- 
gré fot Ettichon. Les comtes iTEgîslieifii Ibreiil tiasî aonmés «l*a- 
/ près un château sîtaë sar tine c\mt des V6gei pïès de Colmar. Le ne- 

veu (le Hugues IV, du nom de Brunon , accompagna Tempereur 
Conrad II, son parent , dans son expédition en Italie comme com- 
mandant da contingent de Fe'vèché de Tout; il fat élu, en 1026, 
é^rhpe de Tonl , et en 1M9 pape. CVsl S. Léon IX (Voy. vol. ÎII, 
p, 75). La mère de ce pape était rhe'ritière du comté de Dabo qai 
devint le patrimoïiic d\inc branche de la maison d*£gîshetm. Les 
comtes d*£gi«heiro s*éteignirent vers 1150 avec Ulrîc f|ttt eut poer 
h^tier le comte de Ferrelte, son neveu. 

Hugues VlIIy frère de S. Léon IX, l'ut la tige de la seconde mii* 
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Ciérard d'Alsace eut deux fiU, Thierry (1070 — 
1158) qui contimuila ligne dès ducs de Lofraine , laT^lnH: 
?t Gérard, que remperctir Henri IV cn-a comte (kMsn"«irvîo- 
tTaudemont, et qui lut la tige des comtes de Vaude-i^ 
aiont 9 qui sVteignireiit én 1346 1. 

Des deux fils <le Thierry, Simon l.^r^ l'aînc- , luiuïr-ai 
Meeéda dans le duché de LorJraine (1115 — 1138); 
TTiierry , comte de Bilchc , communément appclc^ 
Thierry d'Alsace, devint y eu 1128, par sa mère^ 
comte de Flandre et d'Artois. Nous dirons àillenrs 
comment, par le mariage de Marguerite, sa fille, ces 
deux cooitës furent portés dans la maison de Hainault ; 
d'où, par d'autres mariages, ils sont entrés succès» 
sivement dans les liaisons de Dampierre, de Bourgo- 
gne et d'Autriche, n existe néantnoins ou il a etîsté na- 
guère des desceudans d'un Ûls de Thierry , r[iii avaient 
^ des droits mieux fondés sur les comtés de Flandre 
et d Artois : ils portent le nom de comtes d'x\lsuce« 

Èon de Dabo, qui acquit le comte de Miihy ou Mnsal dans Trx (^( lid 
Liège t f'éteignil ▼«» 1160. Le comté de Dabo entra alors dane 
la raflBÎlle det comltf de Mets qai eVteîgnît en I22ft. L'créijoe de 
Sirasliourp; rt pril Dabo comme fief difrotu qu'il conféra k la mai- 
foo de Liiiaii|^c, dool nou^» parlerons incess^^mrncut. 

A Gérard, premier comte de Vandemoni, bliit le cbAiean d'Ept- 
nal. Sa maison aeqoit la ieigoearie de Deuillj ; elle s'Aeîghit avec 
Henri IV qui pcrit, en iS46, dans la bntatlfe de Gr^cy. Le comté de 
Vaudemont eiliut alors & Henri, sire de Joinvillc, sou neveu, dont 
la seconde fiUe qui, dans le partage «le la succession pntcrncUrj ob- 
I tint Vandemont et Joi nYille^ épousa Ferry; frère ca(4tet de Ctberlee I, 
due de Lorraine (Voy. vol. IX, p« 67)* Calait d^ini'la tige de Ki 
nouvelle maison de Vaudemont. *' 

ziT. 33 
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u^jt^i. Mathieu /•«'^^ fils aîné de Simon , contmaA la 
ti^VuTc/' liga^ dei clucs de Lorraine. Un de tes frères, nommé 

Robert , obtint de Tcmpereur Lotbaire II la seigneurie 
wSSS^iL!!* et le palais royal de Fleoreoges furès TbionTÎiler, et 

fut la tige de la branche de Fleurenges qui s'éteignit 

" après 1386 Trois fils de Mathieu L*" sont rcmai^ 
tt76!°âo?.' qvi^^t Simm II qui lui suoeiSda, et rësigna, en 
^v^jiÀTf»^ 1205 , le duché à Ferry ou Frédéric soi» frèrt, 
et Mathieu, tige d'une nouvelle maison de oomÉes de 
Jhulf seigneurs de Cussey et de Fon^enais, qui s'étei- 
gnit en 1261 ». 

Frédéric I.*' ne régna qu'une année^ et eut pour 
successeur Frédéric ou Ferri II ^ sou fils aiaé^ De 
Thierry d'Enfer ou le Diable^ second fils de Ferrjr I*^ » 
descendent les marquis du Châtelet , souverains de 
VanviUars^y et ks marquis de Chasteler) de Heui, 

* La seigneurie passa par mariage à la maison tic l^.Maixk. 

* Ode on Ovi«le , pelii«fila de Mathieu , vendit ^ en 126X ^ aoB 
comtë à VéHM de Tool, dont il dUil Mf el «iiqnel il itito dès- 

lors réuni* 

' Thierry le Diable e'iait, en vertu du partage Je la succcisioo, sire 
d*AUfaaj| titre que son fils changea , en iMÂ | en ceUi de seigneer 
de Chasleler d'un chAteau siloé près de NeiichiUin. Les 6U de et- 
lui-ci divisèrent la maison en deqv branflies <)aS toutes les dta* 

existent encore. L'aînce^qui chan{>;ea le mot de Chasleler en CliAtelely 
et porte aufoord^hni le titre <le nDartiuil, obtint, dans le sciaième 
lièclei VnavîM<^r ott plttl6t VanvtUafs« terce de TAmpiro siiaée ea 
Franchn-Coiffé qui, à cause de sa ({ualîli d*îmm<dîate, Aaii appelée 
jinc souveraineté. La branche cadette qui se fixa dans les Pays -lias 
' e&-.fli<( ^c<|MU p^r inaria^ la vicomte de Bavay, conserva le noas 
primitif de ChasteUr» sniiael elle ioigail^ aihli.d« OpnrceUei» 



le cimjiiîème , qnî était surnommé le Lombard , ]cs 
sires de Bayou sur la Moselle, qui s'éteignirent vers 
la fin du quatorzième siècle. Frédéric II eut comme 
dot d'Agnès de Bar, sou épouse, Âmauce, Lougwy et 
Stenay. 

n eut pour sucoesseuf TTuhaut T.^ (19iS~ tiiii»«tt. 

^ * ^ 1213- irw. 

1220), et ensuite Mathieu II (1220—1251), 

fils. On a les lettres d^investiture que Ferry ///lalul-Jj'* 

(1251—1305), fils de Mathieu II, reçut à Tolède, 

en 1259 , du soi-disant empereur Alphonse X. Nous 

avons dit ^ que cet acte était nul ; le diplôme n'en est 
pas moins une pièce curieuse en droit public germa- 
nique, parde qu'il nous fiiit connatlrè les cinq grande 
fiefs dont les ducs de Lorraine recevaient riuveslitiire» 
d^élaient, i.* la charge dé grand sénéchal de TEtn- 
pire, en vertu de laquelle, chaque fois que Tenipe- 
reur était sur la rive gauche du Rhin, ils plaçaient lé 
premier plat sur sa table, et dans les expéditions di- 
rigées contre la France, couiinaudaient Tavant-garde, 
et à la retraite Tarrière-garde ; 2.^ la juridiction entre 
Rhin et Meuse des duels entre nobles j S," le comté 
de Remiremont; 4/ la défense des voies et rivières^ 
ou la dignité de margrave ; 5.** la protection des 
^lises du duché* Ainsi l'investiture n'était pas jpro-^ 
prement donnéépour la Lorraine. . * u ' 

Thibaut II (1503—1312), Ferry IV (1312— TLii.n.n, 
1328) el/M (1328-*1346)>fils,petilrfik et arrièi^ 'Te ./'iv, 

131'^ 

petit-fils de Ferry III, lui succédèrent. Ferry III fut j^"""*» 
toé dans la bataille de Montcassel Raoul épousa 'èn 

* Voy. vol. IV, p. 252. • Voy. vol. VIII, p. 226. 
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iljnmÀmi «ccondcs fioccs Marie de Châlillon ou de lîlois, qui lui 
apporta le comté de Guise. Il périt k la bataille de 
Crécy. 

13W." Jean l.^r^ «on fils, régna de 1546 — 1590 , c'est-à- 

dire depuis Tagc de six mois jusqu'à celui de quaraote- 
deux ans; passa trente- deux ans de sa vie dans les 
camps, comme allié, soit de Charles V, roi de France, 
soit du comte de Blois , prétendant de Bretagne , soit 
de Tordre Teiltonifjue en Prusse. Son fils cadet , 

.JlliiHiTiîl»!'» ^^"y ou Frédéric, qui fut tué à la bataille d'Azîn- 

v..ud.p.ou,. çourt, épousa l'héritière de Vaudemont, et devînt 
la souche de la seconde ligne de Vaudemont. Char- 

i/^r'Taîo** ^''^^ Hardi * , l'aîné , qui régna jusqu'en 1431 , 
fut aussi guerrier que son pere : il appartient aux ssl- 
vans capitaines de son siècle, car il lisait en latin 
Tite-Iiive tt Jules-César; et un exemplaire des Conn 
mcntaires du dernier l'accompagna dans louUs ses 
campagnes. Il fut un des plus fermes soutiens de 
l'empereur Robert le Palatin, son beau- père. En 
1407, les alliés du roi Wenceslns , savoir les ducs 
«l'Orléans, de Bar, de Juliers et de Berg, les comtes 
de Nassau-Saarbruck, de Saarwerden, de Sulni , mar- 
chèrent contre le duc, et, par une bravade, le firent 
sommer de préparer, pour un certain jour , le dîner à 
Nancy. Charles accepta le défi et détermina le champ 
de bataille; il punit la bravade à la journée de 

• 

» ' Ce prince csl souvent noromn Charles II, «luoiqu'il n*j eût pas 
avant lui de duc de ia Lorraine Mosdlane du ngm de Charles* 
Cjclle fausse inaiiièrir de compter s*csl e'tcaduc sur ses successeurs d« 
ce nom. 
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Champigncules, où il défit les aillés, prit les comtes ^^raÎs^Ii. 
de Nassau et de Saarwerdcn, et les envoya dîner à 
Nancy. En 1418, il fut nommé par la reine Isabelle, 
connétable de France mais depuis l'assassinat de 
Jean sans Peur, duc de Bourgogne, en 1419, il se 
retira des affaires de France. Ce fut lui qui, en 1429, 
envoya Jeanne d^Arc à Charles VIL 

Charles le Hardi n'ayant pas de fils, laissa son du- d îijTu*!'" 
ché, ou le remit plutôt de son vivant, à sa fille Isa- Bar.*^""'"" 
beile et à son époux René i.^'', comte d Anjou et, i^w. 
depuis 1450, duc de Bar, le môme qui fut par la 
suite comle de Provence et roi titulaire de Naples. 
Ainsi le duché de Bar fut réuni à la Lorraine ^. Nous 
avons rapporté le différend qui s'éleva pour la succes- 
sion de Lorraine entre René L**" et la branche de 
Vaudemont. Nous avons dit que la reine Isabelle eut 
pour successeurs son fils Jean II (1453 — 1470), son 
petit-fils iVzco/a« (1470 — 1473), et enfin sa propre 
fille Yolande^ veuve du comte de Vaudemont, la- 
quelle n'accepta l'héritage que pour le remettre sur- 
le-champ à son fils René II , qui réunit ainsi les deux 
lignes de la maison. Nous avons parlé de la guerre ['J^"'*^^ 
que ce prince eut à soutenir contre le dernier duc de i4?8!!r5^8l 
Bourgogne, qui aspirait à réunir le duché de Lor- 
raine à ses autres états. En 1482, René fit la guerre 
au duc de Fer rare , comme général de la république 
de Venise. Il ne put faire valoir ni les prétentions 
qu'il formait au comté de Provence, à la mort de 
Charles du Maine , ni son élection comme roi de 

» "Voy. pour Hiistoire ant<Tieurc du Bar rois, la labic, vol. XU. 
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^J^^;^ Naplcs^ n mourut en 1608, après avoir fait, le 25 
mai et 3 décembre 1^06 , un testament que les ËtaU 
approatèrent comme loi fondamentak* I^r œtle di»* 

dJuH^Zï^^ position f la succession féminine fut abolie , ou , 
comme on disait , la Lorraioe fut soumise à la ki 
salique. René U ordonna que Antoine , son fils aîné , 

4<2l^'!igDe'i" - succéderait dans les duchés de Lorraine et de Basi^ 

w^ndçrtfi»»- ig marquisat de Bont-à-Mousson et le comté de Van- 
demont y ces trois derniers faisant dorénavant partie^ 
, iiité^ntes du duchë y que le second ^ Claude, aurait 
toutes les terres situées en France , savoir en Picardie, 
e^ Normandie , Flaudre et UainauU^ tels que Guiaçji 
Aumalcj Mayenne, Jomville ^ Elbeuf, et qa'ami 
autres fils on donnerait des apanages jusqu'à ce qu'ils, 
fussent pourvus de bénéfices ecclésiastiques. Le doc 
Antoine est la souche des ducs de Lorraine qui por* 

ligniVraorauV*^*^^» dcpuis 17^5 y li^ c^ouiiie impériale. La Ugna 

S!«i!«!^:fie fondée par Claude s'est partagée en plusieurs Lran- 
g^*^^'^* çhesy ou plutôt en dew branches principalesy dont 
Fnne, la branche des ducs de Guise, s'est éteinte eii 
1675 ^ et l'autre » la branche d'Ël^euf» en i82â. 

JLXJSiV. Le landgrapùU de Linange» 
seooiKie n...- Nous aYous VU les anciens comtes 4e 



MmdsLiBuse. ^^|^^ ^ 1220 , remplacé par une nouvelle maison 
descendue des comtes de Hardeubourg de la maison de 
Saarbmck qui , en 1225^ acquit aussi Dabo {Dache^ 
burg) 2. En 1317 cette second^ maison de Linange 

• 1 11 «n mn qMstîoa par la tvîte* 

s Vuj. p. 355 de ce vol. 
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^% «^o^9vf, furent les souches. Hesson , descepdant de 
^x^^déric V au trçiiaièmfi degré , se 6t donner ou cou- 
à:nner9 par l'empersur Ftrfdërie UI^ la dignité de 
Lci^ndgrave et prince d'Empire, que peut-être ses an- 
c^lbres arraml d^a potléo ) en li6S, la maiaoB s'étei- 
avec lui. 

♦ 

La maison Palatint et l'évéché de Worms mirent ^gf'y ^^ 



mloTi les mains for lasfiefrdu landgrave^ ce fut ainsi 
<jiie la viiie de Neu-Leiningen fut réunie à l'évèché^ 
«A que la seigneurie de Landeck ( entve Landau et 
£ergzabern ) et les salines de Dùrckheim échurent aux 
^Bctrars PalatÎM. eamlé de Dabo passa à la ligne 
de Joffiroi *, une autre partie des terres allodiales de la 
maison y fut cédée par Marguerite, sœur du dernier 
landgrave, à la maison Palatine) ce fiit le prix de la 
protection que Féiecteur accorda à cctlc princesse 
eotttre les prétentions de la ligne de Joflroi. Par le ma- 
riage de Marguerite avec Heinsord, comte de Wester- 
bourg 9 les débris du landgraviat de Linange , mais 
sans le titre de landgrave et sans la qoaUté de prince • Troitièm. 

/ 1 TI7 1 in«»»o« de Li- 

passèrent aux possesseurs du comté de Westerbourg 
( situé entre Montabauer et Nassau ) , o'est-4-dire A la 
branche cadette de la maison de RnnekeL Depuis oe 
temps y les comtes de Westerbourg se nommèrent 
comtes de Linauge, on Linange^Westeriionrg. Nous 
ne suivrons pas cette nouvelle maison dans ses divi- . 
sions; elle ne parvint pas à avoir voix et séance à la / 
diète y JcpouiHëe par la paixdeLnn^ville de toutes ses 
possessions, elle reçut, à titre d'indemnité, uu^ ab* 
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baye et des i^eutesi et perdit, en 1806 , rimmé- 
4ifBtleté« 

iiJiifdluio- Vv^nc de JofTroi subsiste encore : elle porte , de- 

dfuJIlïi!? puis 1467 1 le nom de comtes de Liiiaiige*Dabo. Ces 
comtes n'ont cessé de contester enx comtes de We- 

^rbourg la possession du comté de Linange. Le bou- 

« 

leveisement de FEmpire mit fin à un procès qui, 
pendant trois siècles et demi , avait occupé les tribu- 
naux de l'Ëmpixje. Dans une autre période , nous 
Tiendrops'3UK 1^ comtes ^cLtnange-Dabo. 

* a 

^ ^y * XXXyi, Le margraviat (fc Bifide. 

* ^MMdkMe piaison de Bade a une origine commune avec les 
^ maisons deHabsbourgetdeLorrainexEttichon, duc 
d'Alsace au septième siècle , est la souche de tontes 
les troîiS : d'EttichonlI, soniik cadet, descendait Gé- 
rad d'Âlsace^ souche des ducs de Lorraine ; dePatnë, 
^dal))eirjt9 vint Gontram le Bicbe, auquel remontent 
Ie9 comtes de Habsbourg et les ducs de Zisbringen y et 
dp ces derniers viennent les margraves de Bade. 
'/lhr\otth ^ Gqntnun le Riche fut, vers S50 , comte du Brisgau; 

ses fils ou petits-fils, car ce point généalogique est en- 
core dans (l'obscurité , fbudèrent l'un , Batbod , la 
maison de Habsbourg, l'antre, Bértold I ou le 
Barbu, la maison de Zœhringon. Jusqu'en 1052, les 
cbartes rappellent comte; à cette ^KNpie, Tempereiir 
Henri III lui conféra l'expectative du duché de 
Souabe, et depuis ce moment, ou lui donna le titi*c 
de duc. Il n'eut cependant pas ce ducbé , parce que 
rimpératrice Agnès , tutrice de llenri IV , le conféra 
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a son propre gendre , Rodolphe de Rheinfelden * ; 
mais comme il résidait au château de Zœhrlngea près 
de Fribourg eii Brisgau , on Fappela dluc de ZftliriD- 
gen , et ce litre passa h ses descendans 9 sans quSl y 
eût jamiis de duché de Zaslnringen. Pour &ire oublier 
à Bertold le tort qu'elle lui avait fait, Agnès lui con- 
féra , en 1060 , le duché de Oarinthie et la marche de 
Tërone , que Henvî IV loi retira en 1075. Ce fht 
pour cette cause que Bertold se déclara ensuite pour 
ranti-emperenr Rodolphe. 

Bertold mourut en 1077. Bertold 11^ son fils aîné, 
GOntinna la ligne des comtes ou ducs de Zsehrtn^en; 
le second , Hmnann 9 était mort arant le père , reli* 
gieux à Cluny^ il avait laissé un fils, nommé aussi 
H«nnann , qui fonda une seconde Kgne. 

Disons d'abord quelques mots de la ligne de Zseh- 
ringen , dont nous avons parlé plusieurs fois, de ma- 
nière qu'il suffira ici de récapituler les faits. 

Bertold 11(1067 — llll)snccéda à son père dans le 
titre de duc et de landgrave de Brisgau, ainsi que dans 
la possession des terres situées en Brisgau et en Or- 
tenau. Après la mort de Tanti-fempereur Rodol- 
phe, lise maintint dans le duché de Souabe, mais 
s^rrangea , en 1098 , avec Frédéric de Hohenstaufen, 
à qui lempereur Henri IV , son beau-père, avait con- 
féré ce duché. Il obtint l'avouerie de Ziurich avec des 
terres en Thurgovie et en Souabe. 

Son fils £er/o/d//j! (1111—1122) bâtit, en 1118, 
Fribourg en Brisgau , et fot tué près de Molsheim , 

' Yoy, Table des matières des vol. I— XL 
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^ porter da MMmm an ecnte d^Dabo ccmM 

Hi sujets rebelles. 

Squ frère et succefiMur, Conrad ( 1122~dlââ 
obtint 9 en 1137 f le yeelorat de Bourgogne apiés 
Veztmctûm de l'aucienne maison des comtes de 
Sourgogoe , istiie d'Adelbepty m d'Italie. Conxmé 
laissa deux fils. Âdelbert , le cadet , qtii possédait 
Calw et Teok, continua à porter le titre de duc qu'il 
transmit à ses dasccndana* Ahmî il j eut des dneo de 
^iSi'dilTi?. qui tke s'éteignirent <|li*en 1439 , après avoir 

auoœssnrenieiii alî^ la plus grande partie de lenr 

patrimoine. Beriold If^ y l'aîné des fils de Conrad 
(1152--.11S6), s'arraogfa, en 11&6, à WiirzlMmr^, 
au sujet du reclovat de Bourgogne , qui fut r e sir e iii t i 
la Petite-Bourgogne ou Bourgogne Jbelvétique , y com- 
p^ Genève, Lausanne et Skm ». ▲ une diète tenue 
ça il6S à S. Jean de Losne, Bertold perdit encore 
son autorité sur Geadve dont l'évéqne fut déclaré sei- 
gneur de la ville , membre immédiat de l'Empire. Pour 
se maintenir dans spn rectorat de la Bourgogne ^ Ber- 
told construbit , avant 1178 , la ville de FrilNwrg em 
Ucbtland ( in Pago Aveniicensi ). 

BeriML son fiU (1186—1218), fiit k dernier 
duc de Zsehringen* U bâtit, en 1191 , Berne, et for- 
tifia Burgdorf qui en son bonneur fut nommé Bei^ 
tboud* Nous ne, piM^lerons pas ici du partage de la 

• En parlant de la rooft île Bertold T, en 1319, TsCHUtii dît: 

£r hat ein scHœn Land ingehapt, ncmlirh die Stadt Jenffj die ganze 
Landschaften Wptal» ^chlland, iù^sw und Wallis| io aiUê Min^ 
d^r^Burgund gmmmpi utirâ , etc. 
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WiccGssioxi de Zœhriu^eu^ après rexIinclUm de oelie ^jmmJ?' 
Qnais<m, en 1218. Les margraves de Bade atoll mom 
iiitéres^ut dans ce momeut. 

flermeaiui /.«^ ^ fils de Hetaïaiin el petilrfib de ^ 
Bc rtold I.cr , est la souche de la maison de Bade. Il u»H-ïïai? ^ 
portait le titre de loargrave^ (xmfeioaiiéiiieiità un «sage 
établi dans la maison de Girinthie, d'après lequel lei( 
iils cadets étaient nommés margraves de Vérone. U 
avait këiitë de son père les châteaux de limboitrg d 
Ilochberg en Brisgau, et de Judith , sa mère , qui était 
iiUe du dernier seigneoii de Bade 9 le oUteattdeBade 

daus rUffgau, dans la France orientale * {Pagus Aur- 
cioésensiê in jtVaacia orienkdi) , d'après lequel il fut 
nommé margrave de Bade/Il régna de 1074 A 1130« 

Il eut ppur sueoeaseur Hennann II (1 1 30 — 1160), ^^JJ^JJ^J" 
Bcm fils, et Hermam III (1160—1100) , son pelil- tJS^jISS:^^ 
fils. Le premier prit part à la croisade de 1147, l'autre 
à celle de 1189 , qui lui conta la vie ^ car il numrutà 
Antioche. Le père et le fils ont aussi assisté anx eip^ 
ditions de l'empereur Frédéric L^r en Itahe. Il existe 
im diplôme de Fannée II&&9 où Hermann II est 
nommé margrave de Vérone , et Ton trouve que dans 
le treizième siècle encore les margraves de Bade por- 
tent le même titre. On serait tenté de croire qu'ils ne 
^ donnaient cette quahté que comme descendans 

' Aiasi le margraviat de Bade, dam ses limites pnmitivesi n ëuit 
|iM Mtoé 9m âoaabt. La ^Biimu eviM Ici iiAbîtaii* 4e m ftnfê et 
les vërilablei Souabes , mm b rapport do caftolàra et àu langage, 

frc fait encore remarquer. Les Badols descendent des Fraooi qui , 
après la balaille de Tolbiac, occupèrent une partie de rAlcnianoic* 
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! 

^àLoI'* ^'^"^ margrave de Vërone, à parmi les témoins qu^ 

ont assisté, en H 77, à la consécration d'un autel de 
Téglise de Ste* Marie à Vérone ^ par le pape Alexan- 
dre m , Hérmann III n'était nommé J^utonicu» 
Marchio ei Dominas totius Marchiœ Veronensis^ 
ce qui paraît indiquer que la marche de Vérone que 
leurs ancêtres avaient déjà possédée, leur fut encore 
une fois conférée par l'empereur Frédéric L^r^ mais 
• dans tous les cas, dknç passa pas aux descendans de 
Uermann in. 

Hermann IV et Henri I**', les deux fils de IIer« 
mann lU , partagèrent ses états : le premier fut la 
souche des margraves de Bade ; de Vautre descendaient 
ceux de Hochberg. Comme la seconde ligne s'est 
éteinte, tandis que Fautre fleurit encore, nous en, 
parkcons d'abord. 
iiocbL^ÎJ?'^ 4» Ligne endette de Hochberg, 

ix^S^àiù Le.chftteau de Hochberg , où Henri /•^''^ fils cadet 
de Hermann III (1190—1331), prit sa résidence, 
était situé en Brisgau, et a été détruit, en 1689 , par 
les Français. Une tradition veut qu'il ait été construit 
par un certain Hacho , dans le neuvième siècle. U 
parait qu'à l'extinction de la maison de Zashringen^ 
en 1218, l'empereur Frédéric II conféra à Henri I/' 
le landgraviat de Brisgau. Ses arrière - petits - fils 
Henri m et Rodolphe , partagèrent le margraviat de 
Hocliberg, et fondèrent les l)ranches de Hochberg- 
^ Hochberg et Hochberg -Sausenberg. 

iiJlhiïî'g-^ Henri III , premier margrave de Hoclibcrg-Hoch- 
^ ' nn.T'1ii, berg , eut pour sa part les terres situées dans le Brisgan 
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nférieur, avec le château d'après lequel sa ligne fut ^^^^J'* 
lominée. U mourut vers 1330. Henri son fibisSMac»!' 
4350 — 1569) , porte dans les chartes le titre de sei- 
gneur de Kenzingcn ^ parce qu'il avait reçu» eu 1552 ^ 
somme arrière*fief du seigneur d^Usenberg^ vassal de 
'Autriche, le comté inférieur d'Usenberg, composé 
le la ville deKenaingen, du château de Kumberg, avec 
-ferbolzheim, Bleichen, Weissweil, etc. Depuis ce nio- 
nent y le margrave résida habituellement à Kenzingeu 
>u & Kîirnberg, Cette belle acquisition lui fut contestée 
par la maison d' Autriche ^ et un jugement prononcé 
par Charles IV^ à Prague , en 1 365 ^ obligea le mar- 
grave d'y renoncer, moyennant une somme de 20,000 
marcs d'argent que la maison d'Autriche fut condan^- 
née & lui payer. OlUm, j (ils atnë de Henri IV 
^156 9 — 1 586) , périt à la bataille de Sempach , contre . 
les Suisses. Ses frères, Jean et Heeson , qui lui succé^ 
(IcreiiL , moururent, l'un en 1408, Tautre en 1110. 
Hesson acquit^ en 1392 , la totaUté de la seigneurie 
de Hechingen , dont il avait hérité une partie de 
sa mère. Depuis ce moment , il en porta le titre/ 
OUon 11 , son iils > n'ayant pas d'en&nt , mais étant 
chargé de beaucoup de dettes, vendit, en 1415 , du 
consentement de sou plus proche agnat » le margr^^ye 
de Hochberg-Sausenberg , toutes ses possessions , pour . 
une somme de 80,000 florins, à Bernard^ margrave 
de Bade de la ligne de Bade. Il mourut en 14:1£| , et 
avec lui la branche de Hocldjerg de la ligue de Hocb* 
berg s'éteignit. 

. La branche de Hdchberg-Sausenberg eut pour fon- Hrchî^^U^i^u 
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^Sm!' dateur Rodolphe I.^^ second fils de Henri II. C4 
prltice et ses sooeessears prenaient le titre de Iaiiâ« 
grates ^ comme landgraves de Brbgau. La maison dei 
ftRSjfa^ aeigneixrs de Rceteln s'ëtant ëtemle.en ISll, RodolpU 
ou plutôt son épouse, et l'oncle de celle-ci , qui était 
prev6t de l'église de Bâle, en héritèrent, et en 1315, 
ce pirfiai , dernier seignenr de Rceteh ^ remit sa 
à Henri j fils et successeur de Rodolphe. Depuis c 
temps , lès margraves de cette branche fiirèht pn^fénHi 
blement nommés d'après le château de Rœteln, où î!f| 
prirent leur ràidence Un des descendans de Henri , ! 
le margraTe Rodolphe IV^ qui régna de i441 il 
deMi^dliîS 1487, fit deux acquisitions importantes. En 1444,' 
son aneien tuteur, Jean , dernier comte de Fribouig I 
et de Neufcbâtel , lui fit d'abord donation entre vift 
de la seigneurie de Raden'vireiler ; après cela ^ il Tinsti- 
tna son héritier dans le cdmt^ de Neuchfttel , d 
mourut en 1457. Ce qui valut à Rodolphe ces dona- 
tions , c^êst qu'il était petit-fils d'Ânne de Fribourg ef 
de Neuchâtel , laquelle avait été fille d'Egon de Fri- 
bourg et de Varene de NeuchâteL Rodolphe se mit 
en possession de l'héritage, quoique Louis de CLa- 
lons, prince d'Orange , seigneur direct de rfeuchâte!, 
prétendit réunir ce comté , comme fief échli. 

Fhilippe s^\^ en 1487, succéda à Rodolphe IV, 
son père, conclut, en 1490, avec la ligne de Bade, 
un traité de confraternité héréditaire, par lequel les 
deux lignes s'assurèrent rék^roq^ement la successiotf 

' C*est là le château dont le nom a par le» Français^ ejtra|>ic 
en Bothelin» ' 
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infirmé ea lldd t par Fcmpereur : il ne pouvait re- 
irder que lai pOrtciwdP> ■UntianHet de k nitiaoïi de 
iU5eiibergy qui étaient tonlee allodîales. Aussi cut-il 
entière odnlîeii à Végàtà du nurgiaviat » brique 
liilippe mcmmlf en 1503 » wifliérititr mik^ 
U n'ea était pas ainai du comté de Neuchâiel. Le ^^^^l^jj^ 
ttigiMPe laissa une fiOle nommée Jeanne* qu'à l'inalH ^^^^j^ ^ 
jition de Louis XI 9 roi de France, il avait 6ancée k 
fmê L^^ duc de LongueviUe^ petit-£la du fameax 
Danois. Le mariage fut eAAté apeèt la mort de Pbi- 
lippe, et Jeanne appocta à son époux le comté de 
Ncadiâtel 9 nanii que lea acignearies de S* George et 
ûe Sle. Croix en Bourgogne, patrimoine de son aïeule, 
jHargaerite de Vienne» Le duc de LongueviUe forma 
fa prétentions non fond^ wat toute la sneeanion de 
ifiotelA) et prit le titre de marquis de Rotbelin» 

Idgne Bade. ^^i^p.^ 

Htmiann IV y fils aîné de Hermann III , et fon-* 
^•tar de la ligne de Bade^ rdgna pendant plua d'un 
demi-siècle , savoir dix ans. «faut k partage avee son 
frère, et qiuaraate-*trois seul \ car il ne mourut qu'en 
1943. Sooa son règne, k ftmilk de Dabo a'adgnit 
ea 1226* EUe possédait , comme nous avons vu > , 
Mtiek comté de Dabo danaka Vèges, celui d-Egia^ 
Wim en Haute- Alsace , celui de Mets et d*afitrea 
terres. U se présenta plusieurs prëtendans à la suc* 
ttanon. Par jugement solennel ^ eUe fut adjugée tMi 
mai^Te liermMin IV et à son frère , qui sur-le- 
■ Voj. dift «It ce val< 
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J^uaur' champ en fitent dcmstim à Vév6ché de Straàboiirg. 

îiiklir* Henri le Long, comte Palatin du Rhin , fils aînu 
de Henri le Lion ^ étant mort en i227j sans laisser dé 
descend ai^t mâle, Hermann IV, un de ses gendres, 
ibnna des prëteotions sur une partie du pays de 
Brunswick , qui faisait Hiérîtage de ce prince. Il le^ 
céda à Tempereur Frédéric II qui lui donna la ville de 
Durlach , comme alleu , et ceHe d'Ëfctlingen , à titre dé 
fief, et lui engagea, pour 2,500 marcs, les villes de 
Summersheim et Eppingen. Ces villes paraissent ^Toir 
fifit paiftie du dùdhë de* Ftandonie qui appartenait â 
la maison de Hohenstaufen *, au moins étaient-elles 
aussi peii situées dans celui de Sonabeque la Tille de 
. Bade. 

itermam Vi fils aîné de Hermann IV (1243 — 
iSSO), suecéda , en 1346 , & son beau-frère Fréd^rie 
le Belliqueux , dernier duc d'Autriche de la maison 
deBamberg. Tout ce qui, concerne cet héritage pré* 
Caire a été rapporte ailleurs ^. Âu milieu des troubles, 
Hermann Y mourut ^ laissant mi fils au berceau, 
Frédéric y duc d'Autriche, nommé quelquefois Fré- 
déric de Medlingen^ parce que sa mère, Gertrude, 
avait résidé quelque - temps dans ce cdiâteau. GéX 
l'infortuné prince qui, en 1269, accompagna Conra- 
din de Hohenstaufen à Fécha&ud* 

Rodolphe /«''y son oncle, qui avait régné conjoîn* 
temeujk avec son frère , resta seul à la tête du gouver- 
nement k la mott de Frédéric. Il résidait tantAt k 
Bade^ lantôt à Pibrzheim, que son épouse, Cun<%oa(ie 

* Voj. table des malières , «rt. BabenUi^g^mirMe» 
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[l*El>erstein , paraît lui avoir apportr. Un diplôme <le ^ÙJ,^' 
127 7 prouve qu'il se servait encore du titre de mar- 
grmve de VcVone. 11 acquit^ en 1283 , d'Otton le 
Joigne , son beau-frère , le quart du château et du 
comte d'Eberstein. Il mourut en 1288. 

"Les successeurs de Rodolphe l,^' ne reconnaissant 
pAS le droit de primogéniture, régnèrent en commun» 
Cette forme de gouvernement aflaiblit toute maison 
oik elle est introduite : heureusement les margraves 
cle Bade ne formèrent pas de partages définitifs , de 
manière que Rodolphe f^IIl (1348 — 1372), ayant vu 
mourir tous ses cousins, posséda seul la totalité du 
margraviat de Bade-Bade. Bernard , son fils (1372 
— 1431), conclut, en 1380, avec son frère, un pacte 
de succession , d'après lequel le margraviat ne devait 
jamais être partagé en plus de deux parts, et la primo- 
géaiture être observée dans chaque ligne. En 1415, y^MéAt 
il acheta d Otton II le margraviat de Hochberg , et , j*' ^r«j|- 
cn 1425, Jean IV, comte de Sponheira , conclut 
avec lui et avec Frédéric III , dernier comte de Vel- 
denz » , le traité de Beinheim , par lequel il s'engagea 
à laisser à sa mort , au margrave et au comte , ou , si 
le comte mourait sans descendant mâle , à ses propres 
petits-fils , les fils d'Etienne , comte Palatin de Sim- 
mern, les quatre cinquièmes du comté antérieur de 
Sponheim* et la totalité du comté postérieur, c'est- 

* Bernard I de Bade et Jean III étaient ses cousins-germains. 

* Les comtes de Sponheim, une des anciennes familles de comtes 
qui remontent aux premiers temps où les charges commencèrent à 
devenir herëdilaircs , se divisèrent, vers 1246 , en deux lignes dites 

XIV. 24 
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â-dire tout son patrimoine , pour les posséder e 
commun et par indivis , à condition que, si dans uH 
des deux maisons^ la descendance mâle venait k man- 
quer , les comtés passeraient à Tautre, et que, dani 
tous les cas , ils ne passeraient qu'à des iils bons ei 
' apiea (ce qui sans doute veut dire habiles k succéder) ; 
enfin que les deux maisons porteraient les armes et le 
titre de Sponheim. On voit par ces dispositions €jw 
le comte de Sponheim voulait que son petit ëtat ne fût 
pas partagé, mais format comme un fidëiconmiis de 
famille. 

Rodolphe X , frère de Bernard I." qui fut son co- 
régent, mais mourut dès 1391 , sans enfant, acquit, 
en 1387 , la moitié ou plutôt trois huitièmes du comté 
d'Eberstein , dont Rodolphe avait déjà acheté le quart, 
de manière qu'il ne resta plus aux comtes d'Elberstein 
que les trois huitièmes de leur patrimoine. 

Le règne du margrave Jacques I. (de 1431 à 1453) 
nous offre deux faits remarquables , l'ouverture de la 
succession de Sponheim et l'acquisition de Mahiberg. 

(le Starkenbourg et de Creuznarh. La patt de la première , dont 
Trarbaciiëlail la capitale, fut nommée par la suite comté postérieur; 
la pmrtole la cadette, dont CreutDacli ^tait le chef-licu, corrUé anté- 
rieur. Cette ligne sVteîgnit dans les mâles en 1415. Le comte anté- 
rieur passa à LHsabeth dont U fille, qui était veuve aans enfant d*ua 
fils de Louis 111 le Barbu, électeur Palatio, légua un cinquième du 
comté à son beau-père (et ce cinquième resta depuis ce moment 
réuni aux possesseurs de la maison Palatine de Simmem,et par suite 
à celles des électeurs). Les quatre autres cinquièmes, elle les iegua à 
Jean IV, comte de Sponheim-Starkcnbourg, qui termina U maison: 
c*esl lui qui conclut^le traité de Beinbeiro/ 
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La succession de Sponheim fat ouverte , en 1457 f 
|mr la mort de Jean IV. Le margmve et le comte de omtwt m 

Yeldenz auxquels elle ëchut, conclurent alors, le 
35 Boremlm 1437 » à Crenniach , mie fransactioii 
cpiî, confirmant le traîtë de Beinheim de 4425 , sta*- 
tilatt ^'aucune des deux maisons, sans l'exprès coik* 
aentemenl de l'antre, n'admettrait qnS que ce soit 
dans la communauté établie par le dernier comte. 
Gomme oelte affaice eceupe de noiman aujonrdlitii- 
la politique des cabinets, nous ajouterons qu'usant 
d'im droit que le traité de Beinheim avait reconnu 
max den maisons, Palatine et de Bade, elles firent, 
le 24 août 1707 , un partage de la jouissance ^eine 
JUtUêchierung) en résenrant expreaiânent la com- 
munauté pour la propriété et la possession civile ^ . 

Ifahlberg (ce nom veut dire montagne ayant un 
malluêj ou étant le siège d'un tribunal), fief de Pé- 
véché de fiamberg ^ , et Lâhr, deux villes de TOrte- 
nain , appaitsnâient, au treizième siècle, à la branche 
ainée de la famille des seigneurs de Geroldseck , nom- 
mée Gercddaedb-Lahr 3. Adélaïde, fille du dernier 

■ En 1827 il 8*c5t clev<?, au sujet du fomfe de Spoidicim, un dîf- 
Sêtmà^^y 4 l'tfpM|a6 où nous faisonâ U dcniière révision de cel 
oomgt à^mwàn 1830 ), aW pM «ncoM MM. li ca «il' 
«Taolsia ploi ntfcMtalre que aofutBtfioiit è^m quelqué éHêil k «s. 

sujtft. Mais comme cette explication couperait d'une manière désa- 
gréable rhistoire de la maison de Bade , noiu U pUoerOOf coomi* 
addition à U fia 4« cet aiticlo* Yoy. p* 378* 
• Voy. Tol. II, p. 335. 

s La branche cadtne de cette matioiil poritô Ift aooi àt MB cht- 
tc«a de llohen-Geroldieck. 
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seigneur de cette brantelie > jJbrta les deux seigneuries , 
eu 1426 9 par^BiariagCy dans la maisoii des comtes de 
S«arwerdea*Le margrave JaoqnesL^'aeheCayen 1442, 
à condition de réméré) des comtes de Saarwerden ^ 
la moitié par indiviâ des seigneuries de Lahr et MaU- 
berg. Nous verrons cette possession sortir de la maison 
de Bade , et ensuite y rentrer* 

. Jacques I/^'ordonna, par son testament, que ses 
possessions fussent partagées entre trois de ses fils j 
mais le plus jeune parmi eux mourut) et l'aîné , Ber^ 
nardil , qui, dans le partage, avait eu Pforzkeim, 
les cimj huitièmes d'Ëberstein et Besigheim, et reçu 
en donation les trois cinquièmes restént dn château 
d'Ëberstein , résolut d'abdiquer en faveur de son se- 
cond frère et de se retirer dans un cloître. L'empe- 
reur Frédéric III exigea qu'avant de quitter le monde, 
il se ien<Ut dans les principales cours de l'Europe 
pour les engager à prendre part à une eiroisade contre 
1^ Turcs qui venaient de conquérir Gonstantinople» 
Le margrave alla d'abord ^ en 1458 , comme ambanitt- 
deur à Paris. Charles YII qui lui avait destiné^ à ce 
qu'on assure, la main de sa fiUe Madeleine (qui 
épousa ensuite Gaston do Foix i), l'accueillit très- 
bien» Il se rendit de là à la cour de Turin, d'où il de- 
vait aller à Rome; mais il mourut subitement à Mont- 
calier y au mois de juillet 1458. Il fut béatifié en 1468. 
Il s'est opërë, dit-on, beaucoup de miracles prés de 
son tombeau , à Montcalier , et cette ville l'a choisi 
pour son patron» George , son irére , qui .était évéque 

^ Toy. la Table des matières des vol. I— ^XL 
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die Vie, où, avant la révolution^ oa voyait sa statue 
en habit de guerrier. 

Par M rérignation, Chadêê /.^ vetta sen} naître da 
gouvernement. C'était un prince guerrier, mais la 
fortime^e loi fut pas fiivorable. D'abord il se TÎt dans 
le cas de rendre aux oomtes de Saarwerden la moitié 
de Liahr et Mahlberg qa'ila avaient vendue A son père 
è condition de réméré. Il prit enmrile, en 1461 , une 
part très-vive à la guerre de Mayence et entra dans.la 
ligue «pli ae forma contre Frédéric le Y icAorienz j âee* 
teur Palatin ; il fut fait prisonnier à la bataille de Se- 
ckenheim de 1162, avec l'évèque de Metz, son frère i 
ces denz princes étaient grièvement blessés. Après kur 
guérison, Tëvécjue fut transporté à Manheim où on 
bii assigna l'appartement occupé jadis par JeanXXHI > ; 
le margrave fut enfermé dans une chambre du château 
deHeidelberg, et enchaîné. Pour obtenir la liberté^ 
M tat obligé de signer, en 146S , un traité par leqod 
il promit de payer une sonrnie de 130,000 florins ^ , 
pour aàretë de laquelle il remit plnaienrs villes et dis- 
tricts , à condition de pouvoir successivement les retir 
xer en payant le prix fixé poun chacnne 

• Voy. vol. Vn, p. <86. 

s Ifid^ndamment <i« 30,000 qu'il s'engagea à pajer si daiu le 
coum d'uns année U ne rëoMtMeU pe« à Ivngt Uni rexçoinmii- 
mcaliim «fie U iptotcrtptian île Tëleetenr. 

S Comme le mergceve ne j^aya [>as les 40,00Q florini pour 1eM|nek 
le domaine direct de Pforzheim e'Iail donné en nantissement, cette 
ville reste fief Palatin |iuqu*en 1740. Le margrave d*alors «p a?» la 
valaor aeilaple de la somme. 
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La même SLiinée, Jacques , comte de Saarwerden. 
rendit de nouveau la moitû^ par indiTÎs des seigneurie 
de Lahr et Mahlberg , au margrave et à la ville 
Strasbourg , à condition que le premier pourrait reti- 
rer le quart échu à la ville, eu lui resli tuant le prij 
qu'elle en avait pay<^. 

Dés Tannëe 14So , l'empereur, pour r^ompenseï 
le margrave des services que, conune militaire el 
comme m^gociateur, il lui avait rendus dans les trou- 
bles d'Autriche, lui avait accordé une concession 
dont à la vcriti^, il ne put faire usage, mais qui, ea 
1700 , valut à la maison de Bade une possession assez 
importante. Cette concession accordait à Cliarles I la 
facultë de desengager la préfecture d'Ortenau. 

Le mot d'Ortenau a deux significations , l'une géo- 
graphique, l'autre politique. Çans la première il dé- 
signe un ancien gau^ comprenant tout le district 
situé du sud au nord , entre le Brisgau et le margraviat 
de Bade , et de l'ouest à Test , entre le Rhin et la fbrèt 
Noire. En ce sens, il renfermait avant 1803 : 1." les 
bailliages de Wildstaedt et de Lichtenau qui alors ap- 
partenaient à la maison de Darmstadt, comme dé- 
pendances du comté de Hanau*Lichtemberg ; 2.° les 
bailliages d'Oberkirch et d'Oppenau, de l'évéché de 
Strasbourg •, 3.** la préfecture d'Ortenau , ou l'Ortenau 
dans le sens politique. Cette préfecture, ancien do- 
maine des empereurs , s'étendait 1." sur les villes im- 
périales d'Oflenbourg, de Zell et de Gengenbacb ; 
2.** sur un certain nombre de villages répandus dans 
l'Ortenau pris dans le sens géographique, tels que 

V 
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Gnmeiilieim, Âppenweyhr, Ortemberg, Aehem,eic« 

Dans reuceinte de la préfecture se trouvaient encore , 
mais sans y appartenir propnttentt une soixantaine 
de villages de la noblesse immédiate f formant ce 
qp'oii .appelait le canton d'Ortenau* 

L'empereur Charles IV eonCfra, en 155 1 , la prëfeo- 
tore d'Ortenau à l'cvéché de Strasbourg^ qui, en 1404^ 
eB(;agea la moitié pour une somme de 23^500 florins , 
à Temperejur Kobert, eu sa qualité d'électeur Palatin^ 
et l'empereur Sigismond changea, en 1115 , cet en- 
gagement en ▼ëritable aKënatîon * • Par le diplAme de 
llSSyMaximilienl/' autorisa le margrave Charles l."^, 
i retirer d'entre les mains de Tëyèque de Strasbourg là 
moitié qui lui était restée. Lorsque ensuite l'électeur 
Frédéric le Victorieux fut proscrit, le même empereur 
adjugea aussi au margrave la moitié Palatine de là 
préfecture. La bataille de Seckenheim an^uia cette 
concession* 

L'année de la mort de Charles I/' n'est pas certaine ^ 
ee fiit probablement 1475. Ce prince occupe une 
place distinguée parmi les margraves de Bade. L'em- 
pereur Frédéric lU dont il avait épousé la soeur, nom* 
anfeCatlierine, en fiJsait beaucoup de eas; il jouisbait 
d'une grande considéra^tion parmi les Etats d'Ëtnpire \ 
sa répatation de droiture et d'équité fitt cause qu'mi 
le consulta dans les afiaires les plus importantes. 
Comme càpitiiinet Énée Sylvius Piocolomini le place 
su lûème rang querFrédéric lë Victorieux ^ élébtèilr 
Salatiut jqI le margcave Albert de Brandebourg ^ il lui 
*.Vi»7.^.VUI,|i,i07. 



376 laVES VI. CHAP. IIU ALLStfACNB. SBCT. TI* 

ê 

reproche toutefois une certaine inconstance de carac- 
tère j excepté cependant dans sa fidélité envers Tem- 
pereur qui fut inaltérable. 

ChrwIophe fX Albert , fils de Charles I.*', régnèrent 
d'abord eu commun : ik firent ensuite un partage j 
mais comme Albert fut tué^ en 1488^ a« sî^ge- de 
Damm en Flandre, sans avoir été marié, Christophe 
réunit la succession paternelle j il réunit aussi , en 
1503 , les terres de k branche de Sausenberg oa de 
Rœteln , et fut ainsi seul margrave de Bade. Cette réu- 
nion eut lieu conformément à un traité de succession 
mutuelle c^ue les deux branches avaient conclu eu 
1490. 

En 1492, Tarchiduc Philippe, en considération des 
services queChristophel.*' avait rendus à son père et à 
lui-même, lui conféra la seigneurie de Rodemachem 
dans le duché de Luxembourg, que la maison de 
Bade a possédée jusqu'à ces derniers temps. 

11 paraît que Christophe usa du droit que son père 
s'était réservé, en 1463 , de racheter le quart delMahl- 
berg et de Lahr qui a^ait été vendu à la ville de Stras- 
bourg^ car on trouve qu'en 1480 toute la moitié lui 
fiit abandonnée, à condition de réméré. Cinq ans 
plus tard, Jean et Jacques, comtes de Saarwerden, 
v^endirent par indivis, à la ville de Strasbourg, le 
quart de leur moitié , et , en 1486 , ils lui engagèrent 
les trois quarts. Par un nouvel arrangement conclu en 
1497,1e margrave Christophe racheta des Strasbovr- 
geois la partie des deux seigneuries dont ils étaient en 
possession, et 1« rendit aux comtes de Saarweiden 
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iii lui abandonnèrent défînitiveineuty et en renon- 
mt an. droit cle réméré^ la moitié qui lui appartenut 
ejà. Lia communauté snbsbla; mais il fiit stipulé que 
baqyie partie aurait le droit d'exiger le partage* 

Eo 1615 , Christophe I.« fit une disposîtion rela- J^^""^^ 
iwe à. Fordre de succession, qui est connue sous le^^ 
Kma de PragnmUquB êonoiion de Bade* La même 
tnaëe , il remit pour quatre ans le gouvernement de 
ses états à ses trois fils , Bernard III ^ Philippe et 
Emeet , entre lesquels il les avait partagés. Quelque 
temps après , il tomba dans une maladie mentale qui, 
en 1516 , engagea l'empereur Maximilien à lui donner 
ses fils pour curateurs ; sa maladie n'ayant fcit qu'aug- 
menter, les princes se firent autoriser , en 1518 , à le 
faire transporter au vieux château de Bade , qui avait 
été sa résidence jusqu'en 1479. Celte année, il l'avait 
quitté pour le château neuf qu'il avait fiiit construire 
dans la ville de Bade. Il mourut en 1527. 

De ses troîs fils, l'un , Philippe , le suivit au tom- ongin. d«* 
beau 9 en 1533, sans laisëer d'en&ns mâles. Les deux dt oariMfa* 
autres^ Bernard III (f 1557) et Ernest (f 1555), 
furent les fondateurs , le premier, de la ligne de Bade- 
Bade, qui s'éteignit en 1771 j le second ^ de celle de 
Bade-4)urlacb, qui fleurit encore. 
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XdDIT10> a la page 371. 

Delà succession ^le SpoTÛwsm» 

Nous allons faire connaître le sujet de la contestation qui 
* 8*e8t ékvëe, en 1827» entre les maisons de Bavière et de Bade, 
èn lent seolpM»! qo'dle regarde les oomtifii de Spoùheim : 
en* ce ditfléread se ntliiehei d'entées ^préienliem de le ea»-* 
ronne de Bavière , qui sont d'un ordre supérieur. 

L«es rois de Bavière et les grands>d.ucs de Bade sont les des- 
renrlans directs du margrave Jacques T et comte Palatin 
de YeldenSy qui conclurent le traité deCreusnaçb, de 14S7. 
lies àem maisons forent dépouillées par la paix dèLîméville 
de four part aux comtés de Sponheim ; mais cette perte en- 
tra en compte de T indemnité quelles reçurent par le rccès 
de la députation de l'Empire de i8o3|^sansqa*U liât diiquoUe 
partie spéciale des indemnités serait censée remplacer les 
comtés de Sponheim. Néanmoins le ^ 45 du reo^ de iBoS, 
maintint les droits de succession des familles dans les an- 
ciennes possessions transrbénaues , eu les transférant sur les 
terres remplaçantes. 

lUe'ensuit qu'à dé&ut d'héritiers mâles aptes A. snoedder 
dans la maison de Bade, nne partie quelcOnquie da grand- 
duché, représentant la moitié hadoîse du comté postérieiir et 
celle des quatre cinquièmes du comté antérieur, devrait 
échoir au roi de Bavière, et vice versa. Le recès de iSoSajant 
établi ce principe et n'ayant pas déterminé les parties ali. 
quotes du royaume de i0avièfe.et du gmndtduahé de Bade 
qui remplacent les comtés de Sponheim , c'était aux deux 
maisons à les fixer elles-mêmes par transaction. Il s'ouvrit 
pour cela des négociations j mais comme le cas de l'extinction 
de l'une ou l'autre maison paraissait fort éloigné, et qu'il se 
présenta nne difficulté à laquelle on ne s'était pas attendu , Ja 
négociation resU sans résultat. *Gette difficulté était la déter- 
mination de la valeur que devait avoir le êurrogat sur lequel 
on transporterait le iidéicommis ou le condominium de Spon- 



Jbdim, Gomme la uuiMMidA Bade avait reçu une mdeiiu4l(é ^'^^ 
iarpiOBl de beauoogp pertei , U Bavito prétendait 
.hiurrogat pour Sponljeja fût ealcnM (lant la propoiçliaii des 
iMttiwtteiaoqaisitiomy tendis que la maieon de Bade n'offrit 
ti ne demauda qu'une ynleur ('gale à celle de la moitié du 
comtéde Sponheim ; elle offrit. Constancse et son territoire^^Ul 
proposa que latoièra donnât JUndau avooIe mn, etqoe dès 
leBMvmeBt ces denx 4ittnolf portâsaont !#§ noms deSponheiin- 
Goattanee et de Sponhcini-ljîildau. La maison de fiadeae 

fonda sur ce que l'augmentation de territoire qu'elle avait 
reçue ne lui avait pas ëlë donnée à titre d'indemnité seule- 
ment ; nuiis qu'elle arait eu pour motifs des considérationa 
poHiiques d'un antre §mm» La Bavière n'admettait pM «Mtte 
AèAe. Mais quoique l'indemnitd qjn'elle-aiimo avajt reçue ne 
fAtpas, debeaacoupau moins, su|)éneure à sa perle, elle offrît 
de constituer h titre de condominium une terre jégale à celle 
que Bade assignerait au même titre. 

Dans rintervalle les circonstancMohangèrentiety.d'eprif 
lananière4e.ivoir de la BatiAiey Louia, gtend-duc deBside » 
était le cbmîer descendant des margrayes Bernard I et JaCï- 
ques I , opte à succéder dans les comtés de Sponheim , et 
s'il ne laissait pas d'enfànt malc habile k succéder , le rem* 
pknemaDt de la part badoise desdits, comités devrait être df^r 
loltt aei royaume de BaTièin. Cette pact .^uivetait A lupie 
soffrce •de huit milles earrds géographiques , à une pef^ 
lation de 35,5oo âmes et à un rapport de t6a,ooo floriiis ; 
mais la couronne de Bavière réclama une partie beaucoup 
plus oonsidéràUe de U masse des indemnités allouées à Bade» 
panie tqnlavec eette peétention elle en œabbia une 'autre te^ 
nant 4' ce que^-dans la politiquedu maroent » on eppeUo la 
^mêiêon t^frêÊoritÊh iattaroim , et qui , étrangère au i:eiDfll^:de 
Sponheim, ne nous occupe point dans ce moment. 

Cependant les puissances européennes ont reconnu , en 
iSlftyqueiegrand-^duc Louis régnant alors, u était pas 4e 
damier' prince de la mfieon de Bade.' habile è . aucoMer 
dans le grandp-ducbë ; maîf que s'il décédât sans -bcÉra 



580 UVM OHAF. III. ALLBMAOKB. 8BOT* TI. 



roâlef et lëgHintt , Mi Mm coniMigtttot i flk du mmd 
Ht de ton père 9 kl timèlereieBl de plein droit» La BMrièrt 

leur contenu oe érek , non à Tégurd de le timeMioB en gë- 
Di'rNl , milis A iVgftrd du rcniplHceiticNt di* 8|x>nhrîiti , 
même que noun le rapport de la quettiou tm i iiorialo que 
nom etoue érmttée pour te moment. Ainsi U* e'dkim deni 
qoeittone , Tnae de politique» Teutre de droit. 
Le première eit oeHe-ei t Ba tupposiint qiio ni leur neli» 

AniicH* , ni lu d(*cfiirntion enthentiquo de leur père , ni letus 
cl<*outiim(*n gfrmnniqurs nient (lonnd nux IVrrrs mnAiinguins 
du grand-duOi aneicnueinent oonouA août le nonrdc^ oomles , 
de Uocbbeiv « eeqoii à laeoeeeMftott dans le gmnd- 

dttobë I le reoonnaitaenoe dea pulaaeaoei euftt-elle pour la 
leur ettribuer , même à Tégerd dea pertie»de eet ëlet our lea- 

quolles d'niitro!! fivtiicnt uti droit iicquit ? La Biivière le niii , 
en soutenant que 1rs niotiro de politique qui pouvnicnt mi- ' 
liter pnur Ich princes de Bede» niamteni paa la Ibree de dd* 
traire leidroita d'un tiera. 
Seconde queatlon i Leprotoooled*Ali le Ghepelledn eo ao- 

vrtnhre i8l8,etrnrl. q du ivn'xlé conclu, le lo )uillet 1819 , 
prir rAutrichc , lu lirnndc Hrctngne, lu Prunse et In T\ussie ^ 
Arec In muison de Bade , acteH pnr lesquels le droit de auooea* 
aion établi dena le grend-duohë de Bede en fiifenr dee eomtra 
de Hochberg eitroeonnu» onMli eoeordë à ees prinoee nn , 
drdit de ancoeaaion qiiHla n*airaient paa au iMtevent t ou, pour 

préciser In f|ucittion pour le cns qui nom occupe, fes protocole* 
et traitd ont-*il!i rendu les princes do niide ludulch à Kucctklcr 
dans ka districts quelconquos du grnnd-<iuchd qui repré» 
aëntent le moitié bedoiae dea oomtéa de Sponkeîm T ou, pour | 
perler enoore plue eleirementi leadite prineea dteient-îla» 
perlenrnelemnce, apêm k aueoMerdena oe remplaeamenli 

quel qu*il soit ? 

f<« Havi<^re Kouteniiil rinlialnlitii desditn princcH , et les 
défenseurs de cette opinion ae fondaient r> sur la mésalliance» 
et anr le medage morganatique dont ore prineaa aont 
aoriti,' 
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TU ciemandaient d*abord : 

Lie mariage du nargniTe GharlM-Frédèric» kor yinit «w> 
fille d'unlimB de Gey&Tp d'1100 anciome famille noble , 
lûs n'appartonant pat aiix dynaales ou à b hante noblesse , 

^itr»il uue mësuUiauce qui rendait les enfaus issus de cette 
nion. incapables de succéder? Observons au préalable qu'il 
'est pas bien dair quelle espèce de mariage doit être 
ammëe une miêaBkmoB s il pafatt que c*est meins l'omon 
ntre des personnes d'une nalssenœ inégale que la loi saliqne 
les Francs et les coutumes des autres nations germaniques 
»nt proscrite, que le mariage entre un homme në libre et uue 
lersonne d'une condition non libre. Dans la suite on a donné 
le reztensîon à l'idée de mésalliance » mais ancune loi «t an* 
mne pratique suÎTte et cûostante n'a posé les limites entre 
^inégalité qtii constitue one mésaliianee et eelle qui ne la 
produit pas. D'après œs variations, quelques publicistes 
veulent voir dans le mariage du premier grand-duc une mës- 
iliiMaoe 9 d'autres un mariage égal ; une troisième classe » 
écartmit la question générale, dit que.dans l'espèce il s'agit 
ie saToir, non si C3iavles-Fréiiéricy icomme margrave de 
-Bade, mais seulement si comme comte de Sponheinn il a con- 
tracté une mésalliance. En supposant toujours que le mot 
à' apte dont se sert le traité de iieinheim , veut dire né d'un 
mariage égal , ces publicistes observent qu'il lant prendre 
Végalité dans le cens que le comte JeanXY 7 a attaché. Ce 
^leignenr a sans doute voulu exclure de sa sucoessbn tout in- 
MWidu qui par sa naissance n'aurait pas été l'égal des comtes 
de Spouheim. Or, disent-ils, les deux comtés de Sponheim , 
quelque immédiats qu'ds Tusseul, n'étaient ni Etats d*£m pire 
(quoique par la suite ils devinssent Etals du cerde électoral) 
' ni fiels de TEmpire ^et leurs possesseurs n'afqiartenaient pas 
^ à la haute noblesse ; ou au moins Tunion d'un comte de 
5ponheim avec une simple nohle ( aua eineni rillerburUffen 
GeachUchi) n'était pas regardée comme une mésalliance; 
témoin le mariage de Simon- H, fondateur de la ligne de 
' Creusnach, avec Marguerite de ikeckelbeim , fille d'un cb^ 



^«Mtf '* ^^^i* mère de tous les comtes de Sponlieiin-Creasnach. 
Gel publkistet le réfèrent Éttcore an fDttri^ 
comte ipkiltilin de BtfffceofekMjpeliiluuiseii (iTOéX tf«c «ne de* 

moiselle de Witzleben, lequel a été déekirti mariage ëgal par 
jugement du Conseil Auliquc de 1716 : les ducs de Bavière 
qui viennent de ce mariage ont été formellement reconnoi 
habiles à aiiwëder. De même les desoendans d*£doiiar4-Foi^ 
îtmé f mai^gme de Bade-Bade^ eide Biarie d^EUten n^ontëlë 
evelus 'de lir tdecestîov ni du margraTiat , «i du oonald de 
Sponheim ! ce dernier exemple ne prouve toutefois pas tout 
ce que ces publicistes veulent en induire ; puisque la décision 
faTorable aux enfatts de Marie d'£ikei» était arbitrairte et le 
finiit'de la ▼iolenoe. 

Reste laqueetibn dv mariage morganatique. Celui du nair- 
gravc Charles-Frédério avec un demoiselle de Geyer, ëlait-il 
morgnnattque , c'est-à-dire a-t-il été précédé ou accompagne 
d'utt contrat pn r lequel les droits des conjoints et des enfans 
4 Mtire ont été déterminés par exception de la règle géaéiakf 
Ce mariage a été certainement morganatique ; et par eons^ 
quent le Ç 4 de Tarticle de la capitulatîoti impériale de 
imposait h l'empereur l'obligation de ne pas souffrir 
qtté les enfans qui en étaient issus, fussent, sans le consente- 
ment des parties intérèssées, déclarés habiles de sncoession ; 
totttHWè leé publlcdstes badois» en accordant que le mariage 
a été morganatique, font une distinction. Il nVi pas été, 
dîscnt-ils, morganatique entièrement ou o/w///fl ; il a été 
morganatique guodammodo , en ce qu'à la vérité le contrat 
qui l'a précédé a délêrminé par exception' leà droits de 
l'épouse y mais mèpendu seulementles dreits-natordades en* 
fans que Fépoùx s*est rés er v é de régler, en con seï vaut 
toutefois à ces enfiiDs la plénitude de leurs droits naturels à 
la succession pour le cas où la descendance masculine du 
premier mariage viendrait à manquer. Par une disposition 
subséquente du ao février 179^, ee droit de aocoeaakm fut 
fortneUemeilt établi ; il le fut dHine manière pins aolepudii 
dftns xm aete'dèfnecession'dn 10 septembre 1806 , ainei d*ane 
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dMCaTueot expiré. 

>ublioUlM 1mit««om toiilieBiieiil fM le nbrbffe cyiot 

té original reroent morganatique, les tetef» ^ubsëqaens n'ont 
u donner aux comtes de Hochbcrg , au moins à l'égard des 
omiës d^Spoobeim ou leur rempUotmeiil , un droit qa'ilf 
'ftTOBcal pu an moment de lear oftitienee. 
TdUe ctik qiietttonlîtigieiite eotre le roi de Beviire et la 
naison de Bede* Cequt n*eft pet IttigieuKy c'est qu*à rexttne» 
ion de la maison de li^de dans les mâles, une partie quel- 
xm<|ue de bes possessions, représentant la partie ci^iievant 

badoise dm comU de Spooheiany dem revesir à la maison de 
Bivîèae , et TÎee feree; maie ^fuelque le gntid-dtto Lenie» 
■Mwt en Assoyait eu pour eueoeMenr eon frètft comanyifai , 

le roi de Be^i^, Mm eonteiter le droit de ce prince de suo- 

céder dans le grand-duclié <le Bade en général , néanmoins 
re^dc U maison dt: iiade eonune éteinte par mpfiori ou 
€omUàdêSpomhêiau 

XXXFII. Ancien duché de Souabe. ^g^?* 

n n'existe pliti de ducbë de Souabe depuis pitte de cinq A»ctra duché 
Hièclet etdcnii ; mais il serait difTicdc d'entendre l'histoire dee 
principautés qui en sont sorties, sans avoir une idée de ce du- 
ché. II est Tiaî qoedans les irolumes pnécédeos de oet onTfage, 
letroaTeat répandoea heauconpde notioes qui ponmient j 
suppléer ; cependant nous evoyons deroir les récapituler ici 
de manière À lier entre eux des faits isolés. 

Après la bataille de Zulpicii de 4^0, les Alemanni aux- 
quels s'étaient amalgamés les Suèves (deux peuples dont cba- 
cun parait avoir été une oonfédération de tribus , piulàt qu'un 
peuple partieuiier ), se soumirent aux Francs ^ à resception 
d'une petite partie qui préféra le domination des Ostrogoths. 
î^s Alernanni avaient déjà des chef» liéréditairci ; les Frauc!> 
♦^l les Ostrogoths leur pei mirent de conserver ce régime. On 
ne connaît pasks premiers ducs d'Alemanuie sousladomitta- 
liondeaFiancs ; celui qui fut miâ àla lêle des Alernanni sou- 
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XXxvii. mis aux Ostrogoths , s'appelait Friedland Au reste la aëpo^ 
nlion des deus hraucfaes de la nation ne dam guère au-ddi 
d'tu demi-siècle^ Les OstrofqCbs serrés de près par Bélisaire, 
adietèreiit le secours des Francs en leur abandonnant les 
Alemanni dts Alpes. Ce fut alors que Leutharis et Bucclin 
deux frères nommés ducs de toute l'Alemanuie.ûrentune ex- 
cursioa en Italie. 

Les Alemanni frisaient partie de l'Anstrasies mais les rois 
Méroyingiens avaient des guerres continuelles à soutenir 
contre les rebellions des ducs de ce peuple parmi lesquels on 
trouve les noms d'Uncelin , de Cbrodobert , Leuthar , Gode- 
Ifoi » Theutbald et Landfried. Enfin Pëpin le Bref, n'étant 
encore que maire du palais | mit fin ao duché , qui depuis 
746 environ > fut administré par des nonces de la ahambre. 
a*«rt«v*iif lï'ai^é de Verdun, i'Alèmannie devint partie du 

*d« duché royaume de Germanie. A l'extinction des rois carlovingiens, 
Erohanger, noncode la chambre . usurpa le titre de duc d*A* 
lemannie ou Souabe , car alors déjà l'usage avait prévalu de 
nommer le pays, Souabe aussi bien qu'AlemanniOiet succes- 
sivement le dernier nom devint moins usité. La révolte du 
nonce de la chambre donna lieu au renouvellement de la di- 
gnité ducale. Bourcard , âls d^Adelbert , comte de la Tbur- 
govie y' et lui-même gsugraf de la Baar , fut le premior duc 
féodal d'Alemannie. fl prit sa résid^ee au château de 
Bodman , qui a donné son nom au lac situé è ses pieds 

En sa qualité de duc d'Alemannie, Bourcard 1 prit en main 
les domaines ducaux que les nonces de la chambre avaient 
administrés ; mais l'empereur Conrad I exigea qu'avec l'in- 
vestiture des domaines, le duc prit aussi celle de ses terres de 
famille très^nsidérables» Bourcard s'y refusa ; il en résulta 
une guerre qui ne fut terminée que sous Henri FOiseleur, 
par la soumission du duc. L'expédition qu'il fit en Italie 
en 9 s6 y lui coula la vie» * 

/ Yey. GASSlon. Var., L. I,ep. M, et L. VU, ep. 3» 4. 
■ BodtnÉU ; Imeus BùdamieÊts^ le lac de Coratanca. 
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lUrmanm i . û\s d'tkn comte dn Grabfeld , qui ëteît oocle ^^^vr/ 
do roi Conrad I, fut dommë , en 926 , duc d'Alemannie. U 

épousa la veuve de Bourcard T, Rcginlinde , de la maison de 
NellenbouJg , pour réunir auv domaines ducaux les biens de 
cette princesse. Le fils de Bourcard I succéda dans le comtë 
de Thurgoyie et prit le titre de duc. Nous avons dit quelle 
port il etf t à la bataitte d'AtfderAacb de 959. Se yoyant santf 
héritier mâle, il donna la main d'Ida , sa fille ^ au fils d*0t- 
ton le Grand , qui , en 948 , lui sucrédîi. 

Gest Z'Uciolphe f ce fils dégénéré, dont la révolte, la pu- 
nition et la mort nous ont occupé aUU'urs. A sa place , lo du- 
dié d' Alemaanie fut donné , en $54 , à Bourcard U , ùïs de' 
Bourœrd I, qui fixa sa résidence & H6hentwiel^ mais Zu- 
rich était la capilaledtt duelië; BonrcaH eommaoéfa les Soua- 
beift dans la fameuse bataille du Lecli , en 955. Il nioui ul eu 
973, sans laisser d'eniant de Hedwigc de Bavière, son 
dpouse. Cette princesse , sœur de Henri le Querelleur et pe* 
iite-fiUe d'Ottonle Gcmm!, célèbre par ses qualités et son éru* 
ditkm classique , eonserm )iisqii'& ém mort ,én 99 S , Tadmt- 
nistration des biens de famille de Bourcard , qui , d'après la 
disposition de celui-ci , échurent alors à la maison de Saxe. 
Ce sont les mêmes que S. Henri II donna [vir la suite , soit & 
l'éf éehé de Bambàrg, soit à Tabbaye de Stein-sur-Rbio. 

Le dnehé d' Alemanaie , aprèfe la moH de Boùrcard H ^ fui 
conféré au comte de Rbétie, Ottort /, fils de Ludolphe , qù! 
avait été déposé en 964. Otlon obtint aussi, en 976 , le duché 
de Bavière à la place de Henri le Querelleur qui avait ét<^ 
destitué. Ayant accompagné l'empereur Otton U en Italie^ iX 
mourut en 96a à Lucques.' 

Cen/ocf / fut nommé duc d'Alemannie. U était frère' dlif- 
don, duc de France , qui venait aussi de périr en Italie, et' 
de rëvêque de Strasbourg qui également s'appelait Udou. 
Tous les trois étaient neveux de Hermann I, ancien duc d*A«. 
lemaimie , et afi^pActeiÉdeat par conséquent à la maison Sa- 
lique. Gonmd I obtint aussi le ducbé de Bavière, mais il y 
renonça eu faveur de Henri le Querelleur. Il mourut en 997. 
xiY. 25 
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Sênmmn II , fila d'Udoo 9 cî^devani doc de France , et par 
conséquent neveu de Conrad I y lui succéda. Il prit le titre 

de duc d'Alcraannie et d'Alsace, quoiqu'il paraisi^; que celle 
dernière provinc e ait clé toujours réunie à la Souahe. Ger- 
berge , iille de Conrad | roi de lk>urgogtic , était sou ^pouaCé 
En 100a, il fut un des compéliteuraan trânad' Allemagne et 
prit d'assaut Strasbourg dont r^féque^noeam^ Wiaelin, s*é* 
lait dëdarë pour Henri II. Réconcilié ensuite avec le roi lë- 
gitiniement ëlu, il mourut en ioo4, et Henri II donna le 
duché à Hermann HI, iils mineur qu'il avait laissé^ celui-ci 
décéda en 101 a. 

Ftenni les soeurs de Hermann III noua en vemaïquoae deux : 
Gisèle et Mathilde. GellcNSt obtint les biens de la ftmtlle en 
Alsace, et épousa d'abord Conrad, ducde Carinlhic, et ensuite 
Frédéric, duc de Lorraine. Gisèle épousa Ernest^ pctit-ûlft 
de Léopold riilustrci premier margrave d'Autriche. 

Ce fut 4 cet Em$ult qu'en loia l'empereor cenUfra le 
duché d'Alemannie ou de Souabe oomme nons dirons do- 
rénavant: un accident malheureux arrivé ù la chasse lo priva 
de la vie, en ioi5. Sa veuve épousa Conrad de Waiblingen 
ou le Sali que , qui, en ioa4, fut élu roi d'Allemagne et est 
nommé Conrad U. 

Ertmi II succéda, fort jeune , k Ernest I, son père, dans le 
duché de Souahe. Ernest II contesta à sa mère i t à son beau- 
père , la succession au royaume de Bourgogne. Nous avons 
raconté (1) les malheurs qu'il s'attira par cette résistance 
contre l'empereur : le duché de &ttabe fut conféré à Nln^ 
wwrm IF'f frère cadet d*Emest IL Ayant accompagnd Con-* 
rad n dans son expédition d'Italie, ce prince époosa Adélaïde, 
fille et héritière dcMeginfroi, marquis de Suse ; mais attaque 
d'une maladie , il mourut avant d'avoir repassé les Alpes en 
10S8. 

Conrad II donne U i!0|aume de Bourgogne et les doclids de 
Bavière et de Souabe k Hmri^ son (ils de Gisèle, qui lui suc- 

• Voy* vol» II , p. 356 et soiv* 
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c<da bicntôl apvèt m U tttiùê, et disposa en io45 da dnchë AJjjJ^J- 
de Sonabe, mais sans las domaines qui y étaient attachés, en 

faveur d'un fils d'Ehrenfroi , comte Palatin du Rhin et de 
Mathilde, fdle de l'enipcreur Ollon II. Le nouveau duc porta 
le nom d'0//o/i //, et mourut dès io44. Le margrave de 
Schweinfuri fol inTasti À sa plaoe du duché ; il s'appelait 
OAm III, et prît peu da part an goorerncment , parce que 
rempereor Henri lîl paaaa huHRiénie la plus grande partie 
de son règne en Souabe. 

La succession d'Olton III avait été promise à Bcrtold de 
Z«hrtngen, mais lorsqu'elle fut ouverte eu 1067, Timpératrice 
AfuAi» r^^la pour Henri IV, donna le duché de Souahe el 
le rectorat de Bourgogne k Ritéhlphe âe Rheinfihl, qui avait 
enlevé Malhildc sa fille, à ptine nubile. Il devin l jjar la suite 
rantagoniste le plus redoutable de Henri IV, son bcau-fi-ère, 
et fut élu anti>empereur en 1077. ^ périt en 1080 dans la 
hataiUe de M cslsen. 

Deux ans après, Henri FV donna le duché de Souahe à JFV^ Mmm» ^ 
déric de Siaufen , fils d*un comte de Bôren (1), et en même 
temps la main d'Agnès, sa fille. Des adversaires ^^uissans s e- 
le^èrent contre le nouveau duc, Bertold, fils de Rodolphe de 
Rheinlisldy qui prétendati que le duché avait été conféré hé- 
réditairement à sa maison ; Bertold II , duc de Znehrtngen, 
époux d'Agnès , fille de Rodolphe ; GuéKhard, évéque de 
Constance, frère de celui-ci, et Wdf d'AltorfT. Celle guerre 
dura dix ans. £nfin, Bertold, fils de Rodolphe, étant mort, et 
la landgca^iat de Rbeinfeld ayant passé â Bertold, doc de 
Zidunigeny il fui conclu en 1090 un arrangement en vertu 
duquel Frédéric de Staufen conserva à titre héréditaire le 
duché de Souabe, la maison de Zaehringen, la pri lit unede 
Xhurgovie et la ville de Zurich, ie tout comme états ininié- 
diatSy et les Guelfes , leur patrimoine au même titre. Ainsi 
Faocieu duché d'AlesMiune disparu) entièrement, et trots 
maisons s'en partagèrent la surface , les Stauftn ou Holm* 

' C*csl-à dir» de Waschea-Bcurea près Kauirbeureii. 
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'^^IIT' stanfim A titre de duct de Souabei les Zshringen et la mnisoii 
Guelfe. Ulm ëtait alen regardé comme la capitale du duché 

de Souabe, auquel Zurich n'appartenait plus. 

FrdddricI laissa en mourant, en iio5, deux fils, Frédéric II 
le IjQUche^ qui lui succéda dans le duché de Souabe, et Con- 
rad, auquel Henri Y conféra le duebé de France qui était 
resté vacant depuis que le MÎiott Salique était assise stir le 
trâFne. fin iiaS, à la mort de l'empereur, les deux frères hé- 
ritèrent de toutes les terres de la maison Salique. Cette suc- 
cession devint le sujet d'une guerre entre les deux frères , et 
le nouveau roi Lothaire II ; guerre qaiest le premier acte des 
longues dissensions entre les Gibelins et les Gndfes. S. Ber- 
nard fut le médiateur de la paix avee Lothaire , qui fut con- 
clue en 11 34: les Hohenstaufen se reconnurent vassautde 
, rËmpire pour les terres qu'ils avaient prétendu posséder 

comme allodiales. 

Après la mort de Lothaire XI, Conrad, duc de France, fut 
élu roi d'Allemagne. Frédéric le Louche mourut en 1147, , 
, et eut pour successeur son fils atné , qui comme duc de 
Souabe est /W<iier/-«; /A/ , mais qu'on connaît mieiir sous le 
nom de Frédéric Barberousse, roi d'Allemagne et empereur 
romain. Par l'arrangement que ce prince fit avec la maison 
deZnhringen, celle-ci rendit la viUedeZorich qui fut donnée 
àWelf Yl(i). En ii56, Frédéric Barberonsse investît son 
neveu, Frédéric de Rotenbourg (s), fils du roi Conrad 10, 
des duchés de Souabe et de Franconie. Ce prince porta de nou- 
veau le nom de duc d'Alemfnnie, comme possesseur de tout 
ce qui avait constitué le pays des Alemanni, avant leur son- 
mission par les Francs. 

Par sa mort qui arriva en 1167, toutes les possessions de la 
maison de Slaufen revinrent à Frédéric Barberonsse, qui, en 
1 1 67 ou 1 1 84, donna le duché de Souabe à FMirk son se- 
cond fils » avec la succession étentuelle dans les terres de la 

• Voy. vol. IV, p. ei, 

• £a Franconia. 
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WMêoa des. GuaUet, que mif I loi avait Mgoées ( Altdorf, 
Badiora, Aehalm , une paHîe de Calw), et avec les posscs- 
sions de k maison de Pfullendorf ; le duché de Franconie fut 
conféré à Conrad, qualrième fils de l'empereur; Otton , k 
Uoisième, obtint le comté Palatin de Bourgogne; les tenèt da 
la GonitaMe Mathilde , que Walf lui avait également lëgnéea, 
étaient destinées à Philippe, le cifiquième. Zurich fut rendue 
à la maison de 2iébringcn. 

Frédéric V étant mort en itgi en Terre sainte, Conrad-^ 
duc de Franconie , en hëriu le duché de Sonabe. Ce prinoa 
mourut subitement en 1L96, sans laiiaev d*en&nt , et tout 
l^héritage de la maison de Hohenstanfien en Allemagne , 7 
compris celui des GneUes en Souabe, passa à P^z/i/yoe , duc 
de Toscane, dernier fUs de Frédéric Barberousse , qui , eu 
1198, fut élevé sur le trône de l'Empire. L'élection de 
Philippe est L'époque de la décadenee de la maison de Ho- 
benftaufen : pour se ménager des anib contre Oiton lY » 
ce prince disposa d'un grand'nombre de ses. domaines ; après 
sa mort violente, en 1208, plusieurs autres furent portés 
dans des maisons étijsng^s parles mariages que ses filles 
contractèrent. I^e reste , avtec la dignité ducale , passa an 
fils de Bmn YI, àl'eniantFMAMe Kl ^ qu'on élevait en 
Sicile ; le même qui , par la snite , a aoqnis une si mal- 
heoreuse célébrité sous le nom de Frédéric II. Ce fut en 
l'ai 5, qu'invité par les princes contraires à Otton lY, il vint 
pi eudre possession de son héritage et recevoir la couronne 
d'AUeuMigoe qui lui était ofiiorte. Dès. laa^.» il disposa d» 
duché de Souabe et Alsace en iai»nr de JETsnK, son fib atné, 
âgé de six ans , pour lequel il continua de l'administrer. 
C'est le même qui , couronné roi des Romains en laaa, se 
révolta , en laSô", contre son père , fut destitué et enfermé^ 
Par diverses n^ociations , Frédéric recouvra Isa partiea 
de son domaine qui en avaient été distraites , et recréa ainsi 
le duché de Souabe , dont il ne disposa plus , parce que , 
I tgardant l'Empire même comme patrimoine de sa maisoi^, 
ij y réunit le duché , sinon par un. acte forii^el au mpins 
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JP^ ^ prinGÎiwlas Tilles , bâties sur tenitonre do- 

cal, se treuyèreat einsî placées dens la catégorie des villes 

irapcriales. Lui-même avait pris sa demeure habituelle à 
UaguenaUy aussi kmg-temps que ses querelles ayec le pape 
lui permirenl de rester en AUenuigtie. 

Les embarras dans lesqaels Conrad » fik de Frédéric II, 
se trouTa à U mort de sod père , en i aSo , le forcèrent k 
aliéner une grande partie de ses domaines, soil pour sauver 
le royaume des Deux-6ifiiles, soit pour se maintenir snrle 
trône de l'Empire. On ne ceonaft pas ces aliénations en 
déUnli «M les dits pronvent leur réalité, puisque peu 
d'années après , les domaines avaient disparu , et Guillaume 
d'Hollande , prétendu roi d'Allemagne , déclara le duché 
échu à la couronne, parce que Conrad n'en avait pas demandé 
rinTestimre en lemps utile. Conrad mourut en xs54 , lais- 
sant rbérilage de Hobenstau^ exposé au premier occu- 
pant I car Conradiny son fils, était un cnfiint sans appui , 
et Richard de CoriioiiaiUcs conlisqua son duché. 
^ JKxtiBca^dQ Parvenu à radolesccuce, Gonradin entreprit sa malbeu- 
fousé expédition d'Italie , après avoir fait un testament par 
lequel il institua les ducs de Bavière, ses oncles, béritiers 
de tout son patrimoine. Qui aurait prévu alors la catastrophe 
tc'i i ililc qui , le 29 octobre 1268 , termina la vie du jeune 
b^os? Avec lui s'éteignit la maison de Hobenstaufen. 

Les domaines de la famille de Hobenstaufen , du côté 
de la Bavière et en Franconie , furent occupés par les oncles 
de Gonradin. Cétaient les villes , les châteaux et villages 
de Schwoehisch Wœrd , Schongau , Pculangau, Ambcrgau, 
Berghof , Iglingcu , Diirincheim , Moringen avec le Hei- 
bîsch , âcbwabeck, Dapbeim , Keomarkt avec le bailliage 
de Pemgau; Ifeubourg, Shoânenberg, Floksée, Parcbstein, 
Weiden et Adeinberg , les villes de Nuremberg , Lauîngen 
et Nordlingue ; la préfecture d'Augsbourg , les vidaïuies 
de Fuessen , Uersprusck et Yilseck , d'Amberch et d'Au- 
jerbacb* 

Des trois maispns qui anciennement avaient r^gné en 
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Soiiabe(eii prauiBl le mot âtos un miis étendu) , il ne ^^SS^ 
testeit plus que edie de Bade , ancietinemeut branche ca- 
«Icltc de la famille de Zaehiiugcu. Celle-ci s'était éteinte en 
121 8 ; et nous avons vu * comment ses possessions sTaîent 
été partagées. Il est Tnd^'il en existait encore deux nê 
meaax , dont l'nn perpétuait le sonTenir de ses illttstras 
ancêtretpar le litre de doe qne ses membres portaient ; mais 
les dues de Teck (car c*est d'eux que nous parlons) pos- 
sédaient un territoire si peu considérable, quils n'appar- 
tenaient pas même aux plus riches parmi les comtes. Le 
second rameau de Zidirinfen portait le titre de comtes de 
Friboorg. 

Apres Ifextinetîon des Hobenstaufen , tous les évêques , 
abbés , comtes et dynastes de Souabe se mirent dans le 
même état d'iiidcpendance où étaient déjà , par le fait , les 
Tilles de ce pays , c'est-à-dire qu'ils ne reconnaissaient plus 
d'antre chef que Tempereur et l'Empire : chacun, d fi» # son 
petit territoire , était une espèce de dnc ; chacun s'attribua 
quelque lambeau des domaines ducaux. Aussi avons-nous vu 
que , lorsque par la suite Rodolphe I voulut rétablir le duché 
de Souabe , ce ne fut plus l'ancien duché qui devait for* 
mer le no^u du noureau; lui et son fils pensaient plutôt 
à réunir en un corps d'état les terres de leur maison ereo 
les autres distiicts de FHelvétic et de l'Alsace, et à ériger 
un duché de la Souabe méridionale ^ dont Zurich aurait été 
le chef-lieu. ' 

Parmi les quinie & vingt comtes anciens , ou comtes de 
canton, gaugraf^ d'une coméeie , qui restaient en 

ia68 , les plus puissans étaient les comtes Palatins de Tu» 
bingue. Les autres sont , indépendamment des comtes de 
Diliiugen , maréeliaux héréditaires en Souabe , préfetsr" 
d'Ulm et luges du tribunal de la Yarenne* , qui Tenaient 
de s'éteindre , les comtes de HohenaoUem , Nellenbourg , 
ICybourg , Hoheuberg , Ileiligenberg , Scheer , lloms^rg ^ 

• Voy. vol. IV , i). 177. • Voy. vol. XIll, p. 25ft. 



^92 LîYRE yi. CHAP. III. ALLElftAGNC. SECT* YU 

• 

Helfenslein , Rircliberg , Burgau , Yaihingen, Eberstein çt 
Sulz. Une seule de ces maisons existe eucore en deux 
lignes souvernines , dont l'une ]}orte upe oouronne* Toutes 
les autrjBS ont successiven^ ent disparu ; leurs terres ont accm 
les poss/ESsions des maisoiis de Bade , 4* Autriche et de 
Wirlcrabcrg. 

Au milieu de ces anciens comtes à comëcie , il s'était 
lîtabli ou formé quelques nouvelles maisons qili> à Tépoqu^ 
de la dëca4ence des Hohenstaufeiiy étaient parvenues à un 
point plus élevé de puissance qu'aucune des anciennes. 
Habsbourg et Wîrtennberg en étaient les principales. Fur- 
stemberg, issue des comtes d'Urach , dont la principale ligne 
Tenait de s'éteindre^ etOEltiogen, d'unp illustre origi|ie> ve- 
naient après. 



yvSSS^ XXXriII. Le duché de WirUmberg. 
An< Mrns ra.i^ jjf^ docbé de WiTtemberg se compose d'an grand nombre 

ton» lormaat . , f , . . 

^^tMi^MM comtés , seigneuries et terres successivement réunis par 

■ achats , mariages ou par droit de conquête. Il renferme 

beaucoup de cts cantons ou gau entre lesquels la Souabe 
était aDciennemeut partagée , tels que le Neckergau sur les 
4euz rives du I^ecker, au nord du Tils ; TAlbengau entre la 
Bai{he Alp et \f Dapub^ ^ comprenant Munsingen» Ehingep, 
^weifalten^Trocbtelfingen, Yœringen; la BaarfBertoldsbari) 
dans laquelle le Danube prend son orignej le Nagoldgau au 
pord du Piecker et entre cette rivière et le pa3'S de Bade ; 
}*£nzgatt entre Bietigheim et Pforzbeîmt ces deux villes 
comprises; le Ga)rti|cbgaD (Heilbronn» Gartacb , £ppingen)| 
le Zabergau pu s^ trouvait le village de Tripstrill ou Tvqilie- 
trill détruit, en i36o, par Robert, comte Palatin leCraich- 
gau sur le Craich depuis Maulbronn jusqu'au Rhin ; il n'y 

* Ce village n^esi remarquable sous aucun rapport historique; 
nout Tavont nommé parce qu'il a donné naîstance à un terme all^-: 
jviand valgjiire qui «îgnifie nigaud. 
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•i qu'une petite partie de ce cfinton qui appartienne au pays ^^^JJJJJSi» 

de Wirtembei^; l'Iaxtgau et le Kochergau appelés ainsi 

d'après deux rivières qui tombent dans leNedcer % Halla en 

Souabe et la principauté de Hohenlohe y appartiennent \ le 

Breltachf;aa sar le Brettaeh qui près de Nenstadt tombe , 

dans le Kocher; le Sulingau sur leSulni que le Necker reçoit 

à Neckarsulm ; Weinsbel'g y appartient ; le Murrgftu entre 

le Necker et les deux rivières de Sulm et de Murr qui y tom«* 

beut ; le I^ibeigau entre le Rems, le Leini le Koèher et le 

Murr ; le Brensgau sur la Brans qui tombe dans le Danube 

'la seigneurie de Heydenbeiin); le Glemsg:m dont la comëcie • 

appartenait à la famille de Grœningen ; le Pleonungegau ou 

f leningau sur la rivière de Blau entre la Fils et le Danube 

( Wieseniteigi Blaubeuren) et plusieurs antres. 

Parmi les divers états qui sont devenus portions int^prantes 
du pays de Wrrieniberg, nous allons en indiquer quelques-uns. 

Ainsi que la Bavière et la Saxe , la Souabe avait ancienne- c-omi^ei wî- 
meat ses comtes Palatins chargés de l'administration de la ^r!!p^1^<)<'- 
justice. Le palais ou tribunal de cette province était àTa-î|^^*' ^''^'""^ 
Ijiugue^, ville d'après laquette ces officiers furent nommés 
eomhè Paiaiinê de Tuhingue, La famille qu'on trouve depuis 
ie onzième siècle était originaire des environs de Bl iubeuren, 
couvent quelle fonda , et près duquel est situé le château de 
Rugge d* après lequel elle se nomma quelquefois. Outre Tu- 
l)ingue les comtes Palatins possédaient Babenbanseni Uerren- 
berg, Bœblingen; depuis T16S, le comté deGiessen en Hesse, 
t'nfiu depuis le milieu du treizième siècle, la nioitid du 
comté de Galw ; mais ils vendirent successivement ces pos- 
sessions ; la ville de Tubingue fut aliénée, en iSia, aux 
com tes* de Wirteroberg. Par la suite cette maison se oententa , 
du simple titre de comtes de Tubingue s elle s'éteignit en 
i63i. 

h^duca de Tech^ brancbe des ducs de Zœhringen devaient 
â cette origine le titre ducal qu'ils portaient, car il n'y eut 

' A l^eodroit oà est aoîourd'huilt château de lIoliefi<^Tilbiagsi|. 



38é LIV&B Yl. CHAP. lU. ALLBXAGNB. SBOT.^I. | 

Xxxynn. jamais de dochë de Teck. Le ebâteau d'après lequel ils lofent \ 

uoiuiiiiis, est situé dans les environs de Kirchneim, TÎlle qui 
leur appartenait, ainsi que Marbach, Murr et Laufen. On 
trouve pour la premièrefou un duc de Teck en 1 1 93 ; la nai* 
aoBi a'tflii|^iieii léSg : toutes ses possessbns pasaèreot suo- 
œssÎTeflwnt k celle do Wirtcmberg, 

Les comtes d'Urach , possédaient la ville d'Uracb, et la co- 
mëcie qui y appartient; mais leur berceau était le cbâteau 
d*Uraeh dans la Forêt-Noire entre Yiliiugen et Frilioarg. 
Quoi^pe la maison de Furslemberg eu fût une bronche , ce- 1 
pendant Henri, comte de Furstemberg dans le treistèoie 1 
siècle, u^acquit la coraécie et la ville d'Uracb que des droits 
de sa mère. 11 les céda, eu i254, par échange à la maison de , 
Wirteraberg qui , en i 260 , acquit le reste du comté d'une 
autre branche d'Uradi qui s'éteignit bientôt afrès. Richsid I 
de Gomouailles confirma cet acte. 

La famille des comies de Ctdw était d'une haute antiquité; 
car elle remontait au-delà de l'an 1000. La ville de Calvv sur 
la JNagold était le chef-lieu de ces comtes qui s'éteignirent au 
milieu du treizième siècle; leur comté qui s'étendait depuis | 
5indelfingen }usqu'à Nenenbûrg sur TEnz , passa aux comto 
Paktîns de Tubingue et aux seigneurs de SchékUngm doet 
le château est situé sur la Blau, dans les environs de Blau- 
beuren. Us se sont éteints après i3â3. 

Les tomiu dê JLœnt^mêieiny branche de cens de Galw , s'é- 
teignirent en i4oo. Le dernier de la maison vendît son comté 
A Frédéric le Victorieux, électeur Pabthi, dont un fils na- 
turel devint la souche d'une nouvelle maison de Lœwenstcin 
qui existe encore sous le titre de princes de Lcewenstein- 
Wertheim. 

La seigneurie de Heidenheim dans le Brensgau apparte- 
nait à une fiimille dont les membres, d'après un diâtsau 
situé près de Heidenheim, se nommaient les seigneurs de 
IfeUensiein, Us s'éteignirent eu 1607 et leurs terres cohureot 
a la couronne. L'empereur Charles IV accorda celte sei- 
gueuriey comme fief de rEmpire, aux €omk9 de Htifinel^, 
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« 

loiii estropy de IleUantstein (fiene des ^EMplifttis) posse»- ^^^^^J^ 
llii s (le terres considérables , telles que Wiesensleig et tout 
c qui était situé entre cette ville et Ulm , ainsi que des sei- 
^curies deGundelfingeasor la Lutter et de Moeskirchsar 
ndeuxriires du Danube, ancien patrimome des œmiiêd$ , 
Zimmem. Nous Yemms k contë de Heidenheim dianger 
plusieurs fois de maître. 

LeNagoldgau, les villes de Nagold, Rothcubourg, Ehin- 
im y Bulach , W ildberg , Oomsteten , appartenaient aux 
nmie$ de HoMberg. Dans la saoonde moitié du ^(ItatorsîèRie 
nèdey leurs possessions ont passé , psr diiBirentes conTen- 
:bns , aux maisons de Habsbourg et de Wirtemberg. 

Les comUs île Grœningen ou du Glemsgau , dont le pre- 
iiilcr, diplomatiquement conuu , le comte Garnier, a vécu 
i la ûn du dousûème siècle , étaient revêtus de k dignité de 
bannerets ou gonfaloniers [SUirm^ihmnimg^r ) , soit de TEm-- 
pire , comme la maison de Wirtemberg le soutient , soit 
lin (Juché de Souabe , comme le grand LeibniU a voulu le 
prouver par un écrit particulier. En 1296, les comtes de 
Grœningen Tendirent leur comté à Adolphe de Nassau. 
Après la mort de oe roi , il fut réuni à l'Empire , et Marg- 
groeningen , son chef-lieu, derint Tille impériale. En i35a , 
i'cinpci eur Louis de Bavière l'inféoda à Conrad de SchlÛS- 
.scibcrg, qui avait beaucoup contribué au gain de la bataille 
(le Muhldorf. Conrad le vendit, en i536,à k maison de 
Wirtemberg. 

Il y sTait y dans le douzième siède, des cornUe </e Fài^ 
hingen dans rSnzgau, qui s'éteignirent Tersk fin du qua- 
torzième. 

On trouve des comiea d' uiichelSerg-y des comtes de Kirchberg^ 
àen comtes dMperg^ branche des Palatins de Tubingue; des 
comteê d'Jchabn , une des familles les plus anciennes de k 
Souabe , mais qui paraît s'être éteinte dès le commencement 

du (iouziùiiie siècle. Le château de ces seigneurs était situé 
|)rcs dcPfulliugea et Rcutlingen. 

Les comtes de iStf/k , juges héréditaires du tribunal de 
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ruujuuiiûlô. ^^^^^^ ' ëtil«Bt Que des plot ancienaes ftmlIlM &m 
Souabe; car ou ks trouve dès l'aimée io85. Vers la fîn^ 
quatorzième siècle y un comte de Sulz épousa rhëritière f 
comté de Habsbourg - Laufienbourg , qui lui apporta . 
landgravial de Kiettgau. La ville de Suli , tor le Necka 
paua dans la maison de Gérolseck| et ensuite dans celle i 
VN^irtemberg ; luais les comtes de Suis ne se sont <5tci^ 
qu'en 1687. ^ 
Les comlM ou plutôt les sêigneun dé JUupfin appartenais 
am plus anciens et aux plut puissans de k Souabe» Oisft 
le chAteau d'après lequel ib se nommaient » ils possërfluiaf 
le langrHTÎat de Stulingen , le comté de Bondorf , Ammer^ 
weycr ou Mari ville et Kiensbciro dans le Suudgau , pas 
sessions à cause desquelles ils portaient le titre de comtes d, 
Lupfen f quoique Lup&n ne fôt qu'une simple seigneonl^ 
n'ayant pas eu de eomëcie. Us aliénèrent Lupfen «n ^49y \ 
mais ils conservèrent le reste jusqu'à leur extincticm , 
iSSa ; douze ans auparavant, ils avaient acquis la sei- 
gneurie de Uohenhœwen avec la ville d'Ëngen*, dans k 
Hégau. 

Plusieurs barons immédiats jouent un rôle en Sooabe 
dans l'histoire du moyen âge. Il n'y en a guère qu'on rcn^ 
contre plus souvent que les haronê dê GéroHnek^ qui font 

remonter leur origine à un certain Gérold , contemporain 
^ de Ciiarlemague. Dès ia84 , ils possédaient la ville de Sulz; 

sur le Necker , que les comtes de Wirtemberg leur enle- 
vèrent en 1471. La fiimille s'éteignit en iGM. 

Les aeigneun d^Unéiingen , maîtres de Rosenfeld , pre- | 
naienl le titre de ducs, parce qu'ils descendaient des ducs 
de Spolète. On les trouve depuis 1170. Ils s'éteignirent en 1 
l44«« Les éêigneura de ff^êinsberg avaient , d*après l'opinion j 
de quelques généalogistes , la même origine i ils s'éleignirenC | 
en 1617* 

Parmi toutes les maisons Souabes dont nous venons de 

parler y il n'y en aucune qui , pour le momenl| nous intéresse 
autant que celle de Wirtemberg. 
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Les oomtefly ducs et rois de Wirtettiberg portent ce 

lom d'un ancien château dont les ruines couvraient ma7*'ônTiêwuL 
Mgoère la cîme d'une montagne près de Stuttgard y à 
tUT place on voit aujourdTiui le monument sépulcral 
)u la chapelle que le second roi de Wirtemberg a 
»nsacrëeà la mémoire de son épouse, grande-duchesse 
ie Russie. Dans la proximité était le château de Beu- 
tiUïachy d'après lequd la famille a été aussi nommée 
jiielquefois. On trouve des comtes de Wirtemberg 
ians le onzième siècle ^ ils ont été probablement les 
ancêtres des ducs de Wirtemberg, mais on ne peut 
pas en établir la filiation avec une exactitude diploma- 
tique avant Vlric au Poucet auquel, à l'extinction de ^^J^^^ 
la maison de Dillingen ^ , Conradin de Hohenstaufen 
(éda ou vendit trois charges que la maison a perdues , 
celles de maréchal de Souabe^ d'avoyer ou préfet 
d'Ulm et de juge du tribunal de la Varcnne. Richard 
de Gomouailles, rdi d'Allemagne^ lui conféra, en 
1267, la moitié du comté d'Urach devenu vacant, 
Ulrich avait d<^à acheté l'autre moitié d'un comte de 
Farstemberg. Ainsi que cette foule de comtes et sei- 
gneurs de Souabe dont nous avons parlé et parlerons- 
encore y et beaucoup d'autres que nous passerons sous 
silence, Ulric profita de l'extinction de la maison de 
Hohenstaufen pour sortir du rang de vassal d'un duc 
de Souabe et se placer dans la catégorie d'un état im- 
niédiat de l'Empire^ la sage économie de ses descen- 
dans , la fortune de la guerre et les circonstances hen- 
Kusesoù ils se sont trouvés , en ont fait successivement 

• Voy, p, 3ÎH de ce voL 



S98 UtRS VI. CHAl^. lit. ALlXMÀtim. SUCT. rté 

M^SSSmia graïuls princes. Le peu de penchant que les sei- 
gneurs de cette maisou avaient pour e^pchir les cou- 
▼ens , tandbqne leurs voUins s^appaiivrissaient à Feovi 
par leur pieuse libéralité; le hasard ^ quia voulu que 
peu de comtesde Wirtemberg eossent une nombicuse 
dcscttaJance à pourvoir, et la longévité que la Provi- 
dence a accordée à plusieurs d'entre eux appartien- 
nent aussi aux circonat^iifces qui ont oontxilMië à en- 
richir cette maison. 

n^'^ttuGs- ^ à^Eberhard I fut une suite de guerres 
dans lesquelles il fut entraîné parle désir de s'agrandir; 
il en eut avec ses voisina et avec les rois Rodolphe de 
Habsbourg, Adolphe de Nassau, Albert l et Henri VH 5 
le dernier le dépouilla, en 1303^ de toutes ses posses- 
sions, dauslesquelles 11 nerentra qu'après lamort de ce 
prince ; et cependant ses économies lui permirent de sa- 
tisfaire à 9tm goât dominant^ en achetant pluaienn 
terres à sa convenance. Par exemple, en 1501, Ncuffen 
ducoo^ de Weinsberg^ en 1308, des comtesde 
ScheMingen la moitié du eomtë de Calvr, et descom-' 
tes d'Asberg, branche des comtes Palatin^ de Tubia- 
gue, le comté d'Asberg. 
m^ut: II son fils (1325—1344) partagea le goût 

* Dans le treizième et le quatorzième siècle il y en a ea deux qui 
ont tegné chacoii près d*im demi-iiècU^ «lUlsii £b«rfaavd i XW 
lann (1265—1315), et Éberliird n le QiMfeUear (13M-1382).fo» 

petit-fils. 

* lïous l'appelons Ulric II et non III, comme on fail ordinaire' 
,iDeal, parce qac nous ne regardons pe« la filiation comme prouve* 

ayanl Vliic m Fonce qn'on qnailifie ordinairement d*mric II. Nou» 
éomptons aoui an Éberliard de moins. 
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•lo soapère pour les acquisitions j il acheta, eu 1324, "wanSSma. 
des comtea de HorBourg, le oomtë de ce nom et la 
seigneurie de ïliquevir, Tun et l'autre en Alsace 5 en 
13269 Winnendcn, ded comtes de Weiusberg, et la 
moitié de Kirchheim soua Teck de la maison d'An- 
triche^ en 1532, Grœningen, avec la prérogative de 
porter la bannière de FEknpire , lorsque les troupes 
de Souabe marchaient en guerre, de Conrad de Schliis- 
selbourg) en 1234 et 1339 , le comté d' Aichelberg ^ 
Vaihingen des comtes d'Œttingen; en 1543, Tn- 
bingue, que lui vendirent les deux derniers comtes 
Palatins* U. dépensa en général 81^000 florins pour 
s'arrondir, quoiqu'il eut été oblige de payer à titre de 
rançon une somme énorme ^ à un chevalier alsacien 
qui s'était emparé de sa personne. L'empereur lui 
couiéra la préfecture de Souabe : il ^t tué en Âlsace, 
par un gentilhomme qui le surprit avec sa femme. 
Son fils , Eherliard II le Querelleur ou le Hutin 

fl.ilio, t84l- 

(d^r Gteiner ou der Raimiwbarl)^ r^a d'abord ^^^m 
conjointement avec Ulric IIIj son fiére; pendant 

dix-huit ans les deux frères travaillèrent de concert à 
acquérir des terres, comme leur pève, on i les con- 
quérir, comme leur aïeul ; car la même passion était 



PI 


i 







ainsi qu'en 1545 ils achetèrent, des comtes Pàktins 
de Tubingue^ la moitié du comté de Calw qui leur 
manquait; en 13^63 Éb^hard acquit des comte» de 
Hohenberg la ville de Nagold , et en 1567, des 
mêmes la ville d'Ebingen. Ulric n'eut pas de part ^ nx 

' On dit 100,000 marcs d^argCDt, ce <)ui est évidemment exagen*. 
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Wm^iShI** deux dernières acquisitions : son t'pousc avait »cméÊ 
division parmi les deux frères , et Ulric fut (orcép 4} 
1561 9 par Ébcrhard d'abdiquer le gouveraement. 

£i)erhard II , qui régna encore seul pendant treuil 
un ans, fut Tennemi jurë des lâlles impériales ; l'abë 
de la réception des pjalburger ^ l'enveloppa daiA^ uit 
auitede guerresavec celles de Souabet prineipalenm 

avec la ville d'EssIingen, et ces guerres lui altirc-ren 
des hostilités de la part de Tempercur Charles XV e 
de l'ëleetear Palatin. Réconcilié avec l'empereur^ il at 
taqua, en 1367, la bande que les comtes d'Kbcrstcit 
et plusieurs chevaliersdela SouabeaYaient formée aoiii 

le nom deScIde/rler ou compagnie de la Massue , cHia 
aussi Oiseaux de SairU Mariin^ et avec laquelle Véleo 
leur Palatin s'était allié. Dans une nouvelle {^ucnrre 
avecles vdles^ UlriC|8on fils, essuya, eu 1577, près de 
Reutlingen une grande défaite) à la suite de laquelle 
Kherhard «e vit assiégé dans sa résidence de Stuttgard 
par les villes d'Esslingen, Reutlingen et Ulm^ à lu 
mAme époque Tempereur le dépouilla de la pr^ècture.- 
Éberhard enti*a alors dans la Société du Léion ^ et 
attaqu» l'armée réunie des villesi le 24 août 1388 , 

à Dieffîngen. Il y remporta une victoire complète, 
mais la paya de la mort de son iils unique : sur le champ 
de bataille il reçut la nouvelle de la naissance d'un ar-^ 

rière-petit-fils. 

im^iîitT*"'' Après cette afiaire Wenceslas proclama une pair 
publique et cassa toutes les confédérations 3. Ébcr^ 

• V07. vol. iV» p. m • Voy. vol. VIU, p. tt. 
> Vuj. vol.VIlI»p.85. 
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de Wîrtembcrg. Lompi'eii 1444 la mère de ces 
princes mourut, sa succession fut abandonnée à Louis, 
qui pîiya 40^000 flornis à son frère. Ulric IV ëclieta , 
en 1448, des comtes de Helfeostein, la seigneurie de 
H wdepheim, qu'en 14&0 il* revendit à Lonia, dnc de 
BgW ène w ... 

léOids II , fils de Louis L"* , rëgna de 1460 à 1457. .^È?'ïiiî» 
«ow le iiiMie W iftnr onde , paiw ifl/H était sujet à 
l épilepsic. Éberhard V le Barbu, son frère, lui suc- Eberbarjvto 
céda, prince qui, dse» m première'jeoneMe, s^ait^'''^^^'' 
livré » d'eioessives dtbauches- Un voyage qu iL fit à 
f4§e de vingt*«troi« ans , en 1468 , en Pàlestiiie , ehan- 
gea iOB itamcière^ 'eff BarEe de GoÊfeague, Érlle de 
Louis 111 , margrave de Mantoue, qu'en 1474 , il 
dioisit pour épDilie, le fit ettlîèranent renoncer à sa 
manière de vivre. vSon éducation littéraire n'avait pas 
été moias. négligée que celle -àe se» neeura \ A tÉcha 
de s'instmire dans h'iO<Âété d'hofnmfies de lettres , et 
finit par devenir un des ppnces les plus estimés de sOti 
temps , pour «fi; lujnièrea et «cm canNK^tèr^» Sa cour Ait 
regardée cominç la meilleure cM:ole où un prince pût 
«e fonaér. Dalis \% Kue dé réunir hi un seul ëUit 
les deux parts du Wirtemberg , il conclut , en 1473 , T»4c.t*.je a- 

il le ifClvA» 

a Urach , avec son oncle Ukic lY, tin traité pAt^ lé* 
^pel Henri , fik oâdef d^Mc , renénça à toute pArt 

4 la succession de son père. En revanche, Éber^ 
4Mrd «lui eéda le oonH^ de Montbéltsfrd avec ^ dé- 
j)endanoes. On établit l'indivisibilité du pays de 
Wivleœherg, le droit dâ prlmogénitu^ ou au moins 
d^amriennèté, et- Tordre» de la micceision aguatic^ue-^ 
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^V(H r«)iLua <iOfpuilMine4^ n'esdtti pat le$ filles, mais ne les admet 
a la snccessîoii (|u\^ défaut de mâles. Ulric étant mort 
M T.T^, ^ ^^82» Éberbard le Barbu conclut , le Sti dëoembce^ 
i Mnnsiugen, avec Éberhafd^ fik dTJIric^ on noureau 
pacte par le<|uei celui Je 1475 lut coufiroui : ks paris 
de Stuttgard et de Neoffisn fuient réunies , pour for- 
mer un tout iudivisible , de maaicre que le plus âgé 
d'entre les deseendMi* des deuxMUsma serait chargi 
du gouvernement 9 et que les descendans de Henri ^ 
second, fils d'Ulric » ne pourraient y prétendre que 
lorsque les ligues des dam: Éberhaid seraient ëieioles. 
Le pacte re^ut dans les années suivantes plusieurs 
li^tionS'UUxqueUes il est inutile de nous urrèlery 
parce que les deux Eberhard meittfurent sans laisser 
d'en£uis miles, Néanmoins nous ne pouvons passer 
i>«ie Je n.- 90US stlenee le pucte d'EssIinMi de 1493 , le dernier 
gru ue 1192. ^ iQy^ ^ assure la succession d'Éberhard , laîné à 
son GOipsui I mais le premier ae i<ésertu k. fiioult^ de 
nommer dc^uze conseillers qui seraient adjoints à sou 
fiipq0fi«9Ur> une telle autorité , que las mains lui 
fessent liées dans les principales alTaires du gouveme- 
meiit. Ainsi .li^coH^tiMitioa du pajs lut^ modifiée* 

«iJSSiSvvrr. ^'^■'^ éproulrciMiuie autre- akérationlen L'em- 
j j>ercur Ma>Limi|iûii voulant dqmier à Eberhard V ua 

tm^ii9Q. i^^ignage public d^ sa .y^eroupaasanas. pour les. sa^- 
YiceB que ce prince lui aTait-rfiaduSyeten môme tenip 
ouvrir, soit à h, famille d'Autjri^^b^» soit aux enip&* 
renrs de cette -maison, la; perspeptire df acquérir ua 
jour le pays dg Wirte^l^)Ç^g^, situé à côté des terres 

autrichienne,, en Stouabe, confiera, le 21 juillet de 
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celte Armée , i Éberbard k dignité de duc , & condi- ^iÏt^^m-Imo 
lion qu'à l'extinction de ses successeurs mâles j le 
duché de Wirteniberg, sans passer aux princesseSy 
serait dévolu, comme fief vacant, à l'Empire, et 
ituui au domaine impérial. L'empereur inféoda en 
tn/bme temps au uouTean due la diguitë de grand- 
banneret de TElmpire^ que les comtes de Grœningen 
auraient aneieunement possédé K Ebeiliard mourut, 
en 1496, sans enfant légitime. Comme duc de Wir^ 
temberg , il est nommé Eberbard i.'^'. Il fonda , en 
1477 , Funiversîté de Tubîngue. 

Le ducbé passa à son cousin ÉherJiard II, fils aîné KbctiiaiH II, 

149S*1496« 

dUlric j auquel il avait succédé en 1480. Ce prince 

était âgé de cinquante ans quand il se vit à la tete du 
gonremement de tout le duché de Wirtemberg. ^ 
Tige lui avait donné de l'expérience, la nature lui 
avait refusé même des ta\&m ordinaires, dans un 
temps où il en aurait iidlu de très-grands pc mr nain^ 
tenir la tranquillité. Â cette époque , il se manifesta 
daâs le pays de Wirtembergun esprit de turbulence, 
de mécontentement et de faction , dont on ne peut 
apercevoir de cause , si ce n'est qu'il fut la suite d'une 
de ces crises politiques qu^à certaines périodes en re* 
niarque dans l'histoire. Eberbard n'avait pas hérité 
de l'éconcmie- de ses ancêtres^ il aimait le frste, et il 
voulut remplir la brèche que ses dépenses causaient 
dans ses finances, en fiiisairt des économies sur le 
traitement des fonctionqaires publics, ressource mes- 

' Nous avons tlé'ià remarqué que rciaciicude àt oe fait fut con- 
testée vert ta fin da dix-Kptîème siide. 
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y^SSmi». V^^9 toutefois elle en esi uoe : elle le brouiOa 
esrec les donze conseiHers que son leoiitiQ avak imm- 
misj en exécution du traité d'EssIingen ^ et par ainto 
«▼ec les États du pays. Un cri généEsl s'éleva ccHttre 
Eberhartl : le plus mauvais des princes n aurait pas 
rencontré des adyersakes pins passionnés* A peine les 
Etats aTaient-ils été asieosU^ en lé98 , pendant 
quinze jours , qu'ik dénoncèrent fbrmeUenienJt To- 
héisisncean tyran f oet acte ezcitann enthousiasme gé- 
néral : il n'y eut pas, parmi les officiers du prince, jus- 
qu'aux cuisiniers, qui ne fissent montre de patriotisme^ 
en adkéruit avec un certain appareil i Pacte des États» 
ulrie. 1498 Le suGCCSseuT naturel d £berhard II était Ulric, 
fils de son finère Henri ; car cdni*ci était enfenoé 
pour folie. Ulric était un enfant, de onze ans, dont 
la minorité devait fionmir aux factieux les moyens 
d'exécuter leurs plans. Un pareil gouvernement con- 
venait pai&itement aux vues que Tempereur Maïkn- 
Jitti avait sur le pays de Wirtemberg. Aussi s^em- 
pressa-t-il, sans entendre ÉJ^erbard, d'approuver la 
conduite des États, de reconnaître le jeune due, st 
de lui donner pour tuteurs les chefs du parti fron- 
deur. Le faible f^beirbard Vit Maxiwilien à Horb etse 
laissa pefsi^ader k signer, le 2 juin 1496 , son dbdics* 
tion. Quelques jours après, il protesta contre cetactCi 
et se réfiigîa auprès de l'éiecteuir Palatin^ auquel il 
oflVit la cession du duché qu'il ne possédait plus. Phi- 
lippe le logea au château de IJuidepfeb dans TOdea- 
wald , où il vécut sons une certaine surveillance, jus- 
qu'en lôûl* 



Le règne d'Ulric e&i un des plus mémorables, taBty^l^yj[[; 
parce qu'il a duré cinquaiito-deux «qs» que parce que, 
pendant ce dcuii-sièclc^ le ducbé d« Wirttmbecg a ^ 
éprcnvé de fgMàe^ eataiteophea. Né avec des paiâoM 
violentes, Ulric avait reçu une trèa*niauvaise éduca- ' 
tiojo. Les historiens remarquent qu'il ue sajrait paa 
ijaènie la langue française, dont laeonnaiiMiioe était 
regardée connue néce^s^r^ à uu pjciuce» el qu'on ne 
lui avait paa fiût frive m yqfBip qai aiifait pu polir 
ses mœurs. L\mpercur le déclara majeur à l'âge Je 
aaîzfi am ^ oé qui était c9ntr11ire.au tnlit^ d'ËMbiigeaf 
em abrégeant la dufée de Vi^tonlé aecqrdée wm régenta 
'j^'o^Atefois les neul p^dmières années de son régne fu^ 
mit heoi^eiises pour le pa^fs.. Gaidre d'AU>ert IV, dbo 

de Bavière Ulric prit son parti dans 1^ guerre pour 

U aucoesMon de L^dsluit 4 , et refut av^ téfomff Mfi » 
en 1504 , la seigneurie de .Heidenheini , fit {JuMeui:! 
conquêtes importantes snf l'électeur P^^s ct,^ par U 
transaction de 1513, consefva le oQwren^ de Maj^ 

bronn et les vîDes et baillii^ges de Weinsberg, IN^Çopck- 

miiU 9 Neust«ldtl»^r-ie^^<M^^ e( BesiMghçini* 

Cepeudaut le p4j;^ t't^it d^rgé d^mv? ^Wt^e ci^WR 

• Le dënombreaieiit unyêtA eameatîblei ^01*417 cpns4yn)iiMi auy 
noces d*Ulric , enlSli , peat cpntriboer à la peinlof]^ des mpeurs 4e 

ce lerops. Il fallut 136 bœufs gras ; 1800 vc;ujx gras; 570 chapons; 
1200 poulets; 2759 grives; 11 barils de saumons; 5 barils d*autres 
poissons do Rhin 1 8» barili de berangt pee> } 3(> %i>|s de gii|genibf«| 
42œ-de etons de gii»flè ;:iOée safm) 35 dn'fégNne ; BimuhMà 
dp fruits secs. Voy. EisÉNBAcp, Gisci\i(t(hU Iffrufffs i^Jr^ 
> Vûj. p. 116 de ce vol. % 
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^iJ^^MM. nûllîon de florioi, somme exorbitaole pour l é! 

du dtiebë ci poor ki lenpt* L'improAm Ubk 

gina de se créer une reMOurce^ en diminuant d^i 

▼air poar tM compte k MoéSee ^ftifiiailbi 

vins 9 les boulangers^ les bouchers^ etc. , 
«ft voidant A Taneieii Um des qnftiHilib iHiiîmliiM 
d*un ciui|Uièiiie. Ou conçoit Ikcilemeut le mécontenti^— 
«ont que cette impotstio» oa cette fraude dot rmnmrç 
eOe bffOviUa le doc avec aoii pa jt et «vos Mt nteiitra^ 
qtti lavaient vainenent distuadii d*une menune si ex'* 
travapnteé L'enbamt dana Icqvd il m tw w fa it 1» 
for^a iiualemeul à conclure avec les Etats du paja une 
j 'ta TIT ^' townction qni art tféi-célèbfa dana Huatom «Is 

duch(«. Signc^e à TuLlngue, le 8 juillet 1514, elle a été 
labaie de toutes le* libertés du pajra deWirtemberig et 
M diarte co pe t i ti i t k wmelle, jusqu'à ce qnol'ëpée d'an 
vainqueur insolent la di^chîra par la paix de SclMjen- 
Immii* Les Étetef e*esU4-<lire Ica rap t ea c Htaiia oê^ 
ce qu'ailleurs on a nommé Tiers- État (dénomi- 
natkm qui ne peut point être donnée ma reprit 
sentans du dnchë de Wirtemberg , parmi le ay ie ls 
il n'j avait pas de noblesse, les noble* du paja pré^ 
tendant ttve immédiati) , lea Étets^ difona-nona^ aa 
chargèrent du paiement des dettes du duc , montant 

A 910,000 flortoa t il renoofi au dfoil de faire k 

guerre , d*enfsger len domaines et d'imposer des coiw 
tributiona, sans Tagrémcnt des EUts i k bberté d'é- 
mïçLrer sans retenw fat r Ae ry ifa à fana lea hah i t a i 

du i^s. 
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Ukie, donl oes éfènemeiis aTimt àms doute aîgri ^v^T^JaViIi. 
le caractère, vivait trcâ-mal avec la duchesse , Sabine Hali?.'"^ ^ 
de Bavière^ qa*oii peint comme tiès-fièret - colère et 
nK^cbaiite : il la soupçonnait d'un commerce îlKcîte 
avec Jean de Hutten. Ce chevalier n'était peut-être 
que l'ami et le conseil d'une princesse malheureuse; 
mais le vaniteux courtisan brava le duc, en portant 
aTee œtentation une bague que U duchesse lui avait 
tlonnce. Ulric qui probablement était un des sachans 
du tribunal westphalien , le tua de sa propre main^ 
le 8 mai 1515 , li une chasse où Hutten Pavait suivi , 
pendit le cadavre à un arbre^ et se vanta du £ût qui 
Bi*aTait pai en de témoin. 

Cette action perdit Ulric. Jean de Hutten trouva 
des vengeurs dans tout le corps de la noblesse, dans 
lequel sa famille occupait une place distinguée il 
trouva le plus terrible dans le célèbre Ulric de Hut- 
ten , dont la plume «Soqnente publia contre le duc 
une suite de diatribes virulentes » par lesquelles aux 
yeox du peuple^ qui sans doute était alors aussi cré- 
dule qu'aujourd'hui, il ëtait peint comme un mons- 
tre. Sabine s'évada de la cour de son époux, et se 
rendit à Munich. Msximilien fut obligé de céder au r.otc.iiviio. 
cri de 1 opinion publique, en mettant 1 assassin au 
ban de l'Empire. Cependant Mathieu Lang, cardinal- 
évéque de Gurck, ami personnel du duc, interposa 
sa médiation , et , le 21 octobre 1516 ^ il fut conclu à T^a,.^actioll 
«.abeofoi im amngement en Tertn duquel Ulric tnr-^""" 
renon^ pour six ans au gouvernement, qui devait 
être confié à une valence que Tempereur et le duc 
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^fSSaSi», nommeraieut cou^joiatement parmi des persona^ du 
pays. En s'en Tetoiirnant de Blaobeuren à Stoltgurd , 
le duc , après avoir nommé Ambroise Volland , sou 
chanceUer^ i la place de Lamparter^ fit arrêter pln- 
sieoTS de set conseillers et officiers, nommément les 
deux frères Sébastien et Conrad Breuninger et le 
docteur Faut de Canstadt « qui avaient pris parti 
contre lui. L'ancien chancelier échappa à la capliviU: 
par la fuite. Le duc fit faire le procès aux trob autres, 
pour crime de trabison : la torture leur arracha des 
aveux ^ ils furent décapités. Ulric, dans son ressen- 
timent de l'humiliation qu'il avait éprouvée a JUau- 
heuren , commit des actes de vengeance , dont ses 
ennemis se plaignirent à la cour de Vic^une. L'empe* 
reur Maximilien se proposait d'y mettre ordre à la 
prochaine diète, lorsqu'il mourut le 12 janvier 1519. 
Le duc profita de rinterrègne qui laissa les petits états 

d/îteffînin* défense, pour s'emparer, le 28 janvier 1519, 
deReutlingen, ville libre et impériale, sur laquelle 
aussi il avait une injure à venger, etVincorpora à son 
duché* Nous verrons , dans la section suivante , les 
effets cjue produisît la conduite d'Ulric 
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XXXIX. Les conUéê de Fribourg et de , xxxix. 

jFhrstemberrr. 

o 

é 

Nous avous dit (jue les comtes de Fribourg et ceux yjî 
de Fûrstemberg descendent des anciens comtes d'U-* '«<^«^'s* 
rach s. n y fi eu deux chAteaux d'Urtch : le cliftteau 
de ce nom situé dans la Forôt-Noire , entre Fribourg 
et Villingen, qui, selon le oâebre SchoepAîiit fiit le 
berceau de la famille, et la ville d'Urach dans le 
royamne de Wirtemberg, qi4 fiit lé ebef-Ueu du 
comtë. Un des plus anciens comtes d'Urach , nommé 
Gérard, mourut en 1110 évéque de Spire* Les comtes 
d'Urach 9 ceux de Fribourg, qui héritèrent d'une 
partie de la succession de Zœhringen, et les comtes de 
Furstembeig sont des bnnches de la même &miUe« 
qui portèrent ces noms d'après les châteaux qu'elles 
habitèrent successivement» Celui de Fribourg était 
fttué dans le Brisgau , celui de Fûrstemberg dans le 
gau dit Baar, dans lequel le Danube prend son oxigipe* 
Le château Fribourg fat détruit dans une guerre 
que le comte Egon IV cul, en 1566, avec la ville du 
même nom» Le cofnte vendit, en 1567^ le Brisgau à la 
maison d'Autriche, qui mit fin i Timmédialûté k 
ville de Fribourg s'(^tait arrogée. 

Les comtes de Fribourg hérîAèrent» en 1397^ du 
comté de Neufchâtel, et s'éteignirCTt en 1467. Jean^ 
dernier comte de cette maison, légua ses possessions, 
auxquelles appartenait la seigneurie de Bad4 
àHodolphe IV9 margrave de Uochberg. Le landgraviat 
« V07. vol. IV, p. 177, 906 , et p. 394 at 0» ♦ol. 
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K.,?-!^? ;^ ou le grand gan cle Baar, où est le château 

bergy formait jusquYii 1550, avec la seigneurie de 
Hausea dans la Foiét-Noire^ la seule possessioa des 

comtes de Fiirstemberg j nous les verrons s'agrandir 
dans le seuième siècle. 

m2!SZ^ On dërive les comtes de Zollera d'Ettichon^ duc 

d'Alsace, souche des maisons de Habsbourg et de Lor- 
laine : ce qui est plus certain, c'est que fWdériCf 
comte de Zoliem, bâtit vers 980 le château de Hohen- 
zoUern, qui devint le berceau de la maison. /W- 
dine I.^ , qui obtint, en 1273, le bôurgraviat de 
Nuremberg à titre héréditaire , fut la souche des 
deux lignes de la maison. Frédéric iJf son fils ainë, 
fonda celle des bourgraves de Nuremberg ; JEilel 
Frédéric , le cadet f celle des comtes de Uohen- 
xoHem : cette ligne ne parvint à s'illustrer qn^i 
la fin du quinzième siècle et dans le seizième par les 
services quiEUd Frédéric IV y conseiller intime de 
Tempereur Maximilien et juge de la chambre impé- 
riak) et Eii/A Frédéric V ^ son fils, général de 
CBiafles-Quint, vendirent i la maison d'Autriche. Le 
premier obtint en 1520 la dignité de chambellan hé- 
réditaire de l'Empire, devenue vacante par l'extinc- 
tion des comtes de Seiussheim. Maximilien lui donna 
la seigneurie de Heigerloch contre celle de Rasuns qoe 
la maison possédait dans les GrisonSé Nous verrons 
cette maison s^agrandir sous Charles-Quint , sans pou- 
voir jamais s'élei^ au*dessus de la médiocrité. 
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XLL PrincipauU iOrange. Oâ4w«. 

Les anpereurs d'AUeiiiâgne portaieiit toujours le ..r!^;^^";,^''^ 
titre de rois d'Arles, quoique ce royaume ne formât "^^""^ 
plus un corps poUtkjue et que ces monarques n'y 
jcmiaseiit plus d^aucune autorité. La Provence, le 
Dauphiné , dans le sens étendu de ce mot, le Lyoa- 
nais, et, depuis Henri IV^ la Bresse et le Bugey ap- 
partenaient à la France; le comtë de Bourgogne à 
TEspagiie) Avignon et le comtat Venaissin au Pape^ 
la Petite-Bourgogne était ineorporée à la Suiase; le 
comte de Montbéliard étàit réuni au duché de Wir- 
temberg; l'évéque de Bftle, le duc de Savoie, les 
princes de Dombes et d'Orange seuls existaient encore 
comme États du royatune de Bourgogne. La prmci- 
pauté de Dombes , échue par mariage à une branche 
de la maison de Bourbon, n'était plus en aucun rap- 
j>o|*t avec FAllemagne. Quant à la principauté d'O- 
range, nous allons donner le précis de son histoire* 

Le comté d'Qrange fiûsait anciennement partie du Maison d'à. 
comté ou marquisat de Provence dont, au commence- 
tnent du douzième siècle, il fut démembré, à titre 
d'arrière-fief, en faveur d«s seigneuta d'Omélas, qui , 
tin 11 5o, quittèrent ce nom pour prendre celui de 
eomtasd'Otange. Raiiiibaudlll'd!£)range, appartient 
aou troûbadours «fat -se sont âilt un tidm. * ' 

Cette première maison d'Orange s'éteignit avec lui p^'J^j'^JJ^ 
en 1173) Tiburge,* sa fille; appoHa le comté en Jtna— ***** 
riage à Bertrand de Baux. On prétend qu eu 1178 
Bertrand fut élevé par Frédéric L'^au rang deprince 
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«rKiiipirc; il existe iiu^ine un diplômiT de TarrH e 
1314 par leciuel Fr($dc^ri€ II confère à Guillattine IV, 

fiU (le Berlrarid, la (lignit(j de nd d\,lrieë^ cl <|tid' 

quo-ttOB de ¥Sê «tt/cceftseun oui eUedivemeal porté ce 
titre) maii le diplôme de 1314 eit tuppoi^. Il fatil 

obsorv4;r ([tu; depuis ilUO — ii^i) ki comtes cm 
princea d'Orange ne poaa^ient que la motiié àm 

eomlé, le» deux autre» quarti ayant t'l(3 donnés alorà 
k Tordre de baiut Jeau de Jéruaalem qoif ea iiOUf 
lea vendit à Bertrand lit de Baux. Le roi Cbarlea II 
d'Aii\ioUf grutiiiji eu si;i^ueur du conitd d'Avi^Uiiiay 
daoa le rojaume de I^aplea* Raymond 1 Vf ioti [>etii- 

(il.H, fonda en 15()5 une univerftiU; dans Aa capitale. 

Marie de Ikux, aa iiUet lui soceàla i;n iiâî avoc 
^ Jeaftl." , deCbIlona9*baroiid*Arlai,qtttdevintaitmla 

«Qi^clic; delà iioi'iiùuie luaUoii d ()i auge. Louis Xf^ roi 
de France^ força Guillaume VU, pelit^fil.^ de Jeanl«^« 

designer, le 6 juin i 1 7f>, le Irai té de iUiufin, par ]c(|U4;l 

il iii W roif oomaoB Dauptiio de Vienttoiaf homoiiife 

de la principauti^d'Orange^ aouf ta qualité de prfaiee 
aiiuvcruiut Le roi f\erir:, comte de Piovcuce^ proteala 
coqjl re ce traité \ en fiitcor de Jean II ipit avait 

allié et avail partagé aou »ort a la bataille de Saint 

Avhm f Louia XII mmom^ au doanakie dirœt de k 
principauté d^Orangeolkirétablii datia toute aa a ouv e - 

raincté j néanmoin» Philibert, Ula d« Jean, fut troubla 
par Fraufoia L* daiia la JottiaaanM de aea dmiUf <ie qui 
l'engagea à entrer au aervicc de remperetir*. Le roi de 
France couQaqua alocf la priucipauié dJOiMgr et en 
doot^ la jjooiasatice i J'amiral Coligoy» PbiUbcrt de 
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Clhâloiit iediitingua oomme général As Charles^^inl. 

ICu 1 i>27, après la inorl du coniiétiblc de Bourbon, il 
oommanda larmée impériale qui prit Home, il cliaMa 
c»virafte Im Français du royaume de Naples , et fut 

I ué en 1540 au siège de Florence y à Tâge de vingt- 

Imit ana. 

Comme il ik; laifisa piis dVnfaut, la prinripaut(? 
d'^Orange \m$nti à son neveu Keni*, comte du NasMU , 
rffif fnt tué «n 4544 an ftiège de Saint Didier par 
dharlcs-Quiîit, sans dire entre en jouissance de la 
lyrincipauté que le roi de Franco avait réunie au do- 

inuine de lu Provence. Marie de Baux^ par laquelle la 

principauté étAii entrée dans la niaiàon de Châlons f 
avaft, pfir son testament de Tannée 4446, snbstitué 
Alix, sa fille ^ à la descendance de ses fils; en vertu de 
cette stibatHution, la princTjiautë devait échoir au duc 

de Longuoilk», cjui descend.iit d'Alix ; mais René Je 

Nassau avait nommé son héritier Guillaume de Nassau- yuA»on 
Dilletlboiirg , son cousin, qui ne descendait ni dfe UmST"' 

maison de Cbàlous ni de celle de Baux. Ih nri If , roi 

» 

de France, le recoinmt pritlce d^Orangc par la paix de 

Ci4tcau-Cnnd»rcsis, de 1559 : ainsi (inillaunic devint 

le fondateur de la quatrième maiâon d'Orange , qui 
fut dépouilléé de cette terre en 4T15 et par lapais 

d'Utrcchl. ' ... 
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SUPPLÉMENT 



I. 

Nom Avom f dans le cours de cet ouvrage f observé 
le principe d'expliquer chaque terme dont noua nous 

sommes servi et qui n'est pas généralement connu. 
Némmmus nous remarquons' que dans le YoL XIV 
nous avons plusieurs fois employé le mot barbare de 
ganerbinoL que les publicistes ont reçu dans leur 
'langage \ et qui peut-être a besoin d*UQe explica- 
tion* Ce mot est la prétendue traduction latine de 
ganerbâc/u^ compotA du temeàegm «pii n'existe 
plus eu allemand j mais doit cire une corruption de 
gemeinj commun» et de celui d'erbcf erbachiifL^ hé- 
ritage. Ganerbschaft ou ganerbiuat est donc une pos- 
session commune à plusieurs personnes ou familles. U 
â de l'analogie avec le mot de paréage ou pariage^ 
mais il n'en est pas synonyme. Ou possède un do- 
maine en paréage avec un autre ^ ce terme n in- 
dique que la manière de posséder ^ il n'indique pas 
l'objet possédé ^ on ne peut pas dire que tel domaiae 
est un partage* Un ganerbinat au contraire est une 
terre, une ville, un château^ etc. , possédé par plu- 
sieurs familles en commun. Telle est la première dif- 
fifrence» Voici la seconde. Un ganerbiuat est un chiteaa 
avec un certain district qu'à l'époque du droit du plus 
fort plusieurs £imilles ont acquis ou construit à frais 
communs pour j déposer leurs eUetsprécieuj^, et pour 
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y placer une garaiMm ohargéè de la défense, et un 

£Ouvenieiseat chargé de radministration. Ce gouver- 
nement se composait d'un comte, nommé InmigraTe^ 
et d'un certain nombre d'assesseurs nommés bourg-^ 
masnner, qui étaient choisis dans les familles ayant part à 
lacommunauté.Lebourgravejouissaitd'appointemens, 
des droits régaliens , de la chasse , de la pèche , du re- 
venu des forêts , etc. Le reste des revenus était partagé 
entre les assesseurs. Lorscpe une famille ganerbinale 
s^éteignait , sa part accroissait aux autres* Il s'est con- 
servé quelques ganerbinats, jusqu'au bouleversement 
de TEmpire. Le plus considérable était celui de Fried- 
berg, ainsi nommé d'après un château (Burg) situe 
sur un rodber près de la ville de Friedberg eu Hesse. 
Ses possessions formaient quatre bailliages et rappor- 
taientprèsde50,000francsy outre les droits régaliens. 

IL 

Page 317 de ce volume, nous avons dit que la mort 
de l'historien IVench nous avait laissé sans guide 
pour l'indication complète des gau de la Hesse. Nous 
aurions du dire qu'il a été suppléé, au moins pour la 
partie du comté de Ziegenhayn, par l'ouvrage fort sa- 
vant et fort exact intitulé : Histoire généalogique de 
la maison souveraine de Hesse ^ depuis les temps les 
plus reculés jusqu'à nos jours. Strasbourg, 1820, 
2 vol. in-8. L'auteur de ce livre est feu le baron de 
Turchheimy député de la ville de Strasbourg aux 
États généraux de 1789, ensuite ministre du grand- 
duc de Hesse. Nous réparons cette .omission qui serait 

XIV. 27 
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une véritable ingratitude, si nous nous étions servi 
dm Ihrre de œt hoiiime respectable, pour notre 
Vol. XIV 3 il nous a été , il est vrai , fort nttte pour k 
suite. 

m. 

Un des plus grands astronomes de nôs jours qui ho- 
nore l'auteur de ses bontés, lui a iait remarquer, 
donnie une expression peu exacte, d'avoir (Vol. 
XllI , partie H , p. 240 ) nommé Copernic un nié- 
d&dm* Si cette expression a induit en erreur quel- 
ques lecteurs , moins savans que M. le baron de Z*.«, 
nous nous empressons de la rectifier. Si nous avons 
doimë att cbânôine de Wàrmie une qualité d'ailleurs 
fort honorable, c'était uniquement parce que la mé- 
decine était véritablement l'état aUqUel il s'étak con- 
sacré j car il avait pris le grade de docteur en méde- 
cine* Nous n'avons pas voulu dire qu il ait exercé cet 
art ( ce que nons ignorons )• Néanmoins notre expres- 
sion était mauvaise, en ce qu'elle devait seulement 
dire qu'il sapaà k médecine , et qu'entre la savoir et 
la pratiquer f il y a quelquefois une graude différence. 
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